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I L n’y à jamais cû d’éducation plus digne d’uri- 
Prince, que celle de Monfeigneur le Dauphim. . 
Le Roy l’a ‘regardée comme un de fes premiers 
devoirs , & comme fa plus importante affaire. Les 
foins qu’il a pris luy- meme de l’inftruirc dans les- 
rencontres , &c le. choix qu’il a fait de perfonnes . 
éclairées , & capables de féconder fes intentions , . ; 
marquent affez le defir qu’il a eû de fe former un - ’ 
pils qui fût un jour , comme luy , auffi eftimablc 
pat fa fageffe, que redoutable par fa puîflance. 

Monlieur le Duc de Montaufier, que Sa Majefté a 
chargé de cét honorable, mais difficile emplby , s’en 
eft acquité avec cette application , cette confiance > 

& cette exaéle fidelité, dont il a fait ptofeffion tou- .. 
te fa vie. . . ; . 

Après avoir imprimé dans l’ei^tic de Monfeîgneur 
le Dauphin toutes les grandes maximes d’hon- 
neur , de probité &: de Religion , il a voulu ajou- 
ter les exemples aux confeils, &. auk préceptes, 

^ & lui reprefenter comme des Modelles , les Rois , 
qui par leurs grandes qualitez , &par leurs vertus 
héroïques fefont rendus célébrés dans l’Hiftoire.ll 
a engagé plufieur s perfonnes d’un mérité reconnu 
à recueillir les aélions de ces Grands- Hommes, dans 
des Ouvragçs particuliers oh ce jeune Prince puiffe 
▼oit avec plaînr une image des vertus qu’il doit imi- 
ter , & de celles qu’il aura pratiquées. 

Pour moy , qui n’auroîs ofé entreprendre de moy- 
même un travail qui demande beaucoup de foin SC 
d£ difçcrnemcm je ra^cu fois 
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^.cjUe fans y penCer. J’ay dû pourcanc qu’encore que 
^-jc ne puifle donner à cette Hiftoire les agrémens 
que les autres donneront aux leurs elle ne lailleroic 
^ pas d’être. utile. La-vie de Tliéodofe contient beau- 
coup de grands excmp’es qui ne (ôt pas au delTus de 
la portée des autres Princes. On peut profiter dç 
fes vertus , qui font toutes imitables j & l’on peut 
meme s’infttuîrc par fes defauts , parce qu’il a fccû 
les corriger quand on les luy a fait connoître , ou 
les reparer , quand il a fallu par des vertus extraot- 
‘ 'k dinaires. 

Je n’ay voulu que rendre compte ici de l’engage- 
ment & du moiif que j’^y cA-d’entreprendre céc 
Ouvrage afin qu’on nenicfoupçonnât pas de l’avoir 
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entrepris temerairement. Le Icéteur jugera de tout 


: - le- refte & j’aime mieux luy laifier ta fati^fadtiorr 
. d’excafer , par bonté les fautes qu’i‘ trouvera dans 
cette Hifioire , que de prévenir fon jugement par 
des juftifications cnnuyeufes de ce que j'y trouve 
' moy-mêrae de défectueux* 
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E 1 V R E PREMIER. 

A iMONSElGNSVR 

le DAVPHllst. 

ONSEIGNEÜR, 

J’cntreprcns d'écrire la vie de l'Eni- 
gercut Théodofe le Grand , que le j 
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s Histoire de Theo©ose 
Auteurs payens ont élevé au delHfs 
des Princes qui l’avoienr précédé , dc I 
que les Peres de PEglifc ont propofe 
pour exemple aux Princes Chrediens 
qui dévoient le fuivre. 

Cette hidoirCjM on'setg'NETir, 
renferme de gi5ds évcncmensjcc Pon 
en peut tirer des fnftruétions très- 
importantes .Vous y verrez d’un codé 
des Barbares repourtez jufqiics dans 
leurs anciennes limites , des Rebelles 
ramenez par la douceur^ ou réduits à 
Pobéïtrancc par la force ; des Tyrans 
punis de leur cruauté & de leur per- 
fidie > & l’Empire trois fois rétabli 
par la valeur de Théodofe j de l’autre 
l’hércfic abbatué , l’idolâtrie ruinée > 
les abus dir fîécle réformez , ôc l’E- 
glifc 5 après avoir edé opprimée du* 
rant pluncurs régnés , rcmife dans fa 
première liberté par les Edits de ce 
iage ôc pieux Empereur. 

Vous y remarquerez , M o n s e r- 
G N F. U Rjl’efprit &c le caraéterc d'ua 
Prince , qui tempère fa puiilancc par 
la bonté qui ne fcpare jamais les 
imereds de la Religion de ceux de 


LE Grànd. Livre I. 5 
l'Eftat jqdi fçaic donner des loîx aux 
hommes , de s"a(Tujctir à celles de 
Dieu ; qui triomphe de fes ennemis 
autan c par fa foy & par fes prières , 
que par fon courage de par fes armes; 
de qui allie en fa perfonne la valeur 
de la piété , la grandeur du fîéclc de 
Ja modération chreftienne. 

Je ne doute pas , Monseigneur, 
que vous n’admiriez les différentes 
vertus qu’il pratiqua dans les différ 
rens cftats de fa vie. Il fervitlcs Em- 
pereurs , dés qu’il fut en âge de por- 
ter les armes. A peine eût-il fervi 
quelque temps dans les armées, qu’on 
le trouva capable de les commander. . 
La réputation qu’il s^aquic dans les 
grands emplois , jiiy attiral’envie , de 
Ja diigracc de ceux mefmcs qui dcî- 
voienc le protéger : mais il flipporta 
mauvaife fortune fans foiblefTe. , 
comme il jouît de la bonne fans or^ 
^ücïl. li parvint à l’Empire en un 
temps où il falloit non feulement le 
gouverner , mais encore le rétablir ; 
& fes premiers foins, furent de ren- 
£^4TC Tes Sujets heureux. Il aima U. 
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lo Histoire de Theodose 
paix5& craignît moins de fouffrir une 
injufticc ,quc de Iacommettrc.il ter- 
mina plufienrs guerres par fa valeur , 
& n'ca entreprit aucune par ambi- 
tion. Il fut toujours plus porté à par- 
donner qu"à punir j 6c s"c fiant une* 
fois abandonné à fa cplcre , il expia , 
par une pcnitence publique , la fuite 
qu"il avoit faite , par la perfuafion de 
fes Miniftres , pluftofl: que par aucun 
dérèglement de fon cœur. 

Cette longue fuite d'aétions écla- 
tentes poiirroit vous faire croire , 
Monseigneur , que j’écris ^l’élo- 
ge de cét Empereur , & non pas foii 
hiftoire : mais vous verrez que je ife- 
xagerc ppint fes vertus , éc ne difli- 
muie point fes defauts 5 6: que fans 
fortir des bornes qui me font pref- 
crites , j’expofe les faits que j’avance 
comme des veritez fondées fur le té- 
moignage des anciens Auteurs , ôc 
aion pas cpmmc/des idées de perfe- 
élion que j"ayc| moy-mcfmc imagi- 
nées . 

Il feroit à fJuhaitcr que la manié- 
ré d’écrire répdmdift à la dignité du 
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fîijct. Mais j'crperc J Monseigneur, 
que vous excLirercz ce qui manque à ' 

l-^une,&: que vous approuverez le 
choix que j’ay fait de l'autre. Pour 
moy, je ne pretens qu'à la gloire d'a- 
voir apporté dans l’execution de mon * 
delïein tout le foin de toute l’exaiSti* 
tude dont je fuis capable : heureux 
fi je puis faire croiftre en vous' par- 
l'émulation, les vertus qu'un bon na- 
turel y a commencées , qu’une fage / 

& noble éducation y fortifie tous les 
jours 5 & que l’âge & les occafions 
vont faire éclater foie dans la paix,, 
fbitdans la guerre , fous la' conduite 
du plus grand Roy & du [meilleur. 

Pere du monde. 

•s 

'Empire commençoît à déchoir y;j 
de cét eftat de grandeur & de puif- 
fance , ou Conftantin l’avoit mis par ^ ' 
fa pietés par fes armes vidorieu- 
fes. Confl:antius& Conftans deux- de 
fes fils gouvernoient l'on l'Orient 
faut re l'Occident : mais comme ils . 
n’avoieat pas les grandes qualitez de 
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* 

¥ 


Suîd, 

njtrh’ 

Anatti . 


Il Histoire DE Theodose 
leur Père , ils n'eftoient ni aimez d(T 
leurs fujets, ni craints de leurs cnne- 
inis comme luy , & ils avoieiit peine 
à foiiftenir une partie du fardeau 
avoir porté luy Icul avec tant dc>. 
gloire. 

Ge fut vers la neuvicme année de. 
leur régné que naquit Théodole k 
Italique , petite ville d'Efpagne fuL*. 
les bords du fleuve Bétis. Il cftoit* 
d'une maifon trcs*noble , & defeen- 
doit de la race de Trajan , à qui iL 
fut tcûjoursbien - aife de reirembler* 
Son Pere fe nommoit Théodofe > ÔC' 
fa Mcrc Termancie , douez l'un 
l'.iutre de toutes les vertus qui con- 
venoient à leur fexc. Il fit d'abord 
paroiftre un beau naturel , & il fut 
élevé avec beaucoup de loin. On luy.. 
donna pour Précepteur Anatole hom- 
me fçavant , qui meprifoit les richef. 
fes,mais qui n*oubljoit rien pour s'a- 
vancer dans les honneurs. . 

Ce Philofophe luy enfeigna les- 
premiers principes des Sciences hu- 
maines 3 & prévoyant qu’on hfy enr 
îeveroit bkmoll fon difciplc pour- 
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le- mener à la guerre , il fe haffa Jde 
Lu y former l'etpric.,& le rendit ea 
peva de temps capable de juger du 
mérite > 6c des ouvrages des gens de 
lettres. Il s'appliqua fur tout à luy 
mfpirer des fentimens honueftes & 
g^énérenxjCnluy marquant dansl'hif, 
toire les exemples qu’il, devoir fuf- 
vre *, Sc Iny donna ces premières in> 
çreffions d'honneur 8c de probité, 
. qui réglèrent depuis toutes les aéliôs 
de fa vie.. A peine Théodofe fut il 
Êorti de l’enfance , que fon Perc , qui 
par fa valeur 8c par fa prudence ell 
toit parvenu aux principaux emplois 
de la guerre ,.réfojut de l'emmener 
avec hiy à la première expédition 
qu'on entreprendroit contre les Bar- 
bares.. 

Cependant l'Empire en peu dé 
temps avoit changé plufieurs fois de 
fice.Cofiftans avoit péri mifcrable- 
ment par la trahifon du Tyran Ma- 
gnencc. Conftantius fon frere eftoic 
mort dans la Cilicie , ennuyé du 
aiauvais fuccés des guerres qu'il avoit 
jail fouftenuës contre les perfes. Ju- 
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1-4 RiSTOTRE DE Theodosf- 
lien Ton fucceireur s’eftanc engage in-»- 
confiderémcnc à la conquefte de la 
Perfe ,yaveic.efl:c tue dans un com- , 
bat» Et Jbvien Prince vaillant & reli- 
gieux , apres avoir régné huit mois, . 
venoit de mourir fubitement dans 
fon litj.étoutFé de la vapeur du char-- 
bon , qu’on avoir allumé dans fa. 
chambre ,.pour la fécher. 

Les troupes qui cftoient alors dans - 
la Bithynie s’avancèrent jufqu'à Ni-- 
céc ; & fa^is donner le loifir aux pré- 
tendansde f^ire leurs brigues , l’Ar- 
mée s'alfembla pour élire un nouvel 
Empereur. Valentinien fut propofé 
& quoy - qu’il fut abfent , & qu’on . 
euft fujet de craindre fôn humeur 
auftere. & ' inflexible , ihfut élu tout 
d’une voix-. Il eftoît né à Cibalc en- 
Pannonie. Gratien fon Pere s’eftoit' 
élevé par fa vertu au deflîis de fanaif- 
fance , & de (impie foldat *efl:oit de- 
venu Général des Armées Romaines., 
On raconte qu’il clloit fl fort , que 
cinq hommes ne luy pouvoient ar- 
racher des mains une corde eju il te- 
noit ferrée , que ce fut par là qu’ül 



✓ 

4 





\ : ■ 
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fc fit connoiftrc aux Empereurs .Quoy 
qu"il en foit , il tomba auflî prompte- 
ment qu'il s'eftoit élevé 5 ,.& le mcfmc 
Confiantius qui l'avoit comblé de 
biens &: d’honneurs , l’en dépouilla ,, 
irrité de ce qu’il avoit rcccû dans fa. 
mai Ion le Tyran Magnencc. 

Valentinien ayant trouvé la fortu2 
ne de fonPere rainée , fut obligé de- 
travailler luy-mefme à la fienne. II. 
pâlla par tous les degrez de la mili- 
ce , s’aqui ta des emplois.- qn’il eût,, 
avec tant de cœur, ôè tant de fageffe,, 
que les gens- dc-guerre le voy oient 
profpérer fans envie » & avoient ac- 
couftumé de dire de luy, , qu’il méri- 
toit beaucoup plus qu^on ne luy don- 
noir. Jovien l’avoit fait Capitaine de 
la fécondé compagnie de fes Gardes ,, 
& l’avoit lailEé à Ancyre Capitale de 
la Galatie , pour y commander. 

Ce fut-Ià qu’on luy députa , pour 
Iny donner avis de fon éleétion. Il 
partit incontinent , & fc rendit à l’ar- 
mée le vingt-quatrième de Février., 
Il ne voulut point paroiftre le lende- 
main , parce que ç’efloit le jour du 
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Biilfexte , qu'une ancienne fLiperftr*» 
tion fiiifoir paflèr pour malheureux 
parmi les Romains. Le jour d'après ^ 
l'Armée s'eftant alîcmblée dés le ma-- 
tin ,.il vint dans le camp , & fut con- 
duit en cérémonie au Tribunal qii'oa 
luy avoit dreflé. Gn luy donna la 
Pourpre & la Couronne , Sc on le 
proclama Empereur dans les formes 
accouftumées. Apres qu'il eue joui, 
quelque temps du plailir des accla- 
mations militaires , il voulue hararir- 
guer l'Armée : mais à peine eue- il 
ouvert la bouche , qu'il s'éleva im 
grand bruit parmi les Troupes. Soit 
que ce full une cabale de quèlqucs 
officiers mécontens , foit que ce ne 
fiifl: qu'un caprice des ffildats , on cria 
de toutes parts , qu’il falloit luy nom- 
mer un Collègue. U. fembloit qu’on 
fe repenti ft du choix qu'on venoit de 
faire , ou qu'on voulufl: impofer des 
loix à celuy qu'on venoit de choifir 
pour Maiftre. 

Valentinien entendit ce tumulte 
fans s'émouvoir regardant d’un 
coflé.ôc d’autre 5 avec un air. fevéïx 
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menaçant , il fie figne de la iiTaia 
q^a*il vouloir parler. Dés qu’on eût ^ 

f ait (îiencc 5 il fe tourna vers ceux , ^ 

<qui Uiy a voient paru les plus échauf- • - 

fez: 5<: apres les avoir traittez de mu- > 

tins Sc de feditieiix, leur 

dit il , il dépendoit de vous de we don- ret.1.4., 
7ier r Empire '^mAts depuis c^ue je l\ty c.é.So-» 
receü , c’ejl a moy a j^ger des hefoins z.9m.U 
de l*Eftaf 3 & c‘ef, à vous à m* obéir ^ 

Il prononça ces paroles avec tant 
d'allèurancc > que tout le monde fc ♦ 
teûc fie demeura dans le rcfpe^l. Alors. 
fe radoucilTant un peu > il remercia ' 

l’Armée de Lhonneur qu'elle luy avoir. / 

fait 3 5 c l'aflcura q^u'il fe choifiroit ua • 
Collègue 3 quand il en fsroit temps 5, 
mais qu'il ne vouloir rien précipiter 4 
dans une affaire de cette importance. 

Il defeendit de Ton Tribunal en.touré 
d'aigles fie de drapeaux \ fie trayerla ■*'' 
le camp , marchant fièrement au nû-» 
lieu d'une foule d'Offîçiers qui fe 
rangeoiert autour d.e luy 3. pour luy. 
faire leur cour,. 

Qt^telqnes jours après , foi/ qu'il 
s'actouÉTiodaff à U ncccllité des af-^ 
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' furcs, ou qu'il enft réfolii de ütiV 
|; - faire les Troupes j foir qu'il voulufl: 

• adroittemcnt faire agréer le deifein 
qu'il avoir d'alTbdcr Ion frère Valcns 
• à l’pnpire i il aflèmbla les Chefs, 

i de l'Armée , & leur demanda con* 

^il fur le choix qu'il avoir a faire^ 
r Degalaifc General de la Cavalerie,. 

l’jy répondit avec liberté ; Si vous 
y* 16 'i^ojlre famille , Seigneuf y, 

vous c.ve'^ un frere : fi vous aime;ç^ 
^'^^^^iChoifiJfeX^quel qu'un qui foit 
t; ' pable de le gouverner avec vous, L'Ein- 

;• ^ pereur fut piqué de cette réponfe j. 

! j ) • mais il dilTimula fon déplaihr , & ré- 

y foliir de faire luy-racme par auto-* 
rite J ce que les gens de guerre au- 
■'* roienc cù peine de faire par complai- 

• fancc. 

.V* Il partit donc de Nicce en dili* 

, gence J & fe rendit le premier jour- 
de Mars à Nicomedie, où il fit Va- 
\ Iciis Grand- Efeuyer , & General des. 

Armées de l'Empire. Il l'élevoit à. 
Ces dignitez , ann de le difpofcr inr 
^ Icnfiblcment à monter à une plus, 

grande.. Mais eftant arrivé, à ConC^ 

• » 

àr 
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olii de fanV 
|u'il voulüi 
: le dc(Tcin 
rerc Valcns 
les Chefs 
landîi con* 
i)jt à fidre. 
Cavalerie. 

: . Si votif 
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tantinoplc , il ne garda plus aucune ' ^ 
merure. Il mena fon frere dans un 
fauxboiirg de la Ville j & fans fe met- 
tre en peine ni du confentement de ' 

LArméc, ni des formes de f élection , . 
jl le fit proclamer Augufte , (ans l’a- ; ^ 
voir auparavant déclaré Cefar,cc qui 
ne s’çftoic pas encore pratiqué. Il luy- ^ 
mit le diadème fur le front, 6c le 
reveftit des habits Jmperiauxj ôc pour 
achever la cérémonie, il le ramena ‘ , ' ' 
avec luy dans un mcfmc char.Valens 
n’avoir aucune qualité qui puftluy at- 
tirer l’cftimc , ou l’amitié des Peu- * 
pies. Car outre qu’il avoir le teint . j 
noir , les yeux égarez , 6c quelque 
chofe de ruftîque& de rebutant en ' « 

toute fa perfonne , c'eftoit un cfprit 
dér^lé , qui joignoit à une grande 
préfomption, une extrême ignorancCo ^ 
Audi (bn éledion ne fut approuvée , 
que parce qu’on n’ofoit s’y. oppofer. 
Valentinien luy-mefmc ne luy didl- 
muloit pas fes defauts le tenoic 
dans une Ci grande dépendancc,qu’oni 
euft dit qu’il l’avoit fait fon Licutc-- 
naait , 6c non pas fon Collègue*. ^ 
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Histoire de Theodctse , 

L'Empire eftoit alors en un cfïar 
déplorable ; il fembloic que toutes- 
Ici Nations barbares s'eftoient liguées- 
eiifcmblc , pour ravager en mcfine' 
temps toutes les Provinces de leur 
voilinage. LesAllcmans faifbient le 
degaft dans les Gaules. Les Sarmates 
&les Quades eftoient entrez dans lai 
Pannonie. Les Pi«ftcs 6c les Saxons, 
troubloicnt le repos de l'Angleterre,, 
Les Maures Eiifoient des courfes dans. 
l’Affrique, Les Gots venoient pil- 
ler la Thracc jufques aux environs; 
de Conftantinople. Le Roy de Per— 
fc renouvclloit Tes anciennes préten- 
tions fur P Arménie , & menaçoit de: 
rompre la paix qu'il venoit de con... 
dure avec les Romains, il cftoit à. 
craindre que ces defordres ne conti- 
nuaflént fous deux Empereurs jdonc 
l’un n’avoic pas affez dc' douceur 
pour gagner les Peuples , l'autre n'.a- 
voic ni afi'ez d'habileté , ni allez de- 
réfolutioh pour venir à bouc de les. 
ennemis.. 

Les affaires de la Religion eftoient* 
auflî brouillées qiie celles, de. PEm». 
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XE Grand. L i v re Î. iï 

pire. Le Rsgiie de Conftanciiis avoix 
dlé un temps de pe^fecution conri- « 

Tuie lie contre rEglilc. Cc Prince n a- 

voit rien épargné pour abolir laFoy 

du Concile de Nicéc , & pour eta- 
blir Phéreiîe d^Arins^, Julien ne s’eG* < j- 

toit pas contenté de perfccutcr PE- 
glifcdl avoir fait tons Tes efforts pour ^ 
la détruirej & après avoir folcnncllc- 
nientabjuré la Foy de Jefus-Chrift , ^ 

dans laquelle il avoir vefcit près de • 
vingt ans ,11 avoir cntrcj^is dcrcle- ^ 
ver le culte des faux Dieux» ôc de ^ 
rcnouvcllcr les fuperftitions Payen- 
nes. Jovicn fon fuccclTeur voulant re- 
médier à tous ces defordres > prôtefta 
aux CTcnS' de guerre qui Pélifoient . ^ 
Empereur » qu*il ne pouvoir accepter 
l'Empire » qu'à condition qu'ils fe- 
roicnr tous Chreftiens comme luy ; 

& ils s'écrièrent tout - d'une - voix > 
l^eftoient y oh qtiUs Avoitnt def- 
fein de l*cfire.rcn de temps après il 
rapella les Evefqucs exilez; & fa- ' ^ - ^ 
vorifa les=-Catholiqucs , blafmant le s / ' * 
autres , & les' remettant pourtant au 
jugement de leur confeience > fans 
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'il Histoire dæ Theodose 
P vouloir entrer dans le fond des difFc- 
^ rends Ecclefiaftiques. 
r: ‘ On croyoit que Valentinien por- 

> teroit (a piete plus loin , tant parce 

< '■' qu’il eftoit naturellement ardent , ôc 

ri q^^ il alloit à ces fins fans beaucoup 

de mefnagement ; qu’à canfc qu’il 
^ avoir autrefois confefle la Foy de 
' -JcHis-Chrift avec beaucoup de zclc, ' 
La chofe eftoit arrivée ainfi. Julien y ^ % 
après fon-apoftafic , alloit un jour au 
T eodo‘ Temple de la Fortune , pour y offrir 
Sacrifices à fon ordinaire. Il efi 
Aom.1.6 accompagné d’une foule de Cour-- 
f, 6, tifans , dont la plufpart s’accomo- 
doient par la politique à la Religion 
; ^ du Prince. Valentinien marchoit der- 
^ . ^ riereluy eir qualité de Capitaine de, -, 

fes Gardes. Comme ils furent à l’en- ^ 

trée du Temple , un des Miniftres du - 
Sacrifice , qui les y attendoit j com- 
• ^ me pour les purifier , leur jetta de 
Tcau qui eftoit confacréc aux Idoles. 

^ L’Empereur & ceux' de fa fuite re- 
ceurent avec refpeét cette cérémonie. 

Mais Valentinien ayant fenti quel- 
' ques gouttes de cette eau fur fa main 
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LE Grand. Livre I. 
gauche , & s'appercevant qu'il en é- 
toit tombé fur (es habits , frappa ru- 
dement J en prefence de l'Empereur, 
celuy qui venoit de la Itiy jetter , 
puis il fecoüa fa main , ôc déchira la 
piéçç de fon manteau qui avoit efté 
mouillée. Julien offensé de l'injure 
faite à fes Dieux & à luy , le chaiïa 
de fa Cour , & le relégua à Meliti- 
jic en Arménie, Son frere Valens l'y 
fuivit , aimant mieux cftre dégradé 
des Armes & renoncer à fa fortune , 
que de rien faire qui fut contraire à 
fa Foy. 

Le fouvenir de cette confelïîon ü 
hardie avoit fait efperer à plufietirs 
que les deux frères alloient rétablir 
hautement la Religion. Mais on y 
fut trompé j car Valentinien fut plus 
relâché là-delllis qu'on y avoit pen- 
fé , & protégea les Catholiques fans 
mquiéter les Ariens. Valens au con- 
traire 3 s'abandonna tellement aux 
Ariefts ,qu*il opprima les Catholi- 
ques. 

Telle eftoit la difpofition de l'Em- 
piie 3 lors que les deux Empereurs fc 
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' )c partagèrent. Valentinien cîioiüc 
, pour Iny les Provinces de rocddenc 
avec toute rillirie , & laifTa celles de 
POrient à Ton frété. Ils vin^'ent cii' 
' fcmble jufqu'à NaïlTh , où ils firent 
le partage des Années , de des ^in- 
cipaux Officiers qui les coininap- 
doienc , & fe feparerent enfin à Sir- 
‘ inium , l*un pour fe rendre à Milan , 
Paucrc pour retourner à Conftanci-' 
«ople. 

n. Valentinien s’appliqua d’abord à 
rccoiinoiftre leflat des provinces les 
plus expofees à l’infulte des Nations 
barbares. Il pafifa dans les Gaules , &c 
combatit les Allemans qui s’y cG 
toienc jettez avec une grande armée. 
Après les avoir défaits, il partit d’A- 
miens pour aller à Trêves. Là il ef- 
peroit jouir en repos du fruit de la 
dernière yi<5loire > lors qu’il eût avis 
de divers endroits que toute l’Angle- 
terre eftoit en proye aux ennemis ; 
que les François 6c les Saxons y cf- 
toient entrez du colle des Gaules ; 
.que les Piétés 3^ les Ecoflbis fai- 
fokm le dcgall jnfques dan« le coevu* 
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LE Grand Livre I. ' ry 
«â UT pais j qu'on ayoit tué le Goity er-. 
■iieur , & furpris le Général de l' ar- 
mée î & que 11 l'on n’y metcoic or- 
dre promptenieiic » l'Empire alloic 
perdre une» de £cs plus belles Provin- 
ces^ V 

Gcctq nouvelle étonna l'Empereur 
luy tl.onga de grandes inqiüécü- 
' dés.Jl commapda ji Theodofe , pere 
de celuy dont nous écrirons l'fiiftoi- 
rc dc'pa^r dans .cette îllè a avec Tes 
'troÈipes qui steftoient avancées de cc 
cofté-là^, le jugeant feul capable de 
-remettre etf meilleur cftat une afFairc 
vqui paroilToiL defefperée. Théodofe 
jpartic en diligence , & mena fon fils 
.avec luy , pour lui ap'prcndre le me- 
’^ticr de la guerre. Il alTembla à 3o- 
ilpgnë l'armée qu'on luy avoit defti-, 
née j & palpant la mer avec une con- 
fiance qui fcmbloit répondre de l'é- 
venement^ il s’avapça vers Londres , 
& chercha les ennemis pour les com- 
batre. il défit pliifieurs de leurs par- 
tis , qu'il tro^iiva errans par la cam-" 
pagne. Il leur cnlevà les homme» t 
le bcfiail > 5c toiu le refie du butin 
- B 


i 6 Histoire de Theodose 
qifils cmraihoient,& fît publierld^s 
tous'lcs lieux d'alentour, que chacun- 
vint rcconnoiftrc & reprendre ce qui 
luy appartenoic, ne Téfervant qu'ui^ 

: petite partie du butin pburdes foldats 
qui avoient eju.le plus de fati(|ue. t 
Son principal foin fut toujours de 
foulager le peuple j & les premières;:- 
inftrudlions qiVil donna à" fbn, fils , 
furent des exemples d'humanité & 
de jufiicç 5 vertus neceÏÏaires , inais 
prefque inconnues aux gens - de- 
guerre, Apres CCS premiers fuccés , ‘îl 
entra dans Londres , & rafleûra cetto 
ville qui le reconnoifToit déjà poufj- 
Ton libérateur, ^ 

Comme U avoît affaire à des en^ . 
iiemis qui fè dirperfoient 
lioient, à cous momens pour le fur- 
prendre ; il réfolut de les furprendre 
cux-mcfmes , & de. les affoiblir par' 
de petits coihbats , ne pouvant les; 
engager à une bataille. Il fe mit.donc 
en campagne , fe fai fît desp6ftes,a- 
vantagcux , divifa Ton armée en p lu^ 
ficurs corps , & tombant inceflanv' 
ment fur les uns.ou fur les autres de 
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.ces fiû’rbjrcs , qui^avoient leiirsia*^ 
terefti réparez ; & qui eftoient venues' 
pluftoft- pour piller , que pour .com- 
b^tre ,'ii‘1cs défie «ntieremeuc, ,& ré- ’ s 
lablit la feûceté dans les villes & dans 
’ hi campagne. En tourés ces rencon- 
.tres > il.fic paroiftre autant de ^valeur 
<iue de prudence : 6c Ton dit de luy , , 

,qu il ne commanda jamais j:ien a Tes a g, 
foldats , dont il ne Jiur donn^ luy- 
.incfrae l'exemple. 

. Thcodôfe lé montra digne. fils de- 
ce graqd Capitaine , ^ donna dans 
CCS premieres^-pccalions, des marques 
dej ce qu'il devoir eftre lui jour. Ma- 
’fxime ^nglois^dë nation , qui fe van- 
toic df'éfttc defeendu de^fa race de 
^Conftantin , fervoir en mefine temps 
daii^a merme armée. Ces ^.^iix jciir. 

«es liommes qui dévoient un jaiic 
.diCjpiitet entre eux l'Empire du mon-- 
de , fe connurent & fé fignalerem à 
l^'envi l'un de l'autre. diirant-eette ex- 
pédition, ils eftofent prefque demef^ 
inc âge , ils avoienc également de 
l cfprit 5 du courage , & une grande 
pa fïîon de s'ayanèer par la voye des 
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aS Histoire de Theodose ' 
armes i mais ils eftoient bien'^di^- 
rens de mœurs.Théoelofc eftoit^franc,- 
lionnefte , généreux ^ Maxime c'ftpît 
-îiartifiticux , briitalj'jaloux du mériçp 
&: de la réputation d'autruy. L'uiii 
eftoit bravé par ver,tu , l'autre l’eftoit? 
pat férocité j Tun ne précendoit 
la gloire de feryir les Empereurs 
l’autre àuroit bien voulu fé meure éii‘ 
leur place. 

A peine cette guerre fut- ellé ache* 
Yce , qu on découvrit une conjura-^ 
tion qui iveftoit pas moins, jdange* 
reulè. On en fit arrefter les Ghefs' d 
qui furent condamnez à la mort. 
Mais oh ne jugea pas à propos de 
les faire appliquer à la queftion , dé 
peur qu'il n’y euft trop de complices 
à pûnir, ou que leur defclpoîr ne fift 
renaiftre ces troubles qui venoieht 
d'eftre appaifez. Apres quoy Théo-, 
dofe retourna à la, Cour de Valenti- 
nien & luy p.refcnta fon fils qui' 
ayoit eflé'le compagnon de fes tra- 
vaux G.e fut- là que ce jeune Sei- 
gneur fe fit connoiftre au Prince Gra- 
ïien , qui tout enfant qu’il eftoit , 
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ïvoic déjà beaucoup cnnclihatio'n _ 
pour la yercu & pour le mérite. 

V La jôyc qu’on avoir de l’heureux X l ï* 
fucéés des aff aires M’ Angleterre , Tue 
bientoll troublée pàr Ta nouvelle v 
^’on réceût du foulevement d'une " 
partie de l’Afrique. Firme un des 
^principaux Seigneurs du païs , eftoîc • 
î‘e Chef de la révolte. Ou l’accuCoic 
d’avoir fait aSafliner un de fes frè- 
res. Romain Gouverneur de la Pro- 
vince avoir entrepris de le perdre j 
îuyfe fouftenoit par fes amis & pat 
^fbn crédit. Ils écrivirent i la Gour, ^ 
l’un fes- accufations -ôc fes plaintes-, 
l'autre fes* juftifications. Valentinien 
eftoit d’une humeur peu traitable j* 
maisily avoit des momens com- 
modes, où il fc laiiFoiraifément pré- 
venir. Dans les plus grandes iicceflî- 
cez des affaires , il avoir ,eû foin de 
fbulager les Provinces , mais il ne 
veilloit pas afTcz fur ceux qui les 
gouvernoient r & quoy-que de'fbii 
t-einperamentilfuft inexorable pour 
hes moindres fautes, il ne vouloir pas 
mefme écouter les plaintes qu’on lup * 
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,>o Hî^to'iu e 61 Theodos;?' . 
faifoit defes Officiers-, foit qu’il 
blelïer fon autorité en diminjjant Is 
leur, lôrs nierme qu’ils en abuïpientv- 
' / foit que félon fa^ politiques il faluft- 

traitterics peuples avec une cxtrêtiie 
rigueur. • • 

XII L Ce fut-là l’occafion delà révolte' 
de Firme. Il apprit qu'on avoir fup-» 
primé fes lettres à la Cour j qu’ou- 
avoit fait valoir celles de fon enne- 
inî î que les Miniftres eftoienc ga- 
gnez , & que lo Prince eftoit pré- 
venu, Cotprae il fe vit fur le poinr 
d’eftre opprimé, il eût recours ai,ix 
armes. Il fouleva les peuples lalîèz 
des violences .& des volerîes de leiH? 
^ Gouverneur, prit le Diadème : & fe 
fit proclamer Roy. Il fe mit d’abord- 
cn campagne , ravagea tout ce qui * 
lu y réliftoit , fur prit la Ville de Ce- 
farée qu’il abandonna à fes troupes 
pour la mettre à feu & à fang , & 
groffit fou armée d’un grand nom- 
bre de Maures , qui vinrent en foule 
fc ranger auprès de luy ,Théodofe 
eût ordre de partir inconiinciA ayelÊ. 
Ton fils , 64 d’aller s’oppofer à ces rc-. 
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$cïles.. Il s’embarqua avec les tircu- 
*,|>es qu’on luy avoît d.o^iuëes , & def- 
ecndit fur la cofte d’^Aftique. Lk , 
ayant rencontréde Gouverneur de la 
Province > il appit de luy l’eftac des 
afiFaii*cSi& après, luy avoir ibucenient 
reproché les trpubles'qu’il avoir eau-* 
fez il l’envoya 'pour mettre ordrc'k 
la féûrcté des Places , & pour vifîcer 
les garnifons. Cependant,, il s’avan- 
ça jufqu’4 la Ville de Sitifi: ,d*oà.il 
, manda à Firme qu’il eu ft à- pofer les 
. armes, & ^ Ce remettre en Ton devoir, 

, & qu’il choihft ou de la paix , ou de 
la guerre/ Attendant Xa-réfolucion, il 
penfoie aux moyens de ménager .fes 
troupes, qui n’cftoienc pas acçouftu-- 
mées aux chaleurs ce.ces climats , 8c 
de prévenir le Tyran qui n’eftoit pas 
moins à craindre par Ces artifices que >> 
par Ces forces. . ^ ^ 

Fi rme^fut d’abord^ incertain du X I . 
, parti ^qit’il ; avoir à prendre. Pende 
temps apres’ il envoya des Députez à 
ThéodoCe , pour luy reprefenter qu’il 
avoir prîs les armes par riecèffiré , & 
non pas pa&ambitiqri ;QuH ti*m 
* * B iiij; 
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HïSTOIÎIE 35E Theodosb 
voaloit point à l'Empire , mais à ii% 
ennemi pMrticuUer , qui abufoit ctfr,, 
l’autorité de /Empereur ; Qi.t’il n'a- 
Vôit pas prétendu fe révolter, maisfe; 
défendre j Qu’on luy fift juftice , ou 
<ju*on liiy fauvaft^au moins la vie , 6c. 
c^u’il abandonnoit fes relTentimens^ , 
éc con'gédioit Ton Armée. Thcodofër^ 
promit de luy faire grâce , s’il teve- 
jiôit de bonne foy , Si luy ordonnât 
d’envoyer des oftages. Cependant, it 
vifica la Code , fit aiTcmbler fes Lé- 
gions , y joignit quelques troupes dm 
pais , & ebmmanda à tous les^’OffiL'^ 
cicrs.de faire obfervet une exaéte dif- 
cîpline>difantj[ Qiie les Soldats RoV 
mains ne dévoient vivre qu’aux depés 
de leurs enncmfs,& qu’ils ne valoieiiç 
pas inieux que des Rebelles quand- 
ifs incommodoient les Citoyens:] 
qui- luy attira l’amitié des. peuples. 
Firme eftojt d’une famille nom* 
breufé Sc puiisâte par les terres qu’el-. 
le poiTedoit , Si par l’alliance qu’elle 
avoir avec les principaux Seigneurs • 
d’entrç les Maures. Mafeizd Ma-, 
aucafçs freres.marchoient avec deux 
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grands corps - d'armée & Cyria fa 
fœur , Dame de grand courage, les 
afliftoit d’hommes & d'argent , ÔC 
fonlevoit par Tes intrigues toute la 
Mauritanie. 

Théodofe prévoyant qu’il feroit 
difficile de réfifter à tant de forces , 
s’il leur donnoit le temps de fe joiii-».- 
dre, s’^avança^à grandes journées vejL’S 
Mafcizel , éc luy prcfenta la-hataiHç. 
Les Maures' l’acceptercnt, & foujin- 
renc d’abord vigoureufement Ja prc- 
rftiere charge des Légions : mais en- 
fin ils furent rompus i l’avantgarde 
fut taillée en' pièces le refte Ce 
fauvaen defof dre. Théodofe fe ren- 
dit raaiftre de- la campagne , 8c prit 
quelques Places importantes pour fà 
feûreté, où il fit faire de grandes pro- 
vifioiisdc vivres : Ôc comme iValloît 
entrer. plus avant dans le pais , il eut 
avis que Mafcizel: revenoitfur/espas 
avec les Maures qu’il avoir ralliez 
Ôc d^es troupes fraifehes qu’il avoir 
reccûcs.lllc joignit en peu de temps, 
le combatit ,init toute fon armée en» 
déroute, &lc prcffii fi vivetnent>: 
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Les Rebelles furent étonti 
perte de ces deux batailles j & . ...... 

ne fçaehant à qui s’adrelFer , eût re- 
cours a quelques Evcfqucs, qu’il fnp- 
plia d’aller voirThëbdofe d’ ' 
tenir de luy le pardon de fa révoi._ 
à.quelque condition que cefuft.Ces, 
Députez furent receûs avec honnairj» 
& fur la réponfe favorable qu’ils rap- 
portèrent , Firme partit luy - mefme 
ayec peu d’efeortè , & fe rendit au‘ 
camp deThéodpfe , où ce Général 
l’attendoît hors de fa tente* Lcs__ 
gions eftoient foiis les armes avec' 
leuvs drapeaux déployez , & chaque 
ibldàt ail premier bruit de l’arrivée* 

tié fa fierté. 

Firme defeena 

flpperceut Théodoie; et » appiucnanc 
de luy avec un profond rciped , fc*^ 
profterna ù Tes pieds jufq a’ à. terre , 8c. 
luy demanda 
les larmes aux 
Ta cerhécité,ta..vw 
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LE Granit, t i v R b‘ X 5/ 
toutes les marques d'un veriCablc re- 
pentir. Théod ofe receût froidement 
fes füumiÏÏions > & après une longue 
conférence, qu'ils eurent enfemblc , 
l’acco.node mentfiu conclu.Les con- 
ditions' furent que(FJrme fourniroit 
des vivres pour Tarmée j qu'iriailTc* 
rok quclques-ans.de fes parens pour 
oftage j qu'il ren^ettroit en liberté 
tous les ptifonniers qu'il avoit faits 
depuis les troubles ; qu'il renvoyé-"^ 
roit dans la ville d’IcoiîumlesEnfci- * 
gnès Romaines, & tout ce qu'il avç>ic 
pris fur les fujets de l'Empice ; qu'a- ^ ' 
.prés cela il licentieroit Les troupes -g; 
& rentreroic en grâce auprès de l'Em- g.;-; 
peïcur. g 

Firme s’en retourna fort fatiifaît, XVIX 
& accomplit en moins ,de deux jours 
la plus grande partie du traîttè.Thèo- 
dofe voyant de fl belles diCpofitions 
. à la p^ix , marcha du coilè de Gèfa- 
rèe pour réparer les ruines de cette 
ville qui àvoit cftébruflée dès le com- 
mencement des guerres. Il receût . ea 
^chemin une députation des Mazi- 
ques,pcupl« Afriquain, qui s'eftoient- 
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Histoire de Theodose 
liguez mal à-propos avec lés Rebel- 
les , & qui demandoient pardon de 
leur trahifon : mais il ne leur répon- 
dit autre chofe , linon ‘ fçavoit 
pardonner à des ennemiî binais qtiil ne 
pouvait fotiffrir des tratflres\^\t^*ttvr~ 
Voya^eh les menaçant qu'il iroit bien- 
tôt à'eux , pour les chafticr. Il vé" 
noie de fortir de Céfarée , où il àvoit- 
laifle la première & la fécondé Le- 
£;ioii pour travailler aux forcificatiôs- 
delà Place , lors qu'on vint l'av.crtrr* 
que Firme n'ayoit fait que cacher fa 
perfidie fous des apparences de paix- 
& de foumilïîon j qu'il débauchoi£ 
pAr promelfes & par argent les troit- 
p:^mefmes de l'Empire,; qu'un efca” 
dron d' Archers s'eftoit jette dans fon. 

• parti , & qu'nn Tribun avoit eû l'in- 
îblencc de mettre fon collier en for- 
me de diadème fur la teûe de ce Re-r 
belle. 

5ÏVIII Théodpfe refolut d’ufèr de toutes^ 
Tes rigueurs de la guerre, contre les 
stEi ifties. Il marcha avec une diligcii- 
. ce incroyable vers Tagavie : oùil 
furprit une partie des Archers révoï- 
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CC2 , qu*il livra à la vengeance des 
Soldats 5 afin .cîe leur apprendre 
craindre eux-inefmes la- juftice qu’il , 
leur- feroir exercer contre les coupa- 
bles. On fit mourir le Tribun apres 
luy avoir fait' couper le poing : le!s 
autres OÎficîers furent décapirez , 8 t . 
tout le refie fut puni' comme il mé^ 
ricoit. Ce Général irrité affiégea, peu 
de jouYs après , ùnc fort ereflè, oili les 
Maures les plus feditienx s’eftôient.^, 
retirez. Il la prit d’afiaur , paffii tou, 
te la garniCon au fil de l’épée , & fit 
r-afec les muraillesjufqu’aux fond^ 
mens 11 tourna promptement dû 
cbfté de Tanger , où les, Maziques 
s’eftoient a(rembléz;& après les a voit: ; 
vaincus pluficurs fois, il leur accorda 
Je pardom qu’il leur avoit autrefois 
xçfufè. . , 

Enfin l’arcfenr dé la enerrï levant X 
engage dans le pais ennemi plus avac 
qu’il ne penfoic , Cytia feeur de Fir- 
me fouleva tout-d’un-coup toute la 
Province. Tous les peuples fe mirent 
en campagne,Gomme fi. le fignal euft 
«fie. doiinèjSc marchèrent contre. Les.. 
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5^ Histoire de TnEODàsrr 
Romains. Théodofe qui n’avôit alor® 
que peu d'Infamerîc,avec un coips de 
' trois m, lie cinq cens chevaux, & qui 
voyoic ceite inalcitude innombrable 
d^enncmisjfuc quelque temps en fûf- 
pcnsjs’il hazarderoic un combat ,oùi 
s’il fe reiireroit. La honte décéder 
- à des ennemis tant de fois vaincus, 
" & la crainte de décrediter les. armes 
' de l’Empire, lé décermlnoient à corn- 

batre.Mais après avoir confideré l’cf'* 
tat dés affaires , il jugea qiril valoir 

. mieux manquer à gagner une batail- 
le, que de perdre le fruit de tant 
d’autres qu’il avojt gagnées. Il fe<rc- 
tira, prenant toujours des portes avàu'*; 
tageux , de peur de Turprife j mais 
les ennemis le pourfuivirent opiniaf- 
^ trément , luy coupèrent tous les palT- 
fages , &^le réduifirent: à la neceifîté 
de s’expofec k un combat inégal pour 
fe fauver. 

X, Le hazard le tira; dc.ee danger^ar 
les Maziques qu’il venoit de vainci:c 
s’eftoient obligez à luy fournir des* 
troupes , ils les luy cnvoyoienc. 
On e Iqu es efcadrpns Romains alloicnc 
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devant pour les conduire versThéo- 
dofe , fans fçavoir l*eitat où il fe 
trouvoiÈ alors. Des coureurs Mâures 
apperccùrent de loin ce fecoiirs , & 
vinrent à toute Ixide donner l^^allar- 
me k leur camp, comme fî désar- 
mées entières fuffent açcburCiës pour ^ 
dégager ce Général. Ceux qui gar- 
^doiéne les partages les abandonne- 
ient , Sc Théodofe profita du mo- 
ment , & gagnant les défilez , alla 
camper fous la ville de Tayes , où il 
mit füiî armée ù couvert au commeii- 
ccinent du mois de Février j de là il 
obTerva les ennemis >..& travailla à 
les defunirpar des négociationsfe- 
creres > jiifqu’à cetju’il pufl: les ré- 
duire par la force. 

Cependant il dépefeha (bn fils à X 
î’Empereur Valenynien , pour luy 
rendre compte de l'eftat des troubles 
de l'Afrique, & pour liiy demander 
dè nouvellestroupes, afin de ruiner 
'•entièrement le parti des Rebelles. Le 
jcurte Théodofe fat reccù à la Cour 
avec toute la couiideration que mé- 
-xitoienc les rcrviccsdclbn pcre ôc les 


'v'" 


A ^ 

S 


'1 


i >' 
■ < 






..i. 
■' >> 

,-T 




XI. 


-> 




I 

'i 

1. 


. > 


4b Histoire DE TkÈODOsir 
fiens.Gvatieri eût beaucoup de joie de 
le revoir , & dés ce temps-lk il con,^' 
ceût pour luy une eftime qui fut dé», 
puis connue de tout le inonde. 

^ C'eftoit un Prince qui entroit à 
peine dans la treiziéme année de foà ' 
âge , qui avoir déjà beaucoup de^diT- 
cernementv, Sc qui faifoit de grands- 
progrès dâs l’cftiide des belles lettres 
fous Aufone Ton Précepteur jUh des' 
plus beaux érprîts de fen fiécle.. H' 
^agnpit Painitié des peuples par fou- 
naturel doux& obligeant l*on- 
jugeoit deflors qu’il auroit les bon- 
nes qualitez dé fon Pece , fans eir 
‘avoir les defautsjl a*voit efté déclaré’ 
Augufte depuis peu de temps dans- 
une conjonétuce alTez prclTaïue. 
XXIK' ^ Valentinien cftpit tombé dans une 
maladie dont on n'efperoit pas qu’ib- 
mUn. U deüft relever. Chacun luy deftihoic 
-7* un faccelïèur félon Ton caprice, com- 
me fi l’Empire euft efté vacant. Les. 
Officiers'Giulois accréditez dansl’ar-- 
tnéje jettoichtles yeux fur juUeii pre» 
mièr Secrétaire d’Eftita homme emeb 
& emporcé.Les autres firent leur bri-»- 
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giie pour Scvécc Colonel de l’Infan- 
tèricjqui n*.e{k)ic gueres plus modéré’ 
^que J LiUcn, L'Empercut .cftanc gùcri 
contre toute apparence , reconnut le 
danger qu'il a^oic couru: &réfoluty 
pour roinpçe toutes ces cabales,d'^lîb- 
cie( fon Sis à l'Empire, Il fônda^lcs 
Gfôi-its des gens-dé-guerfêj ôç comme 
il lut atleuré de leurs intentions ail 
fit ànembljer l’ATmée dans une grâde 
plaine où il Te rendit avec toute Ei 
Cour. Il montu fur fon Tribunal, me-- 
naht par la main foiv fils qu*il avoic 
fait venir expiés ; 8 c après qu'il l'eût 
fait voir àiixTroupes^ il les pria d'a- 
gréer la reiolution qu’il avoit prife de^ 
paitîagpr l'Empire avec luy. 

il leur reprefénta qu'il nepréten-' 
doit U fer de fes droits qu’au tant que 
TArméc:' les |iigeroit raifonnables,.&- 
^u’il vbuloit toujours avoir plus d'é- 
gard aux interefts de l’Eftat,qu’à- 
ceux de fa ntUifon j Qu’il Ipur pre- 
fentoit fpn'fils élevé parmi les leurs , 
& deftiné à faire la guerre avec eux 
pour la défenlb de l'Empire j Qu’à, 
ta vérité q'eftoit un enfant qiii 11% 



42. Histoire .d e Xheodos^ 
voie encore ni force ni expérience y 
lirais quf paroi l]pit (i bieiuicVqii'on- 
pouvoir croire qu*il np ieur feroÿ- 
pas deshpnnettT ; Qei^il-s^appliq^ic 
déj^à.Péftu^e des Sciences & à top- 
te fo: te de nobles exercicesjafin qu*il 
pufl: icur plaire > ôc qu*il Teeuft recou- 
noiftre le raéricc des gens - d^-^ienj- 
Qii'il le inecccoit bien-toft en eftàt- de' 
marcher avec eux fous l^s Et'endarts 
de l’Empire-, fans craindre l’incom-» 
i modité des faifonÿ, ni les fatigues de 
ïa guerre îQu'il luy recomiitànd croit 
fur toutes chofes de regarder le bien 
public comme le fîen propl*e,:&^ d'ai- 
mer l’Eflac çomme.fa famille. ^ 

A ces mbtSjles Soldats tranfporfca^ 

: de joye , l'intertompirenc , & à l*en- 
vi les uns des autres, proclamèrent 
Gratien Augufte au bruit de%.armcs » 

&: au fon des trompetes. L'Empereur 
animé par ccsacclanwtions. rcveftît 
fon fil^des habits Impériaux , puis il > 
le bai la , & avec une gravité me flée 
de joyc dç de tcndrefle,[ Vous voilà' y 
nion filsjUiy dit-il,reveftu de la pour-* 
pre des Empereurs. }'ay» bien voivl» 
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’^oüs fair^e cette grâce , & nos Cofti- 
i^ giipris ai^c vous voyez icy prefens , y 
*. onr conlenti.Renclez-vous cdpîiblc de 
ïoulageVvdftre Pere & voflrc Oncle, 
d’odt vous eftes maintenant le colle’* 
' gue : difpofez-vou's à “demeurer fous 
les armes co rame le moindre Soldat, 
& à palier courageufement le* Danu- 
be le .Rhiii-glacez , àda cefte de 
l*Infantene : donnez , s’il le faut 
i^^yortre fang'& voftre vie pour les pcu- 
ples que vous gouvernerezme croyez 
rien au delTous de vous de tout ce qui 
regarde le falut on la gloire de l’Em- 
piie.^Ce font les principaux avis- que 
je puis vous donner icy .Là plus gran- 
de occupation de mon Régné fera de* 
formais de vous apprendre, à regner» 
Apres cela fe tournant du collé des 
troupes, , pour vous, dit il, fouftenez 
l’honneur de l'Empire paryosarmes^ 

. ‘contÿjuez à nous 'aflifter* dans nos 
‘.guerres & conCèrvez » ice jeune Etn- 
‘peieur que je remets li ^vos foins & 
à voftre aftêélibnjunc fidelité invio- 
'la’blç.] ^ , , 

L^dc lTus il s’élevâ'cricore un grand 
bruis. Eupraxe Secretàipe'-d’Eftat s'é- 
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cda que Valentini^ivôc rôlî fris hVi^ 
wcoienc encore davârage.TSiuc l'Àr- 
mée renouvella fes acclamâcioh's', 8c 
chacim fc pre-la pour voir d’e prés céc 
. enfant Aûgufte,dont les yeux vifs 6c 
fetillans , le vifage agréable , l'air 
doux & noble,& une certaine majefté- 
modefte &Tans orgueilattiroienc Ta- 
nfrtié & l'admiration de toiis ceu» 
qui le regardoientvCe Printe, depuis 
ce temps -là, eftoit les délieps dèS' 
peuples, & fes vertus’croifrbient âv^c 
Pâge.v 

jfîCIII Valctinien eftoit alors furie pbîht^ 
d’entrer dans T Allemagne avec une' 

" puillante armée pour dompter cette«^ 
Nation farouche ikniquiéte qui tc- 
îioit toujours les frontières de l’Em - 
]>ire en alanne.iy prit fon fils avec- 
l^V ; & le meha’au - delà^ du Rhiii^ 
le pais ennemi , pour l’accouÇ^ 
tumer de bonne ;heuue aux fatigues , 
ôè'aux périls^ mefmes deda guerre. ' 
Gette expédition éftoit' importante 
l'Empereur l'CncrcprTnoit de lui-me(*‘‘. . 
, & al.loit y commander en per-^ * 
Auindl choîfit fes meilleures^ 
tputee qu’il y avoir d’Of^- 
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a. ï G R A N D.X a V R E ï. 4 J 
ficiers de^ répiuatioh dans PEmpirè. 
iLordonna au jciirfe Théodofe de le 
fuivre,& ceconnut en luy tant de va- 
leur & de prudence dans les divers 
évenemens de cette guerre , qu'il le 
jugea capable de coramarider en chef 
-lejs armées ,& rérolutdc l’emp^yèr. 
L'irruption fou daine des Quades luy . 
cil fournit bientofl: l'occafîon,au graa 
rontentemenc de Gratien, qui s'inte- 
^relToit déjà beaucoup à la fortune de; 
Théodofe. 

L'Empereur Valent ihicn , qui aî- 
mpic la gloire , 6c qui médiroic tqu- 
jburs quelque grand delTein qui liiy 
hft honneur , & qïii fuft utile au pu- 
blic, entreprit de faire continuer une 
chaolTée depuis laTource duRhin juf. 
^u'^fon embouchure.dans la mer. Il 
traçajuy-mefme les plans des forts 
qu'il vouloir faire élevet^eçà oudclà 
le fleuvejfelon ia^difpQ/îtiô dçs lieux; 
& s'eftant apperceû que Içs eaux rui- 
iîoie.nt infcnfiblement une forteçelîè 
qu'il avoir fait baftir fur le Nccre , il 
détourna le cours du fleuve par uii 
caoal qu'il fit faire à force de travail 
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■ - ' & d\ii:gefll voulue forrifier lçs,bord.%* 

du Damibé cçmme ceux du , 

d^oppofer comme deux barii ères aux 
Nations barbaresjik leur rendre l’Eiiï*' 
i^ire inaccefible. Il envoya ordre ^ 
•" Equitius 5 qui commandoit daiis l’Il" - 
lirie , de pairei* jufques danslçp.iïs 
des Qùades d’y ^faire bailir un^ • 
Gitadelle, où U puÛ tenir une gar- ! 
nifon confidérable, 

X'X'IV* Les jQ^iades;yiyoîent alors paifîb'.e- - 
ment fous leur Ray dansla Moravie^^^' j 
& comme ils h’avoieht aucun deHcui 
d’ufurper les terres de leurs voi lins 3.- ; 
^ ils croyaient n’avoir pas befoin 
garder les leurs. C’avoit efté autre- 
' '' fois un peuple puilîant & aguerri ; 

' mais il avoir dcgcncr-é de fa première j 

valeyr > languifToit depuis quel- -• 
que temps dans une oifivetc qui le ' v 
rendoit prerqne ipéprifablc. Equitius. 
s’eftant mis en eftat d’exécuter les or- 
dres de l’Empereur , les Qiiades luy 
* remontrèrent doucemét le tort- qii’o« ; 
: , leur faifoic , & envoyèrent des Dé- 7 : 
putei à la Cour pour s’en plaindre^ i 
J^Equitius attendanc la réponfe qu’où 
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.rendroit au^ Dépurez .5 fiteefter les 
travaux peur d'excicer des. troù< 

blés : mais Maximin homme cruel & 
remuant l'àccufa de'négligence Sc.de 
lafcheté,'& fe chargea de la commif- 
jfîon. Il alla fur les lieux s 5 c fe mit à 
faire conftruire les fbrts>qu*ôn avoir 
côinmencezjfâiis demander aux Bar- 
bares leur confentemenc , qifils/eur* 

. fenc fans doute donne, pluftofl: que de 
s'attirer la guerrc.Gabinius leur Roy. 
l'alla’trouver, & luy reprefenta mb- 
dellement que c'eftoic un infulte 
qu'on leur faiioit fans raifon ; Qu'il 
eftoit jufte de lailïér vivre en. repos 
des gens paîfibles,qui ne croubloient 
pas ctluy dés autresiQit'ilssn'a'Voiçnt 
plus i'ambition de conquérir , mais 
qu'il leun reftoit encore celle d’eftre 
>roaiftres en leur païsjQii'ils lailToienc 
la grandeur Ôc la gloire dé . vaincre le 
monde à ceux qui s'en piquoientj 
■QLie pour eux ils s’eftimoientairez 
’Keurcnx , s'ils cftoient libres, Q. 'en- 
fin ils ne demandoient point de grâ- 
ce , mais qu'ils fuplioient qu'on ne 
leur fit point d'*injufticc, 


4^ Histoire de Theodose 
Maximiii fit femblant cï'efir.e . tOM^ 
ché des raifons de ce Prince ; Sc ppi^r 
marque d*amitié,lc convia avec quel- 
. ques-.uns de fa fuite k un grand fef^ 
tin, ^où il Je fit afiàlfinec’ inhumaiiie- 
ni en t , C e s P e U P l c s 5 ap r c s , a V oi r P l^n ré 
quelque temps la mort de leur Roy % 
prireiit les armes pour la venger. Üe 
defelpoir leur donna du courage j & 
les Sarmatcs s’cftant joints k eux, ils 
palïerenc enfemble le p;inubc , & fé 
répandirent dans la càïnpagne, bruf- 
lant les villages ravageant tour 
ce qu'ils rehcôntroient en leur che- 
mjn.‘îia Prîncefle Conftantie fille de 
Pgmpereur Conftantius 5 qui avoir 
efté accordëe.k Gratien, venoit alors 
de la Cour d'Orient k celle d’Occi-* 
dent 3 & prenoit un peu de repos 
dans une maifôn de campagne. Soju 
train fut pillé , quelques uns de Tes 
gens furent pris j;' elle al loir tomber 
clle-mcfme entre les mains de cçs. 
Barbares , fi Méfia la qui avoir efté 
envoyé pour la recevoir , ne Pcuft 
4n.ife promptement dans un cliarioc* 
dé rencontre , 5 c ne Peüft menée à 
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Toute* bride dans Sirmium.Probe Pré. 
fet du Prétoire , homme timide , 
peu accouftumé à la guerre , eftoic 
: dans là*Ville , & faifoic préparer Tes 

chevaux pour s'enfuir pendant la nuit. ' 

On tafcha de luy faire entendre que 
. le dangei\n'cftoit pas fi grand qu'il 
penfoir,que fa fuite abattoir le couT-? - 
rage des Citoyens, & qu'il répondroîc. V 
•de tous les Rccidens qui pouvoient * 
arriver à la Princeire.Enfin , ilfc re- :’ 
mit un peu de fa frayeni: , & donna 
ordre qu^'pn réparaft promptement les ^ 
iOrtincationSjiJc qu'on fili,vehir quel-r 
ques compagnies d'ârchers deiaarnU^’ 
ions voifiiies.pour défendre la place.' ' 
en cas de fiége. 

XdCS ennemis fe contentèrent de te- ' 

nir la campagne. On envoya contre 

cux dcux des meilleures Légions dp- ' 

1 Empire, qui les auroient fans doute, 
défaits : mais elles fe brouillèrent fiî^r ' 
4es prétentiôs & des difputcsdc pré- 
rcéancejiSe les Sarmates les hyant for- 
cées féparcment dans leurs quartiers 
les taillèrent en pièces Punc après 
l'aucte, Le jeune Théodofe fut en- 
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voyppoiir arrefter le cours de ce& 
defordrcs , & afin qu’il pût agir ave© 
pins d’aiitoricc,on luy donnilp Gou^ 
vernement de la Mœfie , de le com- ' 
iiianderaent des iioupes de cette Pro- 
vince. 

Il partit încontinent,& apres avoir 
reconnu l’eflat des affaires , il tiffcm- 
blà un corps-'d’armee cor.fiderâble. 
Sa piemicrc occupation fut d’établir 
dans les troupes une exai5tc difcipli- 
lîc, & dechaffer de tout le païs ont 
relie de Barbares errans Ôi débandez 
qui le pilloient impunément. lien/ 
ht mourir plufieuis', & fc contenta 
d'avoir pouffe les autres hors des li-, 
'.inites de l’Empire. Apres quoy ayant 
appris que les S^rmates paroilibient 
fur la frontière que leur Armée 
eftoie grofllc d’une foule de peuples 
liguez avec eux , il réfoluc non feu- 
lemenc de s^oppofer à leur paffage , 
mais encore de les attirer au combar.. 
Les ennemis qui fe confioient en leur 
nombre , fe diviferenc en pluficurs 
corps pour faire des irruptions par 
divers endroits : mais Theodofe les 
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XE Grand. Livre I. 
en toute reîieontrcj 6c âpre' 

\^avoir obligez à fe 
attaquer», jufqués 
Quelque refiftanec 
bord , il les força , en 
carnage , qu’ils Iny 
pix à telle condition 
ôc n'oferent la rompre tant 
me lira dans cette Province. ' 

Pendant que Thcodofelc fils fer- XXVI 
.voit fi utilci^ient l’Empire dans la 
M'œfie, le Pere cfloîc occupé à rédui-» 
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Il en avoit déjà détaché un grand 
nombre des interefis de Firme , les 
uns par menaces , les autres par proj 
méfiés & par argent. Firme que s'ap. 
pérceût de quelque changement,crai- 
gnant d’un cofté d’eftre abandonné , 
&de l autre s ennuyant d’entretenir 
tant de troupes à fes dépens, fortic 
de {bn camp la nuit, 6c fcTauva dans 
les montagnes. Anflî-toft que Théo- 
dofe eût avis que cette armée fans 
Cheffedivifoic & fe retiroit en de- 
fordre ,il fe mit en campagne il en 
défit une partie j 6c obligea le refte 
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Histoire de Theodoee ^ 
à quitter les anlies. Cette multitii(ffi 
d’ennemis eftaiit ainû dilîipée j il mit 
dâs les places 4"s Gouverneurs d’uhe 
fidelité reconnue' j & pourfuivit Fir- 
me dans les montagnes. 

XXVII. Mais à peine y fut-il entre » qu’il 
apprît que le Chef des Rebelles s’ef-: 
toit réfugié chciles irafliens,&: qu’il 
éftoic alteûré de leur protection, 
irhéadofe tourna de ce cote làyaprés 
avoirdonné quelque relâche à Tes 
troupes , & fit fommer ces Peuples 
( de luy livrer Firme , Mazuea Ton fre- 
te,Sc les principaux Olficicrs'qui l’ac- 
compagnoient. Comme ils eurent re- 
fiifé de le faire , il leur déclara la 
guerre,&la commença par un com- 
bat ou ils furent vaincus , Mazüca 
blelFé à mort, & Firme mis en fuite 
avec tout ce qui luy refta de troupes. 
Ce fur alors qu’Igmazen Roy dcs lfa-* 
iliens alFèmbla toutes Tes forces, & 
marcha contre les Romains, qui ef- 
toîent encrez déjà bien avant dans 
fes Eftâts. il alla luy-mcfme au-de- 
vant de Théodofe avec peu |à’efcorte' 
.& l'ayant abordé luy demanda qui U 
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€ffoit , & pourquoy il, yenoit trou'*, 
bjcr le repos d^an Roy , qui ne rclc- 
voit de perfonne ,, & qui n^^voic à 
répondre de Tes a<5bions qu'à Iny-mef- 
me. Théodofcliiy repartir, Qu'il ef- 
toit un des Lieurenans de Valenti- ^ 
nien , Empereur <Se M-iiUrre dui mon- 
dcj Qu'il venoît pour chaftiei- uivRe-. . . 
belle que fi l'oi^ ne lejluy remet- 
roit entre les nwins , il avoir ordre 
de faire périr & lès Rois 5c les peu- 
ples. qui feroicnc allez, injuftes pour 
îe protéger. 

Igmazcq fe retira pfqné de cette xxviit 
rcponfe, 6c le lendemain matin fe 
piéfenca en bataille à la tefte de vingr -r . 
Tîiil le- hommes. Il avait lai iTé prés de 
là un corps.de réferve , ôc caché der- 
rière Tes bataillons quelques troupes 
auxiliaires, qui dévoient fe détacher 
par pelotons , à dellein d'enfermer 
les Romains qui eftoîent en petit 
nombre. Théodofe rangea fcs trou- ^ 
pcs de Ton cofté , leur remit devant 
les yeux leurs victoires pa(rées,6c les 
anima fî-bien , qu'elles combatirent 
\in jour entier , fans quales efeadrons 
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54 Histoire e* Theodosb 
ferrez pu(Tcnt jamais cftrc rompiî^ 
Vtrslc (bir Firme parut fur une haa- 
tciir 3 couvert d'une riche vcûc d^é- 
carlutes& crioît aux^foldars fatiguez,. 

' qu'ils alloient eftrc accablez parle* 
nombrc,& qu ils n^attendillent point 
de quartier , s’ils ne livroient leur . 
Général au Roy. Igmazen. Ce dif"*- 
cours excita les mis à combatte plus. 

. vaillamment 5 & troubla fi fort les. 
autres, qu’ils abandonnèrent leurs. . 
* ' rangs. . ^ ...^, 

XXIX- La nuit ayant fj.it cefTer le coniibat^' 

■ » Theodofe fe retira avec peu de perte 
des fiens,& fit punir tres-fevérementï 
tons les foldais que la menace de' 
firme avoit ébranlez. Peu^de temps- 
.après ayant renforcé fon armée,il re- 
commença la guerre,& bâtit en plu- . 
fieurs rencontres les meilleures trou- 
pes des Ifafliens. Igmazen ennuyé 
d’eftre fi (buvent vaincu , recon- 
noilPant qu’il avoir afF.iirekun Ca- 
' picaine vigilant & heureux , qui le 
perdroit enfin hiy âc fes Eftats , ne 
penfa plus qu’aux moyens de vivre 
en paix, U luy manda îecretemenc , 


s 



-fK. 





f' i nîf 




LE Grand. Livre I. jy 
(Jii’il n’avoic rien à démcfler avep 
l'Empire , & qu’il lüy abandonhoic 
Firme & tous les Rebelles ; nuis que 
fes peuples avoi'ent cfté gagnez, 
qu’il n’en eftoit plus le maillie : Q^\e 
le feul moyen de les ranger à leur de- 
voir , eftoie de ne leur donner aucun 
relâche ,& de les réduire- à penfer 
plutoft à leur propre fcûreté, qn’â; 
la défenfe d’im étranger Qu’il fal- 
loir que les incommoditez qu’ils rc- 
cevroienc fulTent plus grandes que les 
biens qü’on leur promettoit , & que 
Théodofe fe fift plus craindre que 
'Firme ne. s’eftoit fait aimer. 

Théodofe profita de ces avis, 8c 
ne perdit point d’occafîon de fati- " 
giier leslfaflichs , tanroftieur défiû . \ 
îant des partis , tantoft leur enlevant 
des quartiers , brûlant leurs villes éc 
leurs villages, Ôc ravageant tout leur 
pais, Igmazcii les, abandonrioit à 
leurs mauvais confeils, 8c leur fai- 
foit paroiftre leurs pertes plus gran- 
des qu’elles n’eftoient. Ils fe trouvè- 
rent enfin fi afFoiblis 8c fi ennuyez, 
qu'ils commencèrent à fonger à eux. 
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Firme recônut avoir du refroii 
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difTemenc , &,fe défiant du Roy fur 
' quelques conférences qu*il avoit euê’s- 
avec Mafilla Prince des Maziqucs, il 
eût envie de s*enfuir encore une fois 
dans les monraenes. Alors Igmazen fe 
déclara , & le ne arrefter.Ce Rebelle' 
fe voyant ren fermée & gardé à veûcj 
réfolnt de prévenir fon fupplice par 
une mort volontaire. Il enÿvra Tes 
Gardes la^nuit J &c omme ils fur’cnr, 
cndormis*,il fe leva j & troavawt pac 
hazard fôns fa main une corde pro- 
pre pour le defiein qu*il avoir, il s'é»* 
trangla luy-mefme dans un coin de-* 
la chambre. 

Igmazcn qui devoir le faire con— . 
dnire le lendemain dans le camp do 
Tliéodofc , eût nn fenfible déplaifin 
de cét accident. Il attefta la foy pu- 
blique , pritNlafilla à témoin de cc 
malheur, & fit charger fur un cha^ 
incau le corps de ce raifcrable qu’il 
alla prefenter luy^mefmc à Théodo- 
fe , comme un gage de fon amitié ôc 
& l’affeélion quil avoit pour l’Em- 
pire, Théodofe fit reconnoiftre. ce- 
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cdrps par des gerts du païs , & par' 
quelques prilôniers qui jurèrent tous ‘ 
que c^eftoit - là le corps de Firme, 
Alors il 'fit de grades carelTcs au Rôy, 
& peu de jours apres iî prit le che- 
min de Sitifi , & fut receû en triom- 
phe dans toutes les villes par où il 
paffa. Il efperoit qu^on le rapellèroic* 
à la Cour , apres une fi longue de h . 
'heureufe expédition , mais il eût or- 
dre de demeurer en Afrique, & derc- 
tablir enticremêt les affaires^de cette 
Province ,.que Tavarice des Gouvcr- 
nuurs a & . la cruauté d^s Rebelles 
ayoient prefqne ruinée, 

Cependàc l'Empereur Valentinien 
fiifoit de grands préparatifs de gi\cf- 
re , 5c partoit de Treves au com-' 
mencement du Printemps , poitr'^al'' 
1er à grandes journées dans PlHyrie. 
*Ibûte5 les Nations voifiiies cftüient 
cfïvayécs , & luy cnvoyoîent des Dé- 
putez fur fa route pour liiy deman- 
der- humblement la paix, line leur 
répondoit autre chofejfinon qu'il al- 
loit les chaftier s’ils eftoient coupa- 
Wcs>ÔC qu'il en jugeroit quand il 
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5^ Histoire de Theo'lose ' 
i'.Toit fur, les lieux. Chacun croyoîC'. 
qu'il venoit punir ralîaflinat du Roy 
dcs,Qüades , ou les defordrcs arrivez . 
dans les Provinces , dont les Gou- 
verneurs eftoicc allarméz.ll ufà pour- 
tant envers eux de fa politique ordi- 
naire , & ne leur fit par mefnie une 
réprimande.ll palîa prerque'toiu l'efté 
à Carniince dans la Pannonie , à aP- 
Icnvbler Tes troupes , & à remplir fes 
magazins j & tout d’un coup ayanc: 
fiiit jetter un pont fur le Danube , il 
entra dans le pais des Qaadçs avec 
. fon armée, rcfolu de les exterminer à?. 
caiiPe de leur derhiere irruption. 

Qiioy- que cette Nation pauvre 
timide ne fuft pas en eftat de Pc dé- 
fendre , on . mit à feu & à (ang fout; 
ce qui Pc rencontra: dans les villes », 
ou dans la campagne , fans aucune' 
dininéUon d'âge ou de fexe^ La pluP-^ 
"part s'eftoîènt fiiuvez dans les mbnVt 
tagnes , effrayez de voir chez eux des^ 
Aigles Romaines & un Empereur e'ii». 
perPonne; & regardant de loin fumcct.- " 
lç.urs villes , & leurs, maifons rédui- 
tes en cendres, ils plcuroienc la moxnt 
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de leurs proches, 6c 1a defolation dç 
leur pais, Valenciiiieu fe rayifa peii^ \ 
de jouis apres j 6c foît qu'il inan- / 
quaft de vivres , 'bu que la faifon fuft 
trop avancée *, Toit qu'il euft honte 
d'infulrer à un peuple plus i-nalhcù- 
teu X que coupable , qui ne pouvoic 
luy réhfter , il rcpalTi le Danube , 6C 
raie fon Armée en quartier d’hiver. 

Les Quades revinrent un peu de 
leur crainte , & choifirent les plus 
qualifiez d’entre eux pour aller de*- 
mander pardon à l’Empereur , Sc luy 
promettre de le fervir aux conditions 
qu’il voudroit leur impofer. Ces Dé- ' 
putez arrivèrent à Bergition , petit, - 
Chafteau dans la Pannonie 3 cù Va- 
lentinien s’eftoit retiré Là ils obtin-* 
rent enfin une audience , ou ils fu— , 
lent introduits par Equitius j & s’ef- 
tant jettez aux pieds de l’Empereur , 
ils demeurèrent quelque temps fàns^ ^ 
fe relever , faifis de crainte , & de- 
reCpcdl: J puisj ils le fupplierent hum-- 
blement au nom de toute la Nationi 
de leur faire grace^ôc de leur accor- 
der la P aix. Valentinien furpris de la'i 
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' 6 o , Histoire DE Theodosb 
'pauvreté & de là maüvaife raine det 
ces Atnbairadeurs , s’écria qu’il cftoic 
bien malheureux d’avoir à traiter avec 
. ,dcs gens faits comme ceux4à;& Icni: 
reprocha leur infolence &: leur perfi- 
die. Comme ils fe jettoicnt fur deSj. 
excufes ennuyctifes , il fe mît en co*"^ 
' lere leur parla aveq tant d’émo- 
lion , qu’il fe rompit une veine , &: 

, tomba demi-mort entre les brasde- 
fes Officiers, en jettant le fahg par- 
la bouche. Il mourut quelques heur- 

* : > res après dans les convulfionsje dix^ 

'• ^ feptiéme jour de Novembre , laveinr 
Ff quante-cinquiéme année de Ton âge^ 
& la douzième de fbn régné. 

'xxxvi. Chacun raifonna. fur cette mort 
" fuivant fôn efprit. Les uns . obfer- 
jlnt- voient qu’une comete avoir parirde^ 
9»>an'. l. foudre cftoic toin«: 

i^oZoz, 1 ^^^ 1 ^ Palais j qu’un hibou s’ef-^ 

^ . toit perché fur le toit des J&ains im-, 

, : periauje, d’bh l’on n’avoic pu le chaf- 

. , . fer î que l’Empereur avoir veû en. 

. fonge l’impératrice en habit de deuil 
& qu’eftanc forti ce matin - là plus, 

• ^ , trifte , qu’à. Ion Qrdinjiire à deftein d& 




s-. 


k '* i ’ 


> 




i'E Grand. L j v r e L 
iiBonrer àcheval,le cheval s’eftoit 
c.'ibrc contre fa couftume. Les plus 
fôges,au lieu dè ces obfcrvations vai- 
lles 5c ridicules , remarquojent qiLil, 
eftoic moYt comme il avoir vefcu , 
dans le trouble & dan&.Lagiiatioii 5 . 
QLie ç'avoit efté. un lugc^ fevére , 
pluftort qu'un bon Mai ftie Qiié dé- 
tous l'es Empereurs il n'y. av-oic èu, 
que luy qui euft palîé Ton Régné fans . 
figner une feuk grâce j. Qu*On euft 
dit qu'il punîiroit par chagrin, plnf' 
toft que par juftice j Qu'il entroit un 
peu d'avarice dans cette fevérité , & 
que les confifcatîons fulvoient trop 
ordinairement la condamnation des 
criminels j Qu'il Erifoit la^ guerre en 
furieux. & n'alloit jamais combattre 
les ennemis , qu'il n'euft deflein de 
les exterminer i&Q^i’enfin , par un 
jirfte jugement de Dieu, fa colere qui 
avoir caufé tant de morts , venoit da 
luy ofter la vie k luy*^mcrme. 

Plufienrs difoient en fa fav’eiir y. 
Qu'il avQ.it elTayéldc vaincre fon’tem- 
peramenc , Ôc^u’il n’avoit pu ; Que 
ccice fevérité cxceflive n'avoit pas- 
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â'i' HIs.to'îke de Th^eodose*^ 
cfté honhéfte à l^Emperenr , ma^s "*'• 
«jii’clle avoir cfté utile à i'Erapirfl 
Qii’en fairanc brnflcu vif le premier 
Eunuque ciu Palais , pour avoir fait; 
tort a une veuve, il avoir fauvé de' 
l'oppreflion toutes les veuves ôc les ' 
(jrfelins ; Qu'au icfte il avoir eu plus 
de vertus que de defautSiQLi'il avoir 
épargné le bien du peuple , diminué' 
les tributs, réglé les gens de*guerre., 
drelfé de bons Officiers , forti lié les . 
places frontières ,& gagné des ba- 
tailles par Tes Lieurenans 5: par luy- ■ 
rncfme j Q^j'il avoir mené une vie- 
pure & irréprochable , éloigné de far-, 
Gour la corruption &: les débauches', 
tant par Tes Edits que par fes exem- 
ples , 6c. montré, dans* toute fa cou**. ' 
duite de i'efprit du courage , dè la> 
politclTe 6c de la grandeur. 

Les pluszelez pour la Religion le; 
blafnioicnt d^avoir époufé luftine fc-.": 
me Arienne , de s'eftre laiffé furpreiii^ 
dre aux profeffions de Foy d'Auxen-' 
ce Archevefque de Milan , qui fai-- 
foit femblant d'eftre Catholique , 8c 
fiir tout d’avoir laiffé. à chacun la..lU- 
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H^rtë de vivre félon fa créance S(ferAt»' } 
de n’avoir pas voulu , foiis précexceJr4.c. i* 
qu’il eftoic laïque , fë meflçr des d.if- j ' 
ferents de l’Eglifc. Les autres foiif- . : 
tG4ioient au contraire, que cette poli- 
tique avoir efté ncceiraire'’,que jovien 
en avoit.ufc de mefme avant luyj- 5 c • 
qu’il valoir mieux attirer les hôinmes . 
à.la vérité par la douceii^', que de ;• , 

les y.entraifner à vive foj;ce.On con-. . ' 
venoit pourtant que ce Prince avoir 
toujours- rctetULia-^oy de l’Eglife 
dans fa pureté j qu’il s’eftoit brouillé 
là - deirus-ayec fon frère Valensjjuf- " 
qu’à luy refufer du fecours contre les 
Barbares, comme à* un. ennemi deT/sreodo* 
Oieu , qu’il falloir abandonner : & 
qu’il avoir prié Saint. Ambroife de 3*» 
le reprendre, s’iLmanquoit , ou con- 
tre la piété, ou contre. la. doétrine de 
LEgUfe. 

Il ne fera pas 'hors de propos de XXXV 
rapporter icy la part que cét Empe- 
reur avoir eû en l’ordination de cét 
Archevefque dont nous parlerons iî > 
foLivent dans la fuite de cette hiftoi- 

iÿ,.Auxcuce Arien eftant.mort, après. 
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avoictcini pluficurs années le fiége*’ 
de Milan, Valentinien pria les EvcC** ‘ 
ques de s’affembler , pour élire un 
nouveau Pafteur. Il leur demanda uii 
homme d’un profond fçavqir , 3c, 
d’une vie irréprochable , difoit^ . 
il, /a paille Impériale fe 
I par es inftrhBiorts & par fes exem*' 
pies , que les Empereurs y qui font 
les maîftres du inonde & qui îie^ ” 
fent pas d'èflre grands pécheurs, pujfent 
recevoir fes avis avec confiance, & fes' 
correBions avec rejpeB, Les ËvefqucS' 
le fupplierent d’en nommer un luy^ 
mefmc tel qu’il le’ foiihaitoit j mais’’- 
il leur répondit , que c’eftoit une af- 
faire au defliis de fes forces , & qu’il 
n^avoic ni allez de fagclTe , ni aiTéz-. 
de piécé pour s’en mcfler j que cd" 
choix leur apparrenoir , parce qu’ils , 
avoient une parfaite connoillance des^ 
loix de l’Eglife , &• qu’ils eftoienc 
remplis des lumières de l’efprit de-.: 
Dieu. 

' Les Everques s’alTemblérent donc-,, 
avec le refte (^u Clergé pour proce-r 
dei àl’ékûion , & le Peuple , donp . 
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• |e, eftoic requis , y fut 

■' appelle.' Les Ariens nommpient un ^ 

^hoimnc de leur Sedte , les Càtholi- 
ques en vouloienc un de leur Com- ' V>)g 
munioni Les deux. partis s'échauffe- ^ r'È 
rent 5 &' cette difpute alloit devénir 
une (édition & . une guerre quverte. 

A inbroife Gouverneur de la Provin- 
ce & de la ville , hommci d’erprit & 
de' probité , fut.avcrti de ce delordre,. 

* & vint a PEglife pour Pempefeher.. 
Sa.prcfence fit cefïcrtous les diffé- 
rends , 3c PAlfeinblée s’eftant réunie: 
tout-d\m co.up,comme par une infpi- 
tion divine , demanda qu'on luÿ 
donnaft Ambroife pour fon Pafteur. 

Cette penfée luy parut bizarre : mais , 
comme on perfiftoic à le demander, 

U remontra àPAlfcmblce qu'il avoir, 
lüûjours vefeu dans des emplois 
culiers , & qu'il n'eftoit pas mcfmc- 
encore baptiféi que les loix de l'Em- 
pirç déf:ndoient à ceux qui excr- 
çoient des charges publiques d'entrer 
dans le Clergé fans la permiffion des 
Empereurs j 3c que le choix d'un 
Evelque dévoie L faire par un raou5^ 
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é<S Histot'iîe de TheOD'ÔSE 
vcmênt du Saint Efpi-it , & non pas 
par lin caprice populaire. Qnelqu'c 
raifon î]Ual alleguall:, quelque rciiO' 
t-ance qu’il fift , le Peuple 'voulue le 
^ - porter fur ie Trofne Epifcopal , au- 

PduUn. quel l’avoic deftfné. On Icry 

*Ambrùf, gardes , de peur qu’il ne 

, s^enfuift,& l’on prefenca’une Requef. 
te à l’Empereur pour liiy faire agréer 
cette éleiftion. 

L’Empereur y confentit tres-volon- 

tiers > & donna ordre qu’on le fill: 
baptifer promptement , & qu’on le 
confacraft huit jours après. On rap-/ 
, porte que ce Prince voulut affifter, 

. luy-mcfme à fon facce , & qu’a la-, 

, fin de la cérémonie levanr les- yeux- 
Si les mains au Cief il s’écria tranf- 
porté de joye:[ Je vous rends grâces 
Thtodû- Dieu, de ce que vous a.vez coii- 
ret.l.^. firme mon choix par le voftre,en co- 
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mettant la côduitc de nos âmes k ce- 
lui à qui l’a vois commis le gouverne-. 
ment de cette ProvinccijLefaint. Ar- 
chevefque s’appliqua tout entier àî 
l’écude des faintes Ecritures, & an. 
iiécablifiemcnt de la Eoy,& de. 1^- 
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EE Grand. L ivre I. 57 
.^cîifcîpline dans Ion Dioccfe. S'eftanc 
app;rccû de quelques abus qui fe 
coinmetroient’par les Magiftrats fous 
l'aucorité de l’Empeieui: , il l'alla 
trouver dans fou Palais , & luy re- 
montra le zc!e qu'il devoir avoir 
pour le lèivice de Dieu , & pour la 
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Ce Prince luy répondît ragemenc 
qu’il-rceevoit Tes avis en bonne parti 
Qu' il le connoillbit depuis, longr 
temps pour un homme droit $c in- 
capable de diffimulatioh ou de flate- 
lie j Qu'en l'acceptanLpour Ion Evef, 
que , il avoir btçnj préveû qu'il fc. 
donnoit à luy-mefme un juge mcor- 
ruptible.de fa vie*, Qu’il n'avoic pas; 
lailîé lie confirmer fou éledion , ju- 
geant qu'on nè pouvoir donner trop 
.d'autorité à un homme de bien; 

ufaft donc de fa liberté ordi- 
’haire j Qii’il répriinaft par une fain- 
tc féverité les déreglemcns de la. 
Cour, 6£ qu'il ne . craignifi: pas de 
l'avertir luy. mefme de fes defauts 5c 
d'y apporter les remèdes qu'il juge** 
t;_oic nccdîàif;vs. félon Qi. prudence^ 
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&L félon les réglés de la Loy de? 
Dieu. 

Le faint Archevefque appny-é de' 
l 'autorité de l'Empereur J travailloir 
à déraciner les erreurs que fon pré- 
d.ecelléur Auxcncc avoit femées dans^ 

T , la Ville Impériale : toute l'Eglife cC- 

peroic beaucoup de cette proteûionV 
‘ , ; niais ce Prince mourut peu de temps-' 

; ^ après J comme nous avons déjà dit* 

Son corps fut porté à Gonllantiiio-' 
plCj & rnis dans lc fepulcre du Grand* , 
Conftantin avec les folemniccz* ao 
coufturaées^ 

XXXVI. Graticn fils aifnc de Valentinien» 

/ • ,&. deSi -’vera fa première femme ,, 

avoir efte ziVocié à l’Empire en virons 
^ept ans auparavant,Ôc.{e tenoit'aiors? 

/ à Trêves oî» (on Pere Pavoit lailTe,. 
Le jeune Valentinien , :^Is du fécond-. • 
y. ' litjâgé-de huit à neuf ans , s'eftoic* 
ÿ;-: j avancé avec l'Imperatiice JulHne fd;. * 
inere j & comme il n’eftoit pas: Ioim4 
V de l'Armée,, les principaux Officiers^ 

^ fc liguèrent cnfemble pour- le* créer.' 

. 'V Empereur. Ceréalis Ton oncle con-- 
dujfic adroitemeiu toute Pintringuc^ï 
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>L E Grand. ' L i v r e t 
V&-* gagna ." d^abord Merobaude qui ^ 
•commandoic l'Infanterie. Ils firent 
• couper les ponts., & garder tous' lés 
pafihges qui menoient au quartier 
des Gaulois , troupes mutines & niai 
"intentionnées. Tous ceux qui leur 
cftoienc fuipefls > eurent ordrè de 
marcher avant qu’ils cùflenc appris 
la mort de ^Empereur. On éloigna 
■fut tout lé Comte Sebaftien homme 
fidelie &'paifible , mais trop -aîmé, ? 
des ’erens-de- anerre en une. .occafioii 
comme celle là*. Après avoir aini 
difpofé toutes chofes j Ceréalis all 
quérir Ton Neveu , & le fit déclarer 
.Âuguftc fix jours aptes la mort de j 
Ton Perc. ' ■ ■’* 

Ceux qui s'efidient meflez' de cette 
■éleélion écrivirent à Gracien que 
■les ennemis ayant repris courage de-'* 
puis la mort de fou Pere , PArmee 
avoiceû befoin de la prefcnce d'un - 
Empereur’ ; & qu’ils avoienc efté 
contraints d^élire le Prince Valent^ 
nien , avant que des efprits rcmiiaiis 
culTent pû prendre d'autres méfures j 
qu’ils fupplioicnc Sà Majefté de lés 
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.70 Hittoire x>e Theodosî ' 
excLifer, s’ils li’avoicnt pas âttcnda 
fou confentemenr , de de leur par- 
donner ijae faute eju-ils n’avoieiu 
faite que pour le bieivdc l’Efta't, & 
pour l’intereft de fa famille. Grafieii- 
ofpjiiiéde leur procédé , fut fur le 
point d en faire pnnif quelques-uns: 
Jîéanmoins il s’appaifa prefque en 
mefme temps, & confirmant l’éle- 
. - 6Uon de ce jeune Prince , non feii- 
^ lement il l'accepta pour CoHerrue , 
mais encore iLvoulut luy fervlr de 
Pae.ïl fc contenta des Provinces qui 
■ : ' font au deçà des Alpes , & luy lailfa 
- Mcalie*, PAfrique, Ôc illlyrie’à goti. 

xjuvii 

La mort de Théodofe le Pere de 
la difgrace de Ton fils arrivèrent en. 
ce temps, par la jaloufie des Minif- 
rfes de l’Enipire,& par les intrigues 
• de l’Empereur Valens qui ne .pou- 
voir foiiffrir ceux qu’il croyoit • di- 
gnes de luy fucceder. Cette haine ef- 
toit fondée fur des prédjétions de des 
horofeopes qu’il croyoit inévitables , 
&,qu’il vouloit pourtant tacher d’é* 
virer. 
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GU'AND. L iV R "E 
i' C*trtoit un Prince qui avoir beau» 
coup de défauts , & dont lès bonnes 
qifalitez eftoiclit écouffees par les 
mauyaires.Ilprenoit quelquefois d’af* 
fèz bonnes rerolutions> niais il man- 
quoit fou vent de force ou de lumicr ‘ 
rc* pour les executer.U arreftoit ram- ^ 

'binon & Pinfolencc des Graiîds, 5 

mais c'eftoit prefque toujours en les" 3^» 
opprimant. On euft pu Uiy donner 
la gloire d’eftre bon ami , s-il eufi:^ 
feeû choifir Tes amitiez. Il né char- 
gcoit pasies Provinces de- fubGdes , 
mais il ruinpic les meilleures mai- 
fbns "de PEmpire , & voiiloit rega- . 
gnccfurles confiCcations des parti- 
.culiers , ce qü"il pferdôit en dimi- , 

^nuant les impofts publics. Dés qu'on 
'cftoit acLiCé devant luy , il fu'mfoic^ 
d'eftre riche pour eftre coupable j &: 
fans fc mettre en peine de difcernec 
le vray d'avec le faux , il ne man- 
.qiioit jamais de punir quand il pou- 
voit le fairc.àfon profit. ïl eftoic' 
toujours preft à donner de longues 
audiences aux.déktcurs>&rennuyoic 
des qu’on commençoît à fe juftificr , 
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Hi^TO'RE de ,ThEODOS"E 
ce qid doniioit lieu aux oppreflions 
& aux calomnies. 

On avoir faic diverfes entreprifes 
contre luy depuis' qu'il reguoit ; ce 
qui l’avoir rendu timide 6c loupçoii- 
ncux. Dés courtifans corrompus pro- 
fitoicnc de cette foibidre de l'Em- 
pereur ,ôc luy peiTuadoicnt à tdus 
morne ns qu'il couroit quelque grand 
danger ; les uns pour le faire valoir, 

• 6c P oiu\(è‘ rendre ncceiraires j les au- 
tres pour fe. défaire impunément dé 
leurs ^ennemis , en les aceufant de 
J'eflre du. Prince. Toutes les intrigues 
de la cour ne rouloicnt' que fur de 
faux rapports, 6c fur des attentats 
imaginaires. La chofe en ciloic sé- 
nile à on tel point , que c'cftcit‘uii 
crime que d'expliquer un préliige , * 
ou de parler du fucccrtéur de Yalèns. 
Cette facilite à tout croire 6c à tout 
craindre , fut caufe de la pare de 
plufieurs Grands- hommes , 6c parti- 
culièrement de celle de l'ancien 
Théodofe. 

Pallade homme de bafle naillànce, 
ôc fort adonne à la Magie , ayant 
- . -efté 
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T3 ÏÎRAND. L I V S. E I. >75 
arrefté comme complice de cjucIt ' ’ ' 
vjqiies Seigneurs de la Cour qu'on 
eufoit d’avoir volé les .finances > ou 
le mit entre les mains dé Modefte 
préfet du Prétoire. Il fut j^terrogé , 

,& ne voulut rien révéler. On ïuyan.i 
donna*lît^aêftion, qu*ii foufiFrît d’a- i^. 
bord avec a(Tez de confiance j mais 
lors qu’il fc fcnfit ,pr ciré des tour- 
-mens , il S’écria qu’il avdit des cho- ■ i, ' 
'fes à dire plus imporcanres que celles 
.qu’on luy dcmandoit., &qni r^g.ir- 
.doient'la perfonne du Princc.On lujt 
îlaifla reprendre liaicîne j & comme 
i on l’eût encouragé à parler,n dcc la;- 
fa qu’il s’eftoit tenu depuis peu uns 
.Afiêmblée fecrecc , ou , par des rorci- 
rlcges, & des préfages déceftables, 

«on avoit appris la efeftinée de i’£mc 
5pcrenr , & le nom de celiiy qui .de*- 
•voit lu.y fuccedci à rpmpire.II nom- 
.maceiix qui y avoient alfifté.Ils fu- 
rent arreftez tûr le champ , 8c n’ofe- 
rent dcfavoûër une chofe dont oa 
fçavoit déjà toutes les circonftances, 
C’efioit une intrigue Jde quelques xxxrx 
^erfonnes de qualité > de plufieqrs 
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^4 MiStOiRE DE ThEODOSE 
Philofophes Payens , qui s'cftoîeiit 
anbcîez pour fçavoii: ce qui devoît 
arriver apres la mort de PEmpereuc, 
L’averfion qu'ils avoient pour la Re- 
ligion Chrcftieniie , & le deiir de 
voir la leur rétablie , leur don noient 
l V - cette curioficé. Ils efpéroicnt 
\ l'Oracle leur nommeroit quelqu’un 
^ Sûzom. de leur parti. Ils avaient déjà par 
avance jetté les yeux fur XWodore 
I un des Secrétaires de Valcns j efun^ 

' * /■’ tres-'noble famille des Gaules , cftl' 
mé pour fa probité , pour Ton efprit, 
sJ. & pour fon courage , qui yivoit en 

grand Seigneur & qui dans une 
iç^ Cour tiimultueufe eftoit aimé de tout 
r le monde , encore qu’il confervaft 

dans fes aétions 6c dans fes difcoucs 
une généreufe liberté. Ces grandes' 
qualitez-l’avoicnt fait regarder coih'. 
me un homme capable de remettre 
le cuite des Dieux , auquel ireftoir 
fort attaché. 

CesPhilofophès prévenus de cette 
penfée , s’alTemblerent fccrétenient 
dans une de leurs maifons. Là , ils 
firent un Trepié de branchés de lait- 






LE Grand. Livre T.. ' 'J4r . 
:fîeï rciremblant à celny de Delphes., . 

le confacrerent avec des impréca*^ 
étions & des ceremonies extraordi- 
naires. Ils mirent delTiis un baflîii 
compofé de differens métaux, autour 
•duquel ils rangcjrcnt lès vingt-quatre 
•lettres de TAlphabet à diftance éga* 






'le. Le Magicien le plus fcavant de 
1. 1,:. lin- 


la compagnie , envelopé d’un 
’Ceul,& portant en fes mains de la 
verveine s'avança , & commença Tes 
InvocationSipenchantLa teftc tantoft 
d*Lin cofté , tantofl: de Pautre. Enfin 
il s’arrefta tout court-, tenant fur le 
.'baffin un anneaû'rufpendu à un filet. 
iGomme il.achcvoit de miirraurer fc& 
.paroles magiques, on rapporte qu’on 
vit tout-;à-coiip le Trepîé Te mou- 
'voic > l’anneau s’ébranler , & s'agiter 












'infeniiblemenr , & tomber enfin 

» 7.nr 


:ôi \ï fiir les lettres qu’il femblon 


avoir choi fies. Ces lettres ainfi fra* 
•pées fortoienc de leurs places , 6c 
s’alloîent fuccelRvement ranger fut 
la table-, on euft dit- qu’une main 
invifible les avoit ainfi alTemblées. , 
Llles compofoiept les réponfes en 

P ij / 


« 




HistoiAe'de TheoüôsiS 
vers héroïques ^ que tons les affiftans , 
rcmarquoient attentivement. 

La première chofe que le fort leur 
apprit , ce fut que leur.curiofité leur 
, jcoufteroit à tous la vic, & que l'Era- 
‘ pcrcur periroit pende temps apres ^ 
Mimas d’un horrible genre de mort, 
-Alors ils voulurent fçavoir le nom de 
celuy qui devoir eftre Ton fuccefTcur. 
^nneau enchanté recommençant à 
fauter furies lettres , alfembla cc^ 
deux fyllabes Th e - o j le P. vinç 
s'y joindre enfuife. Sur quoy un des 
afliftans interroiupit le fort,& s'écria 
que leurs vœux eftoient accomplis p 
& que c'eftoit l'ordre du. deftin que 
Théodore regnaft après Valens. Ils 
n'en demandèrent pas davantage j & 
fans fonger au malheur que UOracle 
leur avoir prédit , comme on croit v 
aifément ce qu'on fouhaicc,ils atten- 
dirent tous l^accompliiTcment de la 
deftinée de Théodore. 

Dés que l'affaire eût efte aînlî' dé- 
couverte à Antioche, Valens fçaehant 
<juc Théodore eftoit à Conftantino- 
pe pour des affaires dome^ques , y‘ 
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Avoya de^gardes avec ordre de le 
prendre,&de le transférer feûrcmcBtj 
ce cjui fut fak. On rinterrogea , & 
ü répondit <pa^iI^n*avoit eû aucune 
patt-à ^epte intrigue j Que depuis' 
cju'il l'évoit fceûëjil avoit eu deflëin 


mais 




de jla révéler à rEmpereur , 
qu’oiv l* avoit aireûrc que ce n*avdit^ ’l* 
' cfté qû^QhC'Curiofitéphilofophique , ~ : 
Que c*eftoit' un crimd effroyable de 
vouloir ufurper l'Empire , mais qu’il 
^ftoit permis de l'attendre du def- 
tin , donc les ordres cftoient inevi'- 
^tables î Que pour Uiy , il «'avoir rien 
entrepris , -ni rien efperé là^dtïTus.Oii 
k'kiy produific des lettres par lefqucl- ‘ 
les il fut convaincu de s'eftre flatc 
de la prédidioji , & d'ayoir confultc 
fesamis fur le temps & les moyens ' 
de l'exécuter. 

L'Empereur luy fit rranclierla tef» XLU 
te,& commanda qu'on cherehaft tous 
üs complices ,& qu'on exterminaft 
tous les Philofophes , qui depuis 
l'Empire de Julien faifoienc profef* 

’/ion ouverte de Magie. On voulut 
luy reprefemer que toutes les prifons 
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^ cftoient dcja pleines de^gensfulpe^^^ 
ou convaincus , Ôc qu'il y aurpic: 
quelque gi'ace à faire dans le nom- 
bre ; mais il s*offença de cetre re- 
mojitrance , & ordonna qu'on fiftr 
tour mourir indifféremment fans au-- 
• tre forme de procès. Cette cruelle^ 

. Sentence fut exécutée : les innoccns 
cftoient confondus avec, les coupa- 
bles , les uns^pciifToient par At fer-j. 
les autres par ic fe;t j.plûficurs ef- 
toicnt déchirez dans les tortures; fur- 
tout on brufloit les Magiciens ' ave^. 
leurs l ivres perfonne n'ofoit pâ^ 
roiilre en manteau dans toute l’Afie 
de peur que larelfemblaiice de l-hari-i 
bit ne les fift^prendre pour des Phi— 
lofophes: On ne voyoit dans Antio^ 
ehc que fang répandu , que maifonsv 
ruinées» que feux allumez; ce qui, 
rendit l'Empereur fi odieux , qu'oii . 
faifoit par toute la ville cette impré^. 
cation publique contre luy, 

Uns phijje un jour eftre luy-.tnefme 
hrujlé vif* ** 

' Ce qifil y eût de plus déplorable 
^eft qu’on jugeoic fouverainemeht-^ 
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{tir. dé fimples foupçons , fans vou- ^ 
loir enicer dâs aucune difcuflion. On . 
condamna à la mort une Dame qui . ■ 
fe vantoit de guérir dç la fièvre quar- ô. 
te 5 en prononçant quelques paroles. 

Gn confifqua les- biens d"un grand'^.^“\^ 
Scigiienr , pour avoir fait tirer l’ho- ‘ 
rofeope d*un de fes enfans. Ün riche ‘ 
Bourgeois fiit' exécute O parce qu'on ^ 
avoic trouvé parmi fes papiers la figu- n 
ife d'un de fes frères nomé Valcns.On 
fit mourir un jeune homme , qui Ce ^ 
tiouvant incommodé dans les bàins> 
crut' fe gtierir en portant fes doigts 
Bun apres l'autre à fou eftomac, ôc 
jiomman t autant de fo is fes voycll es. 

Comme les grandes pafïïons font xliiï. 
ïion-reulèinene criminelles, mais en- 
core ridicLilesi Valons s'imagina qu’il 
pouvoit perdre ce fatal Empereur 
que l'Oraclç venoit de nommer à v 
nioitié,*ne fongeant pas qu’il y a ' 
une Providence divine, qui fe joue 
des prévoyances humaines, & qu'un 
Tyran ne fit jamais mourir fon Tuc- 
cefTeur. Il entreprit de perdre toutes 
les perfonues de qualité dont le uora^ 

!>* iiij 
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J sb HiSTotRfi-t»e Theodoîe 

: tr t.'v. commençbi t par les deux fyllabes,fa(S 
f '• c . (■ peftés. & les fit rechercher lî exa £&- 
ineju,que pIu(îcurs,poür fauver leur 
^ vie, furent obligez de quitter leurs^ 

P rom$, & d’en prendre d autres moins- 

^ » dajigersnx. 

' XLIV. ' Théodofe'g s'eftoiènt aq\jîs'; 
T ^ pour cchaper aux- 

pomfiiitesd'un Prince fi er uei 3c ü 
r. ’ ^ défiant. Thisodole Te pere efioîc en- 

„ '^core en Afrique > où- Valentinien Pa’^ 

\ '. V voit jugé ncceflàirc pour le repos de 
[ .. / ^ la Province. Après avoir éteint le 
U la rébellion , il avoit informé* 

f' la Cour de la mifere des peuples s 3c 

V s'eftoit plaint hautement du Comte 
* Romain , qui les avoir defolez. par. 
avarice & -par les inhumanicez;, 
avoit fait chafticr rigoutcurcmenr. 
^yclques-uns de Tes complices , 

^r, aj’avoit pas craint de publier les in- 
. ®^l^lg^nces de ce Gouverneur avec 
^ Quelques Miniftres inrcreircz , qup 
- • rroficoient de fes corteuffions, 3c qui 
> le protegeoient auprès de PEmpe- 
ïcur. Cette fermeté de Theodofe lui 
avoir attiré la liaine de ces perfonrie^. 
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n-GRANrJii JL IVRE 1/ 8t^ 
ptriirancès , qui obfedoienc le Prince 
apréis Pavoir abuféi & qui fe donnant 
la liberté de^ fairq des inji^ices, vou- 
lüient ofter aux autres celle de lés 
découvrir & de s*cn plaindre. 

L'Empereur Valens s'eftoit conten- 
té d'entretenir fous- main ces inimi- 
liez , fansofer rien entreprendre du 
vivant de Valentinien ; mais apres 
fa mort,, J I nq,garda plûs de mefure , 
6fprir rurfes Neveux le merme af- 
^^c'endant que fon frereavoit prii au- 
trefois fur luy.)ll gagna , les Minif- 
très de Gratien déjà préoccupez par- 
leurs jalpu fies. Il fe ligua avec Plm- 
peratrice Juftinè Arienne & empor- 
tée comme luy >^\fe fervit fi-bien/ 
de la conjoncture' favorable de ces 
nouveaux Règnes >que mcllint les 
iiitcrefts de l'Eftat avec ceux de la 
Religion , les pallions des autres^ 
avec les tiennes , il fie f^irc le procès- 
JrThéodofe. OnParrefia dans Gar- 
tage ; & foit qu'on l'euftaceufe d’a- 
voir voulu fe rendre maiftre de l’A- 
frique ifoit qu'on liiy euft fuppofe 
lucres- crimes , on le condamnai. 

D Y. 




XLV. 


Orof.î. 

7.f.j3 


, 

c ,_ ' • '^ * 

Si Hr^TOlRE DE l*HÈdDOSB . - 
mourir dans les lieux mefmes- où îî^ 
veno'ît de triompher peu de temps 
auparavnt. • ^ 

Théodore renvoyant opprimé par' 
Penvie, employa ce qui lui rcîtoit de ’ 
temps à P enfer à fo 11 falut. Il reeeût. 
le baptcfnie J que , félon la mâuvaife' 
conftume de ce. temps - là , il avoin 
différé de rece\'OÎr , & mourut inno- 
cent devant Dieu , comme il avoit: 
vefeu fans reproche & avec gloire: 
devant les hommes. Son fils eftedt: 
cncorc dans la Mœfie où il corn**, 
mandoîc PArmée , aimé des peuples, > 
cftimé des gens- de-guerre redou- 
‘ té des ennemis de l'Empire. Corn- - 
/ ane il n'eftoit pas i^ins à^ craindre; 

^ . par fes vertus que fon Pere , il-alloic 

L cprouverla mcfme fortune que luyj, 

- mais il quitta tous fès emplois , & fè ' 
^ “ fauva promptement en Efpagne j-oà- 
il fe mit à couvert de la pcrfccution 
Jlrnhof/àt Valens,qui fut le fujet. de fes' 
*»/«»• défiances , n^eftoit pas d’humeur à' 
7heod. lailFer un crimO' imparfait. Quoy* 
que l’Empereur Gratien fut en âge 
^ de s'appli^qucr aux affaires > 5c 
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' tVGRAKD; L rVk E' rf 
tfénfl: la clifgrace deThcodofe dont il 
conhoilToitTe mérite, il lelailfa dans 
fon exil-, & Toit qu"il craignift de dé- 
plaire àfon oncle , foît qu*il n*cùft' 
pas la force de réprimer les pallions 
defes Miniftres , foit qu'onluyeuft 
dégtiifé les chofes » & qo’îl ne vou** 

Inu pas Ce donnerla peine dé les exa* 
miner liiymeCme , il abandonna leS' 
deux plus grands .Gapitaincs de l'Enw 
pire à ropprclTion & àda violence de 
leurs ennemis. Oeft^ ainlî que les' 
meilleurs princes, par une molle po-' 
licique , ou par" une pàrefle CTiminct-- 
le , deviennent fouvenc aufli dange» '• 
reux'que lesméchans. 

Théodofe palîà quelques années eu XLVÏ^ 
Efpagne , prenant^ cét exil pour un 
temps de repos, &- vivant obicure- 
ment avec quelques unvdê Tes pa' 
rens de- fes amis , jufqu’à c^ qûe 
les affâires.de l'Empire fe brouillè- 
rent de telle forte j qu'on fut réduit^ 
à recourir à luy,coinme au fenl hom- 
me capable de les rétablir. ]é crois 
eftre obligé de rapporter icy un peu- 
ûAi long tous ces troubles , tant pou£r 
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^4 Histoire de Theodosi 
donner un efiat de l'Empire d’Orien^ 
^ rendre la fuite de cette Èiftoirc- 
plus intelligible , que pour faire rc-- 
iiiarquer les voyes dont Dieu fc fer- 
vit pour punir l'Empeur Valens , 
mettre Théo.dofe en fa pièce. 

. De tous CCS. Peuples barbares quL 
fortoiencen foule du fonds du Se- 
ptentrion J & qui fe chairoient les. 
uns les autres jiifqnes fur les ^bords 
du Danube 5e du Rhin, il n’y en- 
eût point plus redoutables à l’Ecn^ 
pire Romain que les Gots. Ils habi- 
loient originairement une partie de» 
CCS terres fauvages & fteriles qui font, 
entre l'Ocean Septentrional 6c la- 
^er Baltique,' Eunuyez de. vivre 
dans un pais (î inculte , & pouflezr 
par leur férocité naturelle ^ ils def- 
cendirent jafqu'aiix environs de la- 
Viftule i plus de trois cens ans avant, 
la nàilîance .de Jefus - ChrHl., Là.^ 
soldant grolîîs d'un,e mulcitiidc de- 
Vandales? qu'ils avoienc vaincus 
fc trouvant trop relTerrçz*. , ils s’é- 
tend irentdans les Eftats voifîns, & 
.f’ivancerent depuis jqfqu'attx 


ïs CkAiîîy L I V R E' ï. ^'r 
S^éotides fous la conduite du Roy 
Bilimec , forçant roik ce qui fc ren- J s ‘ 
controic fur le patl'agc. La rcfiftan* 
ce qu'on leur fic.cn cét endroit les* v> ’ 
contraignit dé tourner d’un autre •/ 
cofté,&dc palLer enfin, apres , plu- 
fieurs détours , d^ns le p lis des Da-, . . 
.ce^s ôc desGetes,, où ils demeurèrent 
quelque temps en-reposXe commer* ' y 
ce qu’ils eurent là avec- des peuple^, 
plus humains & plus polis qu’eux*, % 
beur ayant fait perdre un peinde leur . ’ 
grolîicreté, ils s’impoferent quelque» 

* loix , Ôtfe partagèrent en deux Ma- ¥ ■ 
tiens fous des. chefs -dignes de les ' • 

goavcrnéiv Ceux qui occupoient''les 
pasties*lcs plus Orientales fc nom- 
.merenc Oilrogoths ou Goths Onen-*^^''”j!”^ 

J. taux. & reconnurent pour Iturs kois ^ * 
les Princes de la Maifon Royale des 
.irAmalcs. Ceux qui habitèrent vers - 
^Occident prirent le nom de Yifî- . 

goths ou Goths Occidentaux , fe ' 
r-angecenc fous les Princes de. l’an* 

\(Biennc race des Baltes. 

Ces Barbares , qui n'cfloient fépa* ^ " 
^a..alQts.dcs. Pxoyincesyde- l’Empire 


HtsTbiKE DE TheodSs!^ 
que par le Danube , fc jeuereilc {ôa*' 
vent dans la Thracc , dàn'sl’lllyric ,%» 
6c dans la Pannonie : toiuefois^com- 
me ils faifoient la gncrre en defor- 
dre a ils furent prdque toûjours ba- 
ttis 3 & ne firent aucun progrès. Mais * 
après avoir cftc long-temps ou ennc-- 
mis ou allitrz des Empereurs, îls>s*ao-^ 
couftumerent à la difcipline , & en> 
fervaht les Romains iis apprirent à- 
les vaincre. 

La divifion s'eftant miCe parmi ' 
eux 3 fous l’Empire de Valens^ils; en ‘ 
vinrent k une guerre ouverte, il fe 
donna une fanglante bataillej Atha- 
naric Roy des Oftrogts demeura 
vainqueur &FrîtigerneRoy des Vi-- 
iîgots fut dèfiit.Gelni cy eût recours 
à'ïa protection de l’Eippereur , qui > 
lu y envoya un feeoiirs^ tres-confidè- 
table. Il vainquit Athanaric à fon^^ 
tour par recônoilEince pour l’Em 
pereurdc pour tant de Chreftiensqui 
eftoient venus le recourir , il em- 
bralEa la Religion Chreftienne , 6c 
voidut que fes fujets en filfcin de- 
mefmc. Valens ne perdit “pas cettae 


lÆ GïCAîID L VV R E' I; ^7 
OFccafîon d'avancer la fc6bc des Ariés, 
foivanc le vœu qu'il en avoir fait 
fon bapteAne. Il envoya d'abord à 
Fricigernc des gens palTionnez pour- 
' cette dodtrine , qui rinfpirant àU! 
PjiincC'& à Tes fujets , par la trahi- 
fpn d'Ülphllas leur Evcfque, premier 
inventeur des Lettres Gothiques > de 
Traducteur de l'Ecriture Sainte en* 
fa langue, qu’on avoir gagné dans le; 
temps dé fes AiuhaiTades à Conftan-- 
tinoplc. 

Ces deux Rois commençoient à fe 
réunir , & ne demando'ent plus que 
du repos apres tant des guerres étran- 
gères & domeftiques J lors qv' ils fu- 
rent accablez toiit-à-toup l'unj^&> 
l'aiitre chaiïeZ'* avec toute Jeur 
^ nation des terrei qu'îis avoient coit- 
quifçs. Un peuple inconnu , Sc ren- 
fermé juCqu'âlors entre le fleuve Ta- 
na'is di la mer glaciale , fortit de fon 
païs , de s’épandit comme un torrent 
dans toutes les Provinces yoifioeSi 
C'eftoient les Huns, gens fans hon- 
nefteté,fans ju(licc,(ans É^eligion, 
endurcis au travail dés leur enfance; 
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SS' HrsToiîçE i/e TtiEOôdsE" 
nourris de racines fauvages&de chaîç 
cniëj toujours campez & fuyans les 
maifo ns comme des tombeau x j éc- 
rans les jours , & dormans les- nuits 
à dhcval •/ascouftiimez à fe brouiller 
entre eux à fe raecommoder en-j' 
fuite fans autre raifon que celle 
leur legereié naturelle. Leur cavale- 
rie innombrablej& la quamité-prodi-i 
gieufe de chariots qui les fuivoient^ 
chargez de leurs femmes ôi leurs 
enfans » leur maniéré de combatif 
par pelotons j & de fe rallier un 
moment apres leur déroute -, la 
rc mefmede ces hommes petits de- 
taille 5 mais forts & ramaJlTezi leurs 
rV'ifages balafrez , leurs petits yeux 
&l eurs grolTes teftes : tout cehi' |ec- 
toicla frayeur dans l^cTprit des pèu- 
pies qui n'eftoient pas fi barbare^ 


qo'eux. 

^LTX attaquèrent d’abord les Alainsy 

-/ * qui furent contcaüits de rccherchct 

leur amitié. Ils pouflerent leurs con*^ 
queftes jufqu’au-deça du Boriftene, 
chaflant , ou maifacranr cour ce qui- 
lÆuc^cfift(^it,,dcs’éECiiditcut vers l^ 
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©hcie.Aubruit:de cetce lemble mat- ^ 

■ €hc,toLis les Goths coiuurent aux ar- ^ • , 

mes. Athanaric qui eftqit lepUis cx- 

î pofc , ramaffi ibuces fes troupes , 

s\avança vers les bords du fleuve Da- ^ ~ - 

n)ifte , pour en diCputcc le partage 

aux ennemis^ Ü envoya 

r plurtçurs partis jufqu'àr vingt lieues i . 

au‘delà> pour les reconnoiftre } 6c luy 

voitf rapporter des nouvelles. Mais 
quelque précaution qu'il puft pren- 
dre,les ^uns prévinrent partis , < 

6c pairerent le fleuveà; !?:' faveur de 
ta nuit , partie à- gué , pAtie à nage.- 
C^ioy-qu'Athanacic c)drt:k peine le* 
il'"® tÎTnps do fe mettré eu bataille >. il 
ycfiij fbuftint leur première attaque avec 
a beaucoup de courage: mïiis comme il 
; pif fe vit accablé par le nombre, il fc re- 
[bif^ tira a^vcc^^ce- qu'il put fauver de fon 
armée , & gagna les montagnes , où* 
laifiSi il-fe retrancha , tandis que enne- 
mis s’amufoient à faire le degart: dans 
cott* l;e plâtrais. 

lent» Cependant Ws Goths effrayez, s’a- E,, 

t (|^ ïancerent tous vers les rives du Oa- 
ts 1* febc, Vidcric Roy dcs^^ Grotuagués 
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fo FTiITOIRE DETHEÔbO^B'' 
encore mineur , vint te joindre à éox' 
fous la conduite d'Alarée^ & de Sa- 
frax deux, excelleps Capitaines. Ils^ 
cftoient trop de monde pour fubfifter 
dans un fi petit efpace, & trop peu 
pour réfifter à de fi p'uiHans erincrnis. 
En cette extrémité ils' envoyèrent 
une Arabalfade à f Empereur Vt^iensy 
pour le fupplkr hunablement de leur 
^ donner quelques terres dans làThra- 
ce, oà ils pufient vivre paifiblement 
fous fa protection , promettant de.le- 
fervirdans Tes guerjres , & de garder 
cux-mefmes les frontières de rEm-* 
pire.L affaire fut agitée dans le Gon<i 
ftif Ceux qui ne regardoient que le- 
bien public , furent dUyis de rejet- 
ter la propofition , & remontrèrent- • 
à^lTmpereur qufil falloir fc ddficr ' 
d un peuple qui luy avoir fouvent' 
panqué de foy , & qui deviendroit- 
infolcnt dés qu"il cefleroit d'eftre. mi- 
fèrabic, , . ’ 

^ Les antres , pour s* accommoder à* 

I humeur dirPrince , luy reprefence- 
rciit qu'il cftoit de fa gloire de don- 
ner retraite à des malheureux j tju'lll 
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F UE Grand. Livre I. 

t is '-groffiroic Tes armées 4'>-in grand nom^ 
de: bre de ces. Etrangers j de que dcchar- 

' ..géant les provinces des recrues qn’el- 
ubÈ les eftoient obligées de fournir , il 
opj pourroit en tirer tons les ans des 
line: fommes côfiderables en récompenfe. 
oycf Ges raifons touchèrent l'EinpereuR, 
Voit 11 accorda aux Gots ce qu*ils deman-* 
deï doient envoya ordre à Lupicin)_ 
àTï 'Gouverneur de Thraccjde leur four- 
,|cfe;: nir des vivres, & de le recevoir dans 
jjtd: (k Province , à côndition toutefois 
gjfî- qu*ils y entreroienrfans armes, qu'ils ^ 
. if' ne fbrtiroi entais des limites qu'on 
[gO leur- auroit marquées ,& qu'ils en^- 
qïî v.oyeroienc leurs enfv.ns mafles en- 
ç Orient',. pour y eftre élevez’ dans les^ 
«xercices de la milice Romaine; 

. g Lupicin alla jufqncs fur le rivage 
du Danube , accompagné "de Maxi- 
gndc me qui commandoit l'Infanterie. Us 
(iref ivirent arriver leRoy Fritigerne avec 
^fes fujets, & leur firent diftribucr des 
vivres & quelques terres à cultiver, 
çj£ji; Le fleuve cftoit alors débordé , Sc 
cette multitude de Barbares fut plu- 
iîeurs jours & plufi^urs nuits h lèc 


. Histoire de Theodose’ 
-pairer. Valens ^ comme s’il eut 
l'Empire en feûretc ,ne fit plus 
cas des vieil les trou pesau’çn leva pim || 


ff>erM\U ïiouvcllcs ,& négligea les rccrufî|.^ 
4 C } 8 . fit payer en' argent àrraifoo j|j 


So^om, de quatie-vingts écus d'or pour cliî ■ 
1.6'^ • quefoldat. En peu dé temps les at* ^ 
mces's’afFoiblirent , & tous 
ciers furent mécontens. '[.• 

ri Bîi; 
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Les Goths de leur côftc ' cofnincri-* 


çoient à manquer de vivres , &.fç 
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trouvoient réduits par l’aya^^icc 
Gouverneur à' donner- leurs" bien?) 

& à vendre jufiju*à^ Ieur$ enfanJ 
pour avoir du pain. Ils foufFcircnt 
ces extirernitez , j.ufqu’à-ce que le 
dcfefpoir les fit* murmurer. Lupicin 
craignant qu'ils nefe révoltall^cnc^-' 


5^11 


féfoTu pourtant de nc' rien relâchcrjl.^' 


le tint fur feà gardes , & fit aficmblcr 
l'Armée de Thracc de ce cofté-Ià. 
Alatée & Safrax , qui Valcns a*- 


voit refufé'de donner retraite , cof* 


toyerent alorsde Danube , & rrou- 
vaut des endroits mal- gardez j ta* 
rneficrent des bateaux , & firent paf*. 
ftr tumultuHircment leur 
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Grand Livre T. 5-5 
our Athanarie 5 il n'ofa demander 
acune ' grâce à rEmpereur qui le 
àïfî'oit depuis long-cemps , & fe 
tta fur un quartier des Sarmaces , 
i il s'établit à forcc-d'armes. 
Cependant le Roy Ffitigernc rete- 
oit ja fureur des Gots , ôc mena- 
Eoit adroitement l'efprit des Ro- 
mains , jufqu'ii ce qu'il puft faire 
^latcrfon rclTcntirnent. Ayant Içcâ 
ît des efpions qu'Alatce & Safrax 
soient palTç le fleuve , & prévoyant 
Li’il auroit befoin de leur Cavale* 
e i il marcha vers eux à petites 
Kirnces , & par des chemins dï*^ 
>urnez , pour ne donner aucun 
îupçon d’intelligence.Enfin il cam- 
I prés de Marcianopoli , où Lu- 
icln le receûc dans fa maifon , & 
: traiita magnifiquement. Pendant 
n'ils eftoient 1 table , quelques 
îoths s'ejftant prefentez aux portes 
c la ville pour faire leurs provi- 
o'ns -, les foldats de la garnifoii 
îS 4 *epouflerent:on s'échaufa de part 
c d'autre , ôn en vint aux mains, 
5\ls les Boui'geois prirent les ar- 
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mes 5 & tout le Camp des Gots 
mutin a. 

-Le Gouveirneur eftant averti de ce 
defordue,ne s*cn cmucpas beaucoup; 
& comme il cftoic à dem^yvre, ü 
ordonna tout-bas qu’on allaft égor- 
ger les gens de la fuite du Roy qui 
r’attendoienc dâs une falc prochaine. 
Céc ordre ne pu,t eftre exécuté fi fe- 
cretement que Jritigerne ne s’cr 
doutait J & qu’il n’oûïft mefine les 
cris de ceux qu’on égorgeoit. Il fe 
leva de la table tout-à-coupjfms dô- 
ner le temps au Gouverneur de preir 
dre aucune réfolution, &: fortit de la 
ville , fous prétexte d’aller fe mon- 
trer,& faire punir les féditieux.Auffi. 
toft qu’il fut en fcûreté ^ il monta 
à cheval courut de tous codez 
animant fes peuples à la vengeance. 
En peu de temps la nation entière fe 
foulevaa & Valens eût pour ennemis 
ceux qu’il comptoit pour fes hodes 
& pour fes alliez. 

Ils ravagèrent d’abord la campa- 
gne ,& mirent plûfienrs villages à 
feu & à fang, Fritigcrue leur laif& 
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GrAHD. L ï V R E I. 
l^oiivir leur première rage *, apiés 
[uoy y il les régla comme il put , &: 
es fit marcher fous leurs drapeaux, 
[^upicin de Ton cofté allèmblaj fc^ 
:ro.ûpes >& crut givil n' avoir qu'à 
)aroiftrc pour dimper céc orage 
nais il fe lailfa furprcndre , dç cette 
nultitude de Barbares fans ordre > Sc 
Jrefquc fans armes , s'eftant jectée 
'urluy&fur fou armée, il s'enfuit 
iiontcufement. Les Gots , après avoir 
:ué la plufpart des Soldats de des 
Officiers , prirent J es hnbirs 5i les 
îrmes des morts , & pillèrent im- 
punément toute la Thrace. Les Ef- 
claves qu'ils avoîent vendus pour 
a\y3Îr des vivres , rompoient leurs 
chaifnes j & acouroient d.’ toutes ZozM 
parcs. Une troupe'dc mécontens vint 4v 
fe joindre à eux > de leur enfeigna ^ 
les lieux où ils pouvoient s’enrichir , , 
ceux où ilspourroient fe' retran- 
cher, En ce mefme temps un ancien 
Régiment des Gots qu^bn avoir amis " 
en quartier-d’hiver à Andrinoplc » 
fiu chaiTé par les habicans,qiioi-qu’il 
ifeiul aucune part à la révo)te,ÔC 
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Histoire de Theodose 
qiuTciift toujours efté Hdclle.à rÉtn- 
pire. 

X.II1. Ces Barbares indignez de cc trai- 
rcment , envoyèrent demander du^ fe- 
, f cours à leurs compagnons, & niirenc 
^ le' fiege devant Andrinoplc. Ils 'y 

donnèrent plufîeurs allants, & fufcnt 
" toujours repoulFez Frirîgerne voyant 

qu'ils fc .coufimioient inutilement 
dcvanLcctte place , leur fit entendre 
qit*il ralloit faire la guerre à des. 
hommes , & non pas à des' rauraillesî 
qliil importoit peu de prendre onc 
ville , ^uand on pouvoir gagner 
plufieuj^s^provinces' , où il y. avoir 
s., plus de butin à faire , & moins de 
danger: ^ courir. Çés troupes , fui- 
vant le eonfcil du Roy , levèrent 
’ ' lefiégc, & fe rcpaiidirent|dans la 
Thracc , ia Mœfie , & u Panno- 
nie. 

LIV. L'Empereur Valens eftoîc alors, à 
Antioche , où, par le coiifeil de quel- 
ques Evefques Ariens , & par les 
foins de l'Impératrice , il ne penfoic 
qu*à pcrfecuter lés Catholiques.il y 
en avoit qui mouroient dans les tour» 

mcjQs , 


LE Grand. Livre!. 97 
•mens , d'aucrcs eftoient prccipicez 
dans l'Oionce. On chairoic de leurs 
' Eglifes les plusTaints Prélats, Ôc l’on 
ponoit le fer & le feu jufques dans 
le fonds des folitudes d’Egypte, Les 
Payens racfmes en eurent pitié : & 
le PhlloropheThemiftius alla trou-, 
ver rErnpereur , pour luy dire, Qh’U 
per^écMioit fans fujet des gens-de~bicK 
ce neîieit pas un crime ejne de 
croire & penfer autrement que luy j 
Q«,l ne fallait pas S* étonner de cette 
diverfité d* opinions ; Qm les Gentils 
efloient beaucoup plus divifeT^ntre eux 
^ne les Ckrejhens ; Qtte chacun envi- 
fageoitla vérité par quelque endroit » 
^ q!*d avoit plu a Dieu de confon- 
dre l*orgu‘èil des hommes & de fe ren- 
dre plus vénérable par U difficulté 
qu*onade le L’EmpereiK 

fut touché du difoours de ce Philo- 
' fophe , & diminua un peu de ce faux 
zelc de Religion qui l’occupoit en- 
tièrement, Il receût prefqae en meC- 
me temps les nouvelles de la rév.olte 
de Frîtigerne , de la défaite de Lupi- 
ciii , & de la defolation des Provin- 
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ces. Alors il fe repentit des fantc§ qu’il 
avoic faites , & jréfolut de fe venger 
de l’ingratitude des Gots , & de torn’' 
ber fur eux avec toutes les forces dç 
TEmpire. 

Cette affaire luy donnoit de gran^ 
-des inquiétudes, parce qu'il avoic dé- 
jà plufieurs ennemis fur les bras. Les 
Sarrafins eftoict les plus redoutables, 
iisavoienc perdu leur Ro"y depuis' 
quelque temps ; & la Reine Mauvià 
fa femme eftoît demeurée Regenre, 
Quoy qu’elle fuft alliée des Romains 
ils commencèrent à la troubler 
crurent, pouvoir iinpuncmenc irriter 
des peuplés qui n’eftoient gouvernez 
que par une femme. Elles’çn plai- 
gnit. , & n’en put tirer aucune rai- 
fon. Elle rompit l’alliance quefoa 
Mari avoit faite avec l’Empereur, fe 
mit en campagne avec une pnilfante 
armée, & ravagea la Palcftine , la 
Phœnicie, & cette partie de l’Egypte 
qui cft entre le Nil & la Mer rouge. 
Le Gouverneur de Phœnicie fe ptesé* 
ta plufîeurs fois, pour s’oppofer ï 
palfages , mais il fut- toujours batu , 
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6^ peidit la m^üleacc partie de fes 
troupes. Il falut avoir recours au 
Comte Vi6tor Général des Aimées 
en Orient. Celuy-cy Vavança avec ' C 
vn grand corps de Cavalerie & d*Ia- 
jFanccrie , & fe mocq^uant du Gouver- ' vv 
ïienr qui venoit le joindre , il Iny . • 
manda de fe tenir à l écart, &c de luy 
lailler tout l honneur d*une victoire 
-qu'il n’avoit feeû remporter luy mef- ,j ’ ■ 
me. Avec cette confiance, il s’appro- .V-’.'v' ■ 
cha, il donna la bataille , & la per- 
dit j toute Ton Armée fut défaite , & ^ 

il alloit périr luy-merme , fi le Gou- ' , 

•verneur ne fuft accouru pour Iç déga* -• ; 
ger & pour favorifer fa fuitc^ Apres • - 
cette viétoife , la Reine eftoic en ef- 
tat de pouffer plus avant fes con- 
qucflcs , fans que rien fut capable de ' 
l'arrefter. 

En mefine temps les PetfesMeman- L Y I. 
doient que l'Empereur abanionnaft 
rArménic , qui un fujet de - 

♦ guerre perpétuelle etitre les deux . 

Nations, L’Empereur fouffenoic f:s 
droits j Sc après divçrfcs interpréta- 
tions des derniers traitez , ^ plu- 
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le Danube , fe jetcereric {ôu*- 

vent dans la thracc jdan'sTlllydc ,%»• 

8 c dans la Pannonie ; toutefois'com- - 
' -■ itie ils faifoient la gcierre en de(br- 
i dre 5 ils furent prelque toûjours ba- ' 
. 3 & ne firent aucun progrès. Mais > 

. apres avoir elle long-temps ou enne-- 
niis ou allitfz des Empereurs, ils^s'ac-- 
f couftumerent à la difcipline , & en‘ 

- fervant les Komains ils apprirent à - 
les vaincre. 

divifion s*eftànt miCe parmi 
eic 37V eux 3 fous l’Empire de Valens,.ils en 
vinrent à une guerre ouverte. U fcr 
donna une fanglante bataille5 Atha- 
naric Koy des Oftrogts demeura 

- i vainqueur &Fntigerne Roy des Vi-- 
^ ^gots fut défiit.Gelui cy eût recours^ 

à la protection de l’Eippereur , quî^ 

C luy envoya un fecôiirç"' tres confidé- ; 
rable. Il vainquit Athanaric à fon\âr 
rouri& par recônoilFince pour l’Eni 
pereur ôc pour tant de Chreftiens qui 
cftoient venus le Teconrir 3 il cm- 
bralfa la Religion Chreftienne , ÔC- 
voulut que fes fujets en fiircnr de- 
mcfmer Vakus ne perdit 'pas cetta-* 
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OFccanon d'avancer la fcde des Ariés, 
{liivanc le vœuqu'ilen avoir fait 
fon baptefiTie. Il envoya d'abord à 
Fricigerne des gens paflionnez pouC' 
cette dodrine , qui i’infpirant aU' 
P^nce & ï Tes. fu jets , par la irahi- 
fon d'Ulphilas leur Evcfque, premier 
inventeur des Lettres Gothiques , de 
Tradudeur de l’Ecriture Sainte en > 
fa langue, qu’on avoir gagné dans le; 
temps dé Tes Ambairades à Conftaii-- 
tinople. 

Ces deux Rois comménçoîent à fc 
réiinir , & ne demando ent plus que 
du repos après tant des guerres étran- 
gères &c domeftiques , lors qu'ils fu- 
rent accablez- tout- k-eoup l'un[,&- 
Laütre de. cballèz? avec toute^leiir 
nation des terresi qu'ils avoient cou- 
quifes. Un peuple inconnu-, Ôc ren- 
fermé jufqu'alois entre le fleuve Ta- 
na'is ôi la mer glaciale . fortit de fou 
pais , de s’épandit comme un torrent 
dans toutes les Provinces yoifines* 
C'eftoient les Huns, gens fans hon- 
neftetéjfans jufticc,fans É.eligîon, 
«üduteis au travail dés leur enfance; 





r 


V >. 


A» 



X'IVII. 


> •; ; 


> 



> 


SS* BiSTOlIÇEl/E’T’rtEOdÔSE ' 
Aîn' nourris de racines TauvagesSede chaiç 
crue; toûjou fuyans les 

maifo ns comme des tombeaux j er- 
V rans les jours , & dormans les-nuics 
à dhcval j ascouflumez à fe brouiller 
s. •, entre eivx à fe raccommoder en-»' 
fuite fans autre raifon que celle Sc- 
ieur legereié naturelle. Leur cavale- 
rie innombrable, & la quantité prodi- 
gieufe de chariots qui les fuîvoienc^ 
chargez de leurs femmes de leurs 
enfans i leur maniéré de combatro 
par pelotons j & de fe rallier un 
moment apres leu r déroute j la figii- 
i:\Jorl rc mefmede ces hommes petits do/ 
nand,c, taille , mais forts & ramaflezj leurs 
.^vifages balafrez , leurs petits yeux 
& . leurs groflTes certes : tout cchi jec- 
toic la frayeur daiis l'tfprit des peu- 
ples qui n’eftoient pas fi barbare^ 
qo'çux. 

Ils attaquëirent d’abord les Alains,. 
qui furent contraints de rechercher • 
leur amitié. Ils pouflerent leurs conw 
qiieftcs jufqu’au-deçà du Boriftene, 
chartant , ou mairacranr coût ce qui- 
leur^cfirtoit, , de s’écenditeut vers l^ 
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0hcie.A.u bruit de cetre terrible mai-^ 

, • ' 4 

che,tons les Goths coururent aux ar- 
raes. Ach^naric qui eAqit leplu^ cx- 
pofé , ramall^i toutes fes troupes , ôc 
s'avança vers les bords du fleuve Da- 
n^ifte , pour en dirputer le partage 
auxeiinemisi U envoya cependant 
^ufieurs partis jufqu'àr vingt lieues 
au-delà, pour les rcconnoiftre , & luÿ * * 
en rapporter des nouvelles.- Mais 
quelque précaution qu'il pult pren- 
ck*e,les ^uns prévinrent partis , 

Sc paiFerent le fleuveà la' faveur de 
la nuit , partie à- gué , partie à nage.- 
<î^ioy-qu'Athanacic eyiftàpeine le* 
.t^nps de fe mettrAr en bataille il 
fouilint leur première attaque avec 
beaucoup de courageimHis comme il 
fe vit accablé par le nombre,il fc re- 
tira a-vcc'' ce. qu'il put fauver de fon 
armée , & g^'^g.ua les montagnes , où' 
ü-fc retrancha , tandis que les enne- 
mis s'amufoient à faire le degaft dans 
le plar^cts. 

Cependant les Goths cffrayez,s"a- 
^ancerent tous vers les ri ves du Da- 
Wwbe, Yidcric Roy d^s. Grotuagués 
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encore mineur , vint te joindre à èax' 
fous la conduite d'Alarée' de de Sa- 
frax^ deux, excelleps Capitaines. Ils^ 
cftoient trop de inonde pour fubfifter^ 
dans un fi petit efpace, & trop peu 
pour refifter à de ii puiîlàns ennemis. 
En cette extrémité ils' envoyèrent 
une Arabaflade à rEmpereur Valcnsa* 
pour le fupplier humblement de leut' 

' donner quelques terres dans làThra- 
ce, oà ils puifent vivre paifiblement- 
fous fa protection , promettant de le- 
fervir dans Tes guenres , & de garder 
cux-mefmes les frontières de rEm-- 
pire.L'afFàire fut agitée dans le Coni 
fcil. Ceux qui ne regardoient que le- 
bien public , furent d^avis de rejet- 
ter la propofition , & remontrerenr- 
à^l’Empcreur qu^il falluit fe défier 
d un peuple qui luy avoit fouvent^ 
manque de foy , & qui deviendroir 
infolent des qu^il cefi'eroit d'cftre.mi- 
fèrablc. 

Les autres , pour s’accommoder à ^ 

I humeur du, Prince , luy reprefence- 
rcntqu’il cftolt de fa gloire de dôfi- 
ncr retraite à des malheureux j 
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SE Grand. Livre Ï. 9^ \ 
grofllroic fes armées 4'wn grand nom^ 
ci Die de CCS. Etrangers J & que dcchar- - . 

.géant les provinces des recrues qn’el- J ’ 
)life les eftoicht obligées de fournir , il 
pi pourroir en tirer tous les ans des 
c® fommes côfiderables en récompenfe. 
cfS Ges raifons touchèrent l'Emperem?, ^ 

icsi 11 accorda aux Gous ce qu*ils deman- Jr . 
b doient ,'ôc. envoya ordre à Lupicin» 

I® Goaverrieûr de Thracc,de leur four- 
nir des vivrês, & de le recevoir dans 
If' Province à condition toutefois 
f'If qu’ils y entreroicnrfans armes, qu’ils 4« 
iC’ ■ ne fortiroi entais des limites qu’on 
^ leur- aurpit marquées , & qu’ils en- t 
voyeroîent leurs enf^ms malles en- j 
f^' Orienr^j.pour y eftire élevez’ dans les 
Exercices de la milice Romaine, 

Lupicm alla jufqncs fur le rivage L jr 
J’ du Danube , accompagné He Maxi- 
me qui commandoît l’Infanterie. Ils 
' j^virent^arriver'iéRoy Fritigerne avec , 
fes fujets, & leur firent dilhibucr des 
vivres & quelques terres à cultiver. 

Le fléuye cftoit alors débordé , ôc 
<*ctte multitude de Barbares fut pUi- . 
fî^urs jours ôc plufijÈLirs nuits lôc 
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^airer. Valens , comme s’il eut 
l’Empire en feûretc ,ne fit plus' 
cas des vieilles troupes,n*cn leva pius'l?, 

O» 1 1 _ •*. U>Û1 


*• goetâtU, nouvelles ,& négligea les recrues’ 
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Sozom. de quatre-vingts écus d’or pour cha- 
• que foldat. En peu dé temps les ar- 
mées s’afFoiblirent , & tous les Offi- 
ciers furent mécontens. 

Les Goths de leur côftc comméh-' 
çoient à manquer' de vivres , & fc' 
trouvoieiu 'réduits par l’aya^^ice dii’ 
Gouverneur à' donner' leurs" bienç 
& à vendre jafqu'à' leurs eiifans 
jpour avoir du pain. Ils foufFcircnt 
ces exttemicez , jufqu’à-ce que le 
ëcrcfpoir les ftc* murmurer. Luplcin 
craignant qu’ils no fe révoltalîicnc 
réfoTu pourtant de- nc' rien relâcher, 
fc tint fur feS gardes , & fit aitembler 
l’Armée de Thrace de ce cofte-fà. 
Alatée & Safrax , â qui Valais- a- 
voit refufé' de donner retraite , cof- 
toyerent alors le Danube ,& rroû- 
vaut des endroits mal-gardez j ra- 
inelTcrent des bateaux^, & firent paf-, 
% tumultuü.irement leur Cavalcfic- 
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3?our Athanarie , il n'ofa demandée 
aucune grâce à l'Empereur, qui le 
haïdbic depuis long-cemps , & fe 
5^? jeita fur Un quartier des Sarmates, 
dù il s'établit à forec-d'armes. 

Cependant le Roy Ffitigerne rete- 
noitla fureur des Gots , Ôc mena- 
geoit adroitement l'efprit des Ro- 
mains , jufqu'ii ce qu’il puft faire 
éclater fon rclTcntiment. Ayant Içcâ 
|atdosefpions qu* Alitée & Safrax 
ivoicht palTc le fleuve , & prévoyant 
. ^u'il auroit befoin de leur Cavale* 
rie , il marcha vers eux à petites 
journées , & par des chemins dŸ* 
tournez , pour ne donner aucun 
^P'^, foupçon d’intelligence.Enfin il cam- 
pa près de Marcianopoli , ou Lu- 
plein le receûc dans fa maifon , 8c 
^ le traita magnifiquement. Pendant 
<ju'ils eft oient à table , quelques 
Goths' s'e/laftt prefentez aux portes 
^ de la ville pour faire leurs provi- 
fiohs , les foldats de la garnifon 
' Içsrepouflêrention s'échaufa de parc 
P^, ^ d’autre J ôn en vint auxrnaips, 
ions les Bourgeois prirent les ar- 


Histoire de Theôdôs-e 
mes 5 & tout le Camp des Gots fç 
niLuina. 

Xe Gouverneur cftant averti de ce 
defordre,ne s^en emurpas beaucoup^ 
& comme il eftoit à demi-yvre, ü 
ordonna tout-bas qu*on allaft égor- 
ger les gens de la fuite du Roy qui 
Pattendoienc dâs une Talc prochaine, 
Cét ordre ne put eftre exécuté fî fe- 
cretement ,,.que fritigerne ne s’ch 
doutait J & qu'il n’ouïft mefine les 
cris de ceux qu’on égorgeoit. Il fe 
leva de la table tout- à-coupjfuis do- 
ner le temps ali Gouverneur de prctr 
dre aucune réfolution, &fortit deIâ 
ville , fous prétexte d’aller fe mon- 
trer,8c faire punir les féditieirx.Aulfi- 
toft qu’il fut en fcûreté , il monta 
à cheval ,>& courut de tous collez 
animant fes peuples à la vcngèancc. 
En peu de temps la natipn entière fe 
foulevaj & Valens eût pour ennemis 
ceux qu’il comptoit pour fes hoftes 
& pour fes alliez. 

Ils ravagèrent d’abord la campa- 
gne ,& mirent plûfieurs villages à 
feu & à fan g. Fritigerue leur laiÜî 
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.i^olivir leur première rage *, aptes 
.qiioy 5 îl les. régla comme il pue , ôc 
les fie marcher fous leurs drapeaux. 
JiUpicin de Ton cofté allèmblaj fc« 
ero,ùpes,& crut mvil.n'avoît qu'à 
^aroiftre pour difïiper céc orage 
ïiuais il fe lailTa furprendre , ^ cette 
multitude de Barbares fans ordre > ôc 
prefque fans armes , s'eftanc jetrée 
furluy&^fnr fon armée, il s'enfuit 
diontcufement. Les Gots , après avoir 
tué la plufpart des Soldats & des 
«Officiers , prirent Jes hnbirs Si les 
armes: des morts , & pillèrent im- 
punément toute la Thrace. Les Ef- 
claves qu'ils avôient vendus pour 
avoir des vivres , rompoient leurs 
chaifnes j & acouroient éc toutes 
partSr Üue troupeMc mécontens vint 
fe joindre à eux » ôc leur enfeigna 
les lieux où ils pouvoient s’enrichir , 
ceux où ils pourroient fe' retran- 
cher. En ce mefme temps un ancien 
Régiment des Gots qu'on avoir amis 
en quartîer-d'hiver à Andrinople , 
ifui chaifé par les habicans,qooi-qu*il 
ii'cuft aucune part à la révojee, ôc 
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^ Histoire de Theodotse 
qniTciift coûjôiirs efté iîdclle à l’Éaî- 
pire. 

' "Ces Barbares indignez de ce rrai- 
tement , envoyèrent demander dir fe- 
cours à leurs compagnons, & rnirenc 
le' fiege devant Andrinopic. Us* y 
donnèrent plufîeurs allauts, & furent 
toujours repou liez Frirîgerne voyant 
qu’ils fc .confumoient inucjleinent 
dcyai^ectte place , leur fit entendre 
qif’il lalloit faire la guerre à des. 
hommes , & non pas à des' murailles^ 
qiiil importoit peu de prendre une 
ville J quand on pouvoir gagner 
^hifieu^s^provinces' , où il y avoir 
plus do butin à faire , & moins de 
danger k courir. Ces troupes , fuî- 
vant le confeil du Roy , leverenc 
le fiége , & fe repandir en u dans la 
Thracc , la Mœfie , Panno* . 


me. ^ 

JLIV. L’Empereur Valens eftoît alors, à 
Antioe'he , où,pàr lc confeil de quel- 
ques Evefques Ariens , & par les 
foins de l’Impératrice , il ne penjbîc 
qu*à perfecuter les Catholiques.il y 
en avoiî qui mouWient daus les cour* 
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•meiis , d'aucrcs eftoient prccipicez 
dans l^Oironte. On c haïrait de leurs 
Eglifes les plus Caints Pcclacs, Ôc Ton 
^ortoit le fer Scie feu jufques^ dans 
le fonds des folitudes d'Egypte, Les 
Payens racfmes en eurent pitié: & 
le PhilofopheThemiftius alla trou-, 
ver l’Empereur , pour luy dire, Q^*U 
fersécmoit fans fujet des gens-de-bicn^ 
Que ce neSîeit pas un crime sfue de 
croire & penfer autrement que luy 
Qu il nejfalloit pas s* étonner de cette 
diverfité d* opinions ; les Gentils 
efloient beaucoup plus divifeXjntre eux 
que les Ckreftiens ; Que chacun envi- 
,fageoit la vérité par quelque endroit , 
q/*tl avait plu a Dieu de confond 
^re l* orgueil des hommes. & de fe ren^- 
dre plus vénérable par la di^culté 
.qu*on a de le connoiftre, L'Empereur 
fut touché du difoours de ce Philo- 
' fophe , & diminua un peu de ce faux 
zelc de Religion qui Poccupoit en- 
, tierement. Il receûr prcfque en mef- 
me temps les nouyelles de la révolta 
de Frîcigernc , de la défaite de Lupi- 
cin , di de la defclation des Provin- 
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çes. Alors il fe repentit des faute? qiyii 
avoit faites , & réfol itt de fe venger 
^ de l'ingratitude des Gots , & de tom'" 
ber fur eux avec toutes les forces de 
l'Empire. 

LV. Cette affiire luy donnoit de 

-des inquietudes,parcc qu'il avoit dé- 
jà plufieurs ennemis fur les bras. Les 
Sarrafins eftoict les plus redoutables. 
Smut, Msavoient perdu leur Roy depuis' 
l.^.c.^6 quelque temps j & la Reine Manvià 
S»z.om femme eftoit , demeurée Regenre. 

* Qijoy qu'elle fuft alliée des Romains 
38 . ils commencèrent à la troubler , .6c 
crurent, pouvoir impunément irriter 
des peuplés qui n’eftoient gouvernez 
que par une femme. Elle s'en plai- 
gnit’, & n'en put tirer aucune rai- 
u fon. Elle rompit l'alliance que fou 
Mari avoit faite avec l'Empereur, fe 
J mit en campagne avec une puilfante 
"armée, & ravagea la Palcftine , la 
? Phœnicie, & ceite^partie de l’Egypt.« 
-* • qui cft entre le Nil & la Mer rouge. 
Le Gouvcrnêur de Phœnicie fe presé^ 
ta plufieurs fois, pour s'oppofer ï Içs 
pafiages , mais il fut toujours batu » 
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& perdit la mdlleucc partie de fes 
•troupes. Il falut avoir recours au 
Comte Vi(^or Général des Armées 
en Orient. Celuy-cy Vavança aveç 
4U1 grand corps de Cavalerie & d’In- 
fanterie , & fe mocq^uant du Gouver- 
ïienr qui venoit le joindre , il luy^ 
manda de fe tenir à 1 écart, & de luy 
laillér tout l honneur d'une vidboire 
<ju'il n* avoir feeû remporter luy mef- 
me. Avec cette confiance, il s’appro- 
cha , il donna la bataille , & la per- 
dit *, toute Ton Armée fut défaite , & 
il alloit périr luy-mefme , fi le Gou- 
verneur ne fufl: accouru pour Iç déga* 
ger & pour favOrifer fa fuite^ Après 
cette viéloire , la Reine eftoit en ef- 
tat de pouirer plus avant fes con- . 
quelles , fans que rien fut capable de 
l'arrefter. 

En mefine temps les PerfesMeman- L Y î. 
doient que l’Empereur abanionnaft 
l’Armértic , qui eftoic un fujec de Am. 
«guerre perpétuelle entre les deux 
Nations. L’Empereur foufienoit fis 
droits 5 & après divçiTcs interpréta- 
tions des derniers traitez , à plu- 
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ïoo Histoire DE Theod OSE 
ficurs ambalîades de part, & d’autre^ 
onréfolnç de décider parles armes 
ce différend , qu^on n’avoit pû ter- 
miner par négociation. Le’ Roy Sa- 
por envoya ordre à Ton Licutenanc- 
Général de fc rendre maiftre de quel- 
ques places , ôc fe difpofoit à mar- 
cher luy-mcCmc à la tefte de TAr- 
méc au commencement du ptiu- 
temps. . » 

Il h*y avoir pas moins à craindre 
au dedans de TEmpire, qu’au dehors. 
Les Provinces laffées de la tyranniq 
des Gouverneurs ,& delà perfécu- 
tion qu’on faifoit aux Catholiques, 
'cïïoient fur le point de fc foulevcr. 
Valcns, qui craignoit d’eftre accable, 
dépefeha-des couriers à l’Empereur 
Graticn fou neveu , pour lu y deman- 
der du fecours , Ôt fe hafta de fatîs* 
faire les P^rfcs& les Sarafins,afin 
de n'avoir que les Gots à combattre 
& de ne faire qu'un corps de toutes 
fes troupes. 

Il ordonna donc au Comte Viétor 
d'aller trouver la Reine Mauvia , 
& de luy demander la paix à quel- 
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que condition que ce fuft. La nég'o^ 
ciation fut plus heureufe que la guer- , •' ' ■ 
rcj eaf la Reine, qui avoit autant de - ; ’ 

lagelFe que de valeur, atrclla le cours 
(Je Tes vidoircs, & Te contenta dV , 
voir réduit l'Empereur à la^ craindre. < ; " 

Vidior de Ton collé ménagea fi adroî- /s-r 
tcmcnc l'cfprit de cette PcincelTe j la , r 
loüanc de Tes grandes qualicez > & 
faifanc gloire d'avoir efté vaincu par 
elle , qu'en peu de jours elle luy ac- , ^ 
corda la paix , 3 c luy donna mefme 
fa fille en mariage. Touccfois.com- 
ine elle elloit zelée pour laReligion_ 
Ghrtftiennc qu'elle avoit embralFée ; • 
depuis peu, elle ne voulut pas figner - 
k traité , qu'on ne s'engageait à luy 
donner pour Evefque un de Tes fu- ^ 
jets appelle Moiie , qui vivoïc en ré- j ^ 
putation de fainteté dans les folitudes c, 3 
d'Egypte. La condition parut 
douce, Sc le traire fut conclu & exé- /. 4. 
eute piefque en mefme temps. 58. 

Viàor eût ordre de palTer delà en 
PciTe , afin de terminer comme il 
pourroic les différends encre les deux 
Gouron;ics 5 d’emmener les Lé" 
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fol Histoire DE Theodose 
gions qui cfto ienc dans l’ArmeniCr 
dés que la paix fcroit concluc L'Eixj-» 
per'eur rclacha beaucoup de Tes pre- 
tenfions , & cpnfciuic à un accom- 
ïnodemenc qui auroit cfté honteux V 
s’il n'uift^efté nccciTaire ; il fallut 
# méfmç louÉfrir depuis , quelques iuT) 

; • - fradions du traité , dont il n’eftéît 

H. , pas temps de fc plaindre , & dilfi- 
mu lcr une affaire qui n’eftoit pas 
f alors la plus prcffantc. Il ne reftoit 
plus qu’à faiisfaitc les peuples *, ce 
qu^un fit, en.rappcllant les Evefques 
de leur éxil, ôe lajif^’-nt vivre chacun 
dans l’exercice de fa Religion, fans 
l’inquiéter. 

LVin. . Valcns croyoït alors fes affaires eix 
bon chat j. & fe pi éparoit à partir 
^ ■ d’Antiochi'jlors qu’il apprit que Tra« 
jan , qui commandoic les Légions 
d’Arménie , avoir attaqué les Gots 
dans la Tlirace , qu’il les avoit mis 
en déroute, & pou ’é jufques dans 
, l^.*s détroits du Mont Hceinusj qu’il 
avoir gagné les défilez fur eux ,• 8z ^ 
les avoit tenus qirelque temps ren- 
feimtz'i mais que laÉiinv & le dé*- 
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rcfpoit leur ayâr fait faire des efforts 
extraordinaires, il avoir cfté contraint 
de fe retirer , & de leur abandonner 
les pafï'a^cs. Peu de temps après il 
fccutqiic Trajan avoir joint Rico- 
raer Prince François , envoyé d'Oc- 
cident avec quelques troupes auxi- 
liaires, que ces deux Capitaines s’ef- 
toîent approchez du Camp des Gots, 
à deffein de les forcer dans leurs rc. 
tranchemens , s’il eftoit pofïible , ou 
de donner ftir l’arriere-^arde , s’ils 
dccampoient en dêCordre comme s ils 
avoîent accouftumé qu*aprés s’eftre 
obreryez Ion g- temps les uns les au- 
tres ,ils en eftoieni venus aux mains; 
que lé combat avoir duré depuis lé 
matin jufqu'à lajiuit-,& que le nom- 
bre des Barbares Payant enfin em- 
porté fur la valeur des Romains, 
Trajan avoir fait fa. retraite en hom- 
me de guerre , 8c Ricomer eftoit re- 
palfé en Occident pour en ramener 
im. fccours plus confidcrable. 

L’Empereur fus d’autant plus faf- 
ché de cette nouvelle, qu’il fccCit que’ 
beaucoup d’Offiders avoîct efté tuez,- 
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104 Histoire Theodose 
ôc UC les Go ts alloient impunément 
' fair.* des courfe^ jufqu*aux Fauxbours 
de Conftantinopte.il envoya un corps 
■ de Cavalerie àTrajan i afin qu'il puft 
' : tenir la campagne tout le refte de 
l'automne. 

LlX, Cependant Gratien 3 dans l'impa- 
tience oii il eftoit d’aller fecourir fba 
O ncle, avoit fait pa (Fer la plus graif- 
de pà'rtic de fon armée vers l’illyriç, 
& Ce préparoit à marcher au plus 
■ fort de l'hiver , pour fe trouver en 
- * ' Orient à l'ouverture de la campar 
gnc. Il laiftbit Merobaude Roy des 
François, dans les Gaules 3 pour les 
^ garder ,* & connoiflant que le fort 
des Princes eft entre les mains de 
' ' ; .Dieujôc qu'ils doivent attendre lia. 
viéloire de leur pieté, plurtoft que du 
nombre où du courage de leurs foU 
jimhref, à&is y il avoir prié Saint Ambroife 
de fîde ][yy compofer un petit traité de la. 
adGrat, yj.^yg p^y ^ qQ*il durant fon 

voyage. 

Mais comme il eftoit fur le point 
de partir, les Alleinans croyant pro- 
fiter de fju abrencCjpairerent le Rhin 
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fur la glace au mois de Février , 
commencèrent à faire le degaft fur 
les terres de FEmpire. Qiioy quMls 
fUlFein plus de quarante mille hom- 
mes , çe jeune Empereur ne s'étonna 
püintjil fit marcher les troupes qu*il 
avoir retenues dans les Gaules *, & 
rappella celles qu il avoir cnyoyécîi 
vers la Pannonie. Il fe mit à leur 
ttftc, & rencontrant les ennemis aux 
c^îvirons de Strasbourg , il les atta- 
qua fi à propos -, & avec tant de rë- 
fôlution , qü'il les défit entièrement. 
Il en demeura trente-cinq raille fur U 
place, ôc tous leurs Chefs, & leur Roy 
TTicfme, furent Gratien pourfui- 
vit jufques dans les -bois' Ôc dans- 
les montagnes ceux qui fc faUvoiehü, 
Ôc contraignit toute la Nation à liiy 
demander humblement la paix , & à’ 
lùy donner comme en oftagc tout ce 
qu’il y avoir dans le païs de jeunes 
gens , dont il renforça fon armée. 
Gela fàitjil donna fes ordres, ôc mar- 
cha à grades journées vers la Panno- 
nie , quoy qu'il fuft extrêmement in- 
commodé <l'une fièvre intcrmittancc^ 
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difcoiirs.a alloic s'emporter : mais 
,Arinthée & 'Victor, Généraux de Ton- 
. armée , luy- firent çonnoiflre qu’il^ 
avoir' pique très* renfiblemêr un hom- 
me de cœur j que le zele.de la Reli- 
gion l'avoit fait parler j & qu'il fal- _ 

[oit luy pardonner cette remontran- 
ce, qui n'eftoit peut eftre que trop' 
bien fbndélî.Valcvu s'appaifa un peu, ; 

& fc contenta d'ofter à Trajan la 
Ghuge de Colonel de l’InFanterie ■ *' 

qu'il avoir exercé avec beaucoup d&' 
réputation. 

Enfin l’Empereur arriva k Gonf-^"^^ ' 
tantinople vers la fin du mois de „ 
May, avec une partie de Ion . armee, 

.Les Gots concinuoient a venir juL- 
.qii’aux portes de la Ville, & à rava- 
'ger la campagne comme aupàravâc. 

Pour luy , il fe tenoît renfermé , foie 
qp'il n'ofaft rien entreprendre qu'il 
n'èufi: reecû des nouvelles de Gra’’' 
rien , foie qn'il vouluft chafticr cette 
ville par les gens-de guerre qui la 
confumoient au dedans , & par les 
Barbares qui la pilloicnc au dehors ; 
çar il la haiiToit depuis qu'celle avoic 
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’ ïo8 Histoire »e Theodose 
|> ris conrrc lui le parti du Tyran 
Procopc. Sur cela on commençoit i 
nnirmnrer , & l*on difoit ouverte- 
ment que l'Empereur eftoit d'intelli- 
gence avec les Barbares ,& qu'il leur 
livrpit Tes Sujets j jiiEqucs là qu'un 
jour qu'il alîîftoit à des coutfes de 
chevaux , on entendit crier de tous 
codez J Qh*on tiotiS dorme*des armes y 
& nous f ortirons ejt campagne , tan^ 
àis,^ue L* Fmperèw^ fe divertira dans 
le Cirque, Il fut piqué de ces paroles 
fedifieiifcsj& fortit de la Ville en co- 
lère l’onzième de Juin, menaçant d'y 
pevenir apres U guerre ,•& de la rui- 
ner fans rdîburce. 

Il fc retira à Melanthins , rnaîfon 
de plaifance des Empereurs à quel- 
que milles de Conftantinople. Là 9 
comme il aflembloit fes troupes , il 
receûc des lettres de Gratien qui luy 
donnoit avis de la défaite des Alle- 
mans ,&l'adeûroit qu’il feroît bien- 
toft à luy avec fon armée viéfcorieu- 
fe. En effet , il eftoit en marche avec, 
fa Cavalerie , & venoit attendre' à 
Sirmium fon Infanterie & fes équi; 





- 


nu h 
iti' 

fff.' 

,Clllf 

l’iwl, 

ri 

'ty 

hrj 

îles 

CO* 

ni* 


J 


LXTII 


lE Grand. L i v r e I. 
pages D’autre cofté,lc Comte Sebaf- 
lîen 3 qui tenoic la camp^igne avec 
deux mille hommes choifisjavoit fur- 
pris plufieurs partis » & fait un grand 
carnage des Gots aux environs d*An* 
drinople. 

Cependant le Roy Frltîgerneju- 
geànt qu’il en fhiidroit venir à une 
bataille , fit cefier le pillage dans la 
campagne ,& commanda à tous fes 
gens diiperfez de venir joindre le 
gros de l’armée , tant pour em- 
pefeher de tomber dans lesembufca-^ 
des des Romains,que pour les accoû- 
tumer à- la difcipline du Camp. Il 
envoya des couriers à Alaiée & Sa- * 
fràx , pour les prier dé fc rendre en 
diligence auprès de lui avec leur Ca- 
valerie, Il ne campa plus qtie dans 
<îcc,gran des plaines, & près des villes , , _ 

de peur d’eftre furpris , ou de man- 
quer de vivres. Des qu’il fccût que- 
rEmpereurs’approchoir , il Ce retira 
comme s’il eufteû delfcin de fuir le 
combat , 5c couvrit fi bien fa raac»- 
chedivtfant fon armée, en plufieurs 
corps différeus , que le s- coure ui s ea^ ^ 
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î^ror Histoire t>t Theodo^ï- 
Hémis n"en purent appercevoiri^^a- 
iiepartie.il avoir détaché quelques 
b-itaillotTs pour fe fai/ir des . portes 
avancez; & il alloit couper les vivres^ 
aux Romains , s’il n’euft efté préye-^ '' 
mi. Enfin il fe conduifoit avec tant 
de fagelfe Ôe de modération , qu’oiv 
euft dit que Fritigerne eftoit le Pirinc^ 
Romain , & que Valciis eftoit le 
Baibare. 

: Aufiitoft que l’Empereur fur arrivé 
à Andrinoplc , ceux qui avoient efté' 
envoyez pour reconnoiftre les Gocs^ 
lu y raporterent qu’ils n’eftoirnt gu^- 
rcs plus de dix mille hommes ; qu’ils* 
s'eftoient retirez en defordre, & n’o- 
forent fe monttç.r hors de leurs' rc-, 
tranchemens. Il crut alors que la vi- 
â:oirc eftoit aftcuréc. En ce mermc: 
temps Ricomer vitit de Sirmium pour, 
l’avertir que Gratien marchoic:.,, 
qu’il arrivcioit en pende jours. Ce 
jeune Prince^cri voit à Ton Oncle , &; 
le conjuroit de l’attendre, & de fouf^ 
ftir qu’il partageaft avec luy linon la, 
gloire , du moins les travaux & 
dangers de cette guerre, 
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Valcns allembla le confeil, Sc mit 
l'affaire en deliberation. Victor Gé^ 
«cralde la Cavalerie fiu d'avis d^ 
tcLi^ , ne rien précipiter , & repreCenta que 
les ennemis eftoîent pins forts, qu’on 
iDt ' ne penfoit J Que leur armée pou- 
oBi voit eftre grofîie en peu de temps 
ict,L. d*une infinité de troupes répknduës- 
k/ dans la campagne j Qu’ils avoient 
^ un Chef vigilant > qui liç.mroit bien- 
ivc prendre fou parti J Q^ï’îl feroit diffi- 
(lé Gilerdc les forcer dans leur ci|mp , 
C5, ou de les vaincre. en bataille rangée 
if avec les feules forces. d’Orient j mais 
ik qu’on pouvoit s’a fleurer de les'ba- 
0* ,tre, & mefme de les accabler fans- 
rcfïbarce , fi l’on attendoit le fecours 
i- des Gaules. Il ajoufta que c’eftoic 
i« offenfer un Empereur qui venoic en 
if pêrfonnc les feeburir , que de com- 
^ baxre fans neceflitc y lors' qu’il^oit 
!î fur le point d’arriver. Les princîpainc’ 
ï Ofiieiersde l’armée furent- de cdmef- 
^ me avis. " ' 

i . Sebaftien foiiftenoît au contraire J: 
i qu'il falloir promptemem donner ba- 
■ laillc, C’eûoit un grand Capitaine >- 
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1^2 Histoire DE' Th EODO st 
venu depuis peu des Coins. d’Occi*^ 
dent , où il n’avolt pût s-açcommo- 
der avec les Mîniftres. U' comman- 
doit l’Infanterie depuisia difgracc de 
Trajan, & cherchoic tous lès moyeiïs 
de fe fignaler dans fa chaise , 
de s’acrediter dans' l’efprit de l’Enî- 
pereiir.Tant qii’Ü vit ce Prince éton- 
né & irrélolo i il luy confeillâ de 
demeurer aux envfrons de Conftanf- 
tinople avec Ton armée : mais dés 
qu’il le vit porté à comhatre , il prch. 
pofa d’attaquer l’ennemi , qu’il re‘- 
prcTentoitaffoibli par fes pertes, cfl 
,^tayé & tremblant dans fon Camp; 
& hors d’eftat de ralTembler fes focî. 
ces difpctrées. Tous les jeunes gens 
de la Cour & de l’armée- prirent ce 
parti , les uns pour complaire à l’Emi 
pereur , les autres pour aquerir de 
là gloire ; plu/ieurs mefme piquez 
d’une fairlFe cmulàcion , s’écrièrent' 
qH*ds ne f '>ujfriroient jamais ejue d* an- 
tres vwffent comhatre & vaincre peut 
eux, Valens qui croyoit la viél:ôîrô 
certaine ,& qui d’ailleurs eftqit ja- 
loux dc^ U réputation que. fon 
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vcii s’eftou aquifc, choifit le confeil 
qui flatoit le plus fa pafljon , & ré- > 
foluc d’aller droit au Jt ennemis avant 
que Gratien fuft arrive. c 

/ Fritigerne de fon codé fç^ichant LXV. 
qu’il auroit deux grandes armées & 
deux Empereurs fur les bras , fi l’aF- ,/ 
faire 11* cftou bientoft terminée , ju- 
gea. qu*il falloir ‘s’acommoder avec. 
Yalens , ou l’engager promptement ; - 
à un combat général, C’eft pour"^ 
quoy il luy envoya des Amballa- 
deurs , & luy fit faire des propofî- 
tions raifonnables , en des termes 
tres-refpcétaeux & très- fournis. Il : 
elperoic par là que l’Empereur luy 
accorderoic la paix , ou qu’il pren- 
droic ces foumilïions pour des mar-' 
ques de crainte ôc de folblcfie , ôc 
qu*il auroit plus d’envie, d’eq venir 
aux mains. L’Evefque UlpbUas qui 
avoir le fecret de l’Amb.urade/e ren- 
ëit en dilligcncc au Gamp d’Andri- 
nople , où il fut reccû honcrablc- 
»cnt V & aufîi-toft conduit à l’au* 
dience. U prefenta publiqiu'mcnt des 
Lettres , par lerquclles le Roy^ foa' 
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<1*4 l^rSTOfaE DE Theod'os^ 
'Maiftre ,'au nom de tous- Tes fnjets y • 
fupplioic rEmperciu- de laifTer en 
paix une Nation mai'hcureufc , chaf- 
; fée de toutes parts , qui n avoit pris/ 
■les armes qu"à l'extremité , qui ef-f . 
toit prefte à les quitter, & qui uc' 
peuferoit q.u*à vivre , à fervii^’Êm- 
> X" pi*^® > ^ ^ ter- 

res qu*on lu y avoit, accordées dans- 
la Thrace. 

Ce Prélat avoir ordre de deman^ 
dcf une audience recrette , & de ren- 
dre en main propre à l’Empereur 
nue féconde dépefchc , au cas que Ijÿ 
première n'eufl; pas réüfli, Fritiger- 
. ne écrivoic'a ‘Y-alens qu’il eftoic ré- r 
folu d’eftre fon ami & Ton allié ,8c , 
qu’il tâclioicdé réduire les Gots à la 
raifon j mais que c’eftoient des Bar-' 
bares , qui ne pouvoient s’imaginer 
qu'on ofift .les attaquer ; qu’il n’y 
avoir pourtant qu’à leur montrer 
l’Armée, & qu’ils fe foumettroient 
tour , dés qu’on leur feroic peur du . 
nom & de la prelcncc. de l’Einpe- 
-reur. . 

’ , Ces And^airrdcurs furent renvoyez'/ 
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fans rcponfe : ôi Valens eûu'd'autanc 
plus dimpacicnce de dôncr battaiîl^, , 
qu"il cuiu que les Gots avoient envie 
de.l'çvicei*. Il difpofa touc » ôc inar- 
ch a le lendemain neuvième d’Aouft ^^,^ 
dés la pointe du jour , laiirant tous 
les équipages prés d’Andrinople,afin/<»A. 
de fkirc plurde deligencc. Il arriva 
fur le midi à la vcûë des ennemis , 

Ôc mit fon armée en bataille , route, 
fatiguée qu’elle cftoit d’une marclie, 
de douze milles par des chemin» 
difficiles , ÔC par une chaleur ex- 
ccflive. 

Lé Roy des Gots. envoya inconti- 
nent des Députez à rEt^pereiu’.pouE 
luy faire de nouvelles' propofition» , . 
de paix ; car comme il eftoic fige & ^ < 

habile. Il çraignoitréveuement d'uiv 
combat , & vouloic k tout hazard- " 
gagner du temps , jufqLrà ce que la 
Cavalerie qu’il nttciidoit fuft arrivée. 
Cependant il vifica Ton Camp, don- j . 
*ia Tes- ordres aux Capitaines: 6c ran- * 
gea fes troupes derrière un retran- ’ ' 
chemciit qu’il avoit fait de tous les 
thatiots de l’armée; Il fit alkuiver de 
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ii6 HistoitiÉ DïTHEcÿbosjÿ' . 
grands feux par toute la campagne ^ 
a^l^l que les Romains échaufïcz , & 
•'altérez par la chaleur du jüur,vcnaric 
encore à reCpirer un air brûlant, fiifî. 
fent moins en eftac de combattre. Au 
mefme temps il eût avis que i*£ni-- 
' peieur avoir raéprifc Tes Députez,^ 
& ne voulok traiter qu’avec.les priu!** 

. cîpâuxde la Nation, il luy manda 
qu'il iroit le trouver luy-inefme , s'il 
vouloir envoyer auparavant quelques- 
Seigneurs de fa Gour civoftage.Ccttc 
négociation fit une efpccc de trêve 
pour quelques heures , pendant lef- 
qnclles Alatée & Safrax arrivèrent- 
avec leur Cavalerie , & formèrent 
d'eux gros Efeadrons à^la tefte du- 
Camp d^s Gots. 

La propofition du Roi fut acccptcfc 
dans le Confeil de l'Empereur , 64 
l'on y avoir déjà déliberé'fur le choix 
des oftagesjlors que les deux partis-, 
fans y penfer , fe trouvèrent engagez . 
. au combat. Gar Baçurius chef des- 
iberiens,, qu-on avoir mis à la pointe' 
de l’aille droite , ayant apperecû vers 
le Gamp des ennemis un gros dù- 
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it.'^ (Cavaieriç compofé des Hans & d’A*- 
,i Jains , fe détacha fans ordre , ôc cx»u^ 

12? lUC auffitoft pour lè chercher. Les 
fe Barbares/ans s^étonncr,l*actendirenc, 

'J ^ le repouirerent avec grande perte 
.des fiens. Il s'éleva alors un grand 
:n bruit de parc & d^autre. 'Quelques. 
ftf Efeadrons s'avancèrent pour foûtenir 
les Ibericns qui fe retiroienc en de- 
jjî fordre j mais Aletée vint incontinent 
fondre fur eux ,& apres avoir caillé 
tB en pièces tout ce qui eût le courage 
c'e' .de îuy réfifter , il poulfa le relie li 
lé . brufquemcnt , qu’il renv^rfa Cavale- 
[fC tie & Infanterie ,.ôc mit toute l'aifle ' 

.flj droite en déroute fans qu’elle puft 
41 jamais le rcmetcre. 

Cependant fritigernejortît en ba- ixviii 
taillle avec une partie de fe troupess, 

& donna telle baifléc fur l’aille gau - 
che cû elloienc les Légions comman- 
js,i- dées par le Comte Scballien , & ani- 
rf/ mées par la prcfence de l’Empereur. 

Jrf.i Les uns ^ les antres combatirenc 
fort vaillanYmeiitnTiais enfin les Gots 
ffs plièrent j 5 c Ibit qu’ils ne pulfcnt 
éti fo.ûcenir le choc de l’ennemi , foit 
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qu’ils voLi luirent; l'attirer prés de Iciif 
Camp , afin qü'il ne puft leur écha-j 
|)er , ils reculèrent jufqu'au recran- 
raent des chariots. Là.ils firent fer- 
me , comme s'ils euirent repris de 
nouvelles forces Les Romains firent 
.aufii tous Teurs efforts pour conferver 
leur avantage.: mais des Compagnies 
d'Arch?rsqui gardoîeht leCamp,ti- 
iîant fut eux d'un collé , de faut rc 
Àlatée , qui revenoit de pourfuivre 
la Cavalerie, les chargeant en flanc, 
& une multitude innôbrable de Bar- 
Lares les enviroimant de toutes parts, 
ils ne penferent plus qu'à vendre chè- 
rement leur vie. 

Apres avoir combatu quelque teriis 
de loin à coups de flèches, ilsxn 
vinrent aux coups de haches & d'é-' 
pécs.A mefure que l’ennemi gagnoîc 
du terrain , ils fc ferroient , jufqu'à 
ce qu'épuifez de force , & accablez 
«par le nombre 'ïils furent la plufpart 
taillez en piece. Le Conatc Sebaf- 
tien Colonel de l’Infanterie , Valc- 
licn Grand-Efeuyer de l Empîrc.,E’* 
quitius proche parent de l'Empereur 
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&j3ranci-Maiftre de Ton Palais, plus 
de trente.,cinqTiibuns , ôc une inHr 
nité d'’autres* Officiers , déineurcrenc 
&r la place. 'L'Empereur voyant ce 
deCordre , ne fçavoit à_ quoy fe ré- ‘ 
faudrc. Deux Compagnies de fes Gar.- 
des le couvroicnt de lairs boacliees. 
Trajan cAoic.venu Te ranger auprès - 
de luy avec la plufpart des Volon--' 
-caircs , & crioit quon amenafl: prom- 
pcefricnc du fecours. Mais tour eftoic 
^pouvante. LesBataves qui compo'- 
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épouvante. Les bataves qui compo' 
foient le corps de réferve avoient pris 
la fuite. Vidor & Ricomer n'a- 
noîent jamais pu rallier leurs gens. 
Alors la nuit eftant furvenu’é , Tia- 
jan confeilla à l'Empereur de fe faur-' 
ver 5 & foûtenant luy feul tout l'ef- 
fort des ennemis , il reccût pluficurs 
bleirures , Sc mourut génércurcment 
pour fa patrie, & pour un Prince 
.qui Bavoir outragé ^ calTé un peu dp 
temps anpà^ayant, 

^ alcns , pour cacher fa fuite , fe l 
mefla avec quelques foldats qui 
fuyoient comme luy. Il avançoic 
peu , parce qup la nuit eftoic obfcure. 
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•llvO îHiSTOIRE de ThEODOS’E 
& là campagne converge de morts; & 
pour coipble de malheur, il.,fut blcC.; 
fé d*un coup de, flèche , gar des Bar- 
bares écrans , qui tiroient à coups- 
perdùs par cour où ils avoient ouï 
du bruit. Il tomba du cheval , & fut 
porté par quelques-uns de fes dp^ 
meftiqués dans une maifon cham- 
• peftre quife trouva fur le chemin. 
Oh n\ûc pas plûtoft atrefté fou 
fang , Sc mis , comme 6n put le 
' premier appareil à fa playe , qu'une 
troupe de Gots débandez vint en 
defordre à de fie in de piller la mai^ 
foh , fans fçavoir qui ehoit .dedans. 
Ils elTaycrent de forcer les portes ; ÔC 
comme ils tronvoient de la refiftan- 
cc , ils renoncèrent à une entreprife 
où ilscraignoientde ne pas rciiflîr, 
& dont ils n'efpcroient pas pouvoir 
profiter. Pour fe venger toutefois de 
ceux qui leur réfiftorent dans cette 
maifon , ils y mirent le fet , & paf- 
ferent outre. 

Ce fut-là que Valcns^ accablé de 
douleur , & prcfTc des remords de fa 
confcicncc fut bruflé tour vif le 
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.neuvième d'Aouft,en la quatoiziéme 
année de fon régné, & la cinquantié- ' 
' me de fon âge. Lés Barbares appri- 
rcnt fa mort par un de fes domefti- 
ques qui s’eftoic fauve de l^embrafe- 
ment, & furent affligez d’avoir perdu 
l’occafion de faire un Empereur pri- 
fonnicr;ôc^e profiter de fes dépouïl- ctry/.* 
les.Telle fut la fin déplorable de Ÿa- ep,âd, * 
lens. Il eût le fort des mauvais Prin- ’vtd»* 
ces,: il fût haï pendant fa vie,& mou- 
rut fans eftrc regretp. 

’-jL’hiftoire rapporte que depuis là LXX^, 
bataille de Canne s, les RomainSjn’a- 
voient point fait de perte- plus confi- 
dérable. Il demeura fur k place plus 
de deux tiers de leur armee ; le refte 
fe difperfa , & Ce jetta dans les villes Am^. 
d’un cofté (Sc d autre. Le Çointe Vk m'u*n, 
âor & Rie orner coururent prompte- 
ment vers l’Emp ereur Gratien , pouc 
luy donner avis de cette défaite , & 
pour empefeher qiAl ne s’engage aft 
trop avant. Cependant les Gots ne 
penfoient qu’à rècneïUir le fruit de 
leur viéloire , & à ravager des pro- 
vinces donc iU croy oient eftrc les 
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lii Histoire ©e Theodose 
maiftres. Gratien touché de la per-- 
te de la bataille -, & de la njort do 


tempe , délibéra s' . 

marche , ou s’il retoürneroit fur fes 
pas. Les Gots eftoient puifïànsj il‘ 
avoic peu de troupes à leur oppo- 
* . fcç , il perdoit l*Empire , s’il venoic 
à dire vaincu. Ces railbns l’obligc> 
■ rent à fc retirer dans Sirmium*, jup- 
qu’à ce qu’il euft aircmblé de plus 
grandes forces, bu que dans l’ardeur 
- du pillage la* divifion fe mift pai;^ 
les Barbares. ' * 

ixxii. Cependant il repalïbit dans fon ef- 
prît toutes les circonftances de cette 
guerre 3 l’avciiglcmcnt de la Cour , 

! - qui avoît pris pour défenfeurs de 
, l’Eftat, ceux quf en eftoient les plus 
dangereux ennemis 3 l’imprudence de 
ff . l’Empereur qui les avoir toujours ou 
trop craints , ou trop méprifez 3 la 
• funefte aventure de ce Prince, qui vc* 
noie d’éprouver la. rrüauté de ceux 
dont il avoir corrompu la foy. Il fai- 
foit réflexion fur ce que Saint Am- 
broifcluy écrit peu dç temps 


fon Oncle , qu’il 




ifs 

plili*-.' 

JCIT' 


:C(«' 

Üf). 


ios 


•(|{ 


OU 


:ii 


Ÿt* 


:Bï 




jj' 
II*? 




tE Grand. Livrb I. iij . i 

luparavant le féing de tant de \Amhrû[^ ^ 

Martyys^&le bannijfement de tant d*E- /.i.rfc ^ 
vefqHes perfecute'^iefioteni la véritable ; 

caufe des révolutions de l* Empire j 
les Princes ue peuvent s*ajfeu/er de la 
fidelité des hommes , quand ils ne font ; 
pas eux^mefmes fidelles à.Diçu \ & 
qye le [oulevement c^une Nation /l- ^ 

tienne contre un Empereur Arien : ef^ 
toit un effet de la jufiiceT>ivinejqf4ipU‘“ . ; 
niffoit Vimpiété par l’impiété mefme. 

Pour remédier à ces defordres , & 
pou rie rendre le Ciel favorabre,il 
fie d’abord un Edit , par lequel il 
rappelloip les Evefques bannis pour Theodor, 
lafoy Catholique, & les rétabliiToic 
dans leurs Siegcs.ll commanda à Sa- i 
por l'unjle Tes Lieutenans Généraux * 

d’aller faire exécuter céc ordre dans 
. tout l'Orient , de chairer les faux ,, 
Évefques des Eglifcs qu’ils_ avoient 
ufurpée , & de n'y fouffeir que ceux 
qui feroient dans la Communion du ^ ^ 
pape Damafe. Toutefois jugeant à 
propos de mefnager pour un temps 
refprit des peuples àc joignant U ^ 

douceur à la pieté , il accorda à cha* 
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^14 Histoire de Theodose 
cun le libre exercice de fa Religion , 

& n'interdit les afséblées plubliqùcs 
^u’à quelques feâes qui luy parurent 
eu ridicules , ou fcandaleufes. * 

Après avoir tiré l'Eglife de l'op^ 
preffion où elle eftoic 3 il fallut ,pen- 
1er aux*iDoyens de faiiver TEftar. Va'' 

Icns eftoit mort fans cnfaiis,&: le jeu- 
ne Valentinien qui avqit le titre & la 
qualité d'Empercur , n'eftoit eii-.v 
core en âge d'en exercer ^es fonétionsj*^ 
ainfi Gratieii fe trouvoit feul thar- 
gé de tous les foins de l'Empire. Il 
voyoit en incfine temps les Gots vi- 
étorieux dans la Thraee 3 & d'autres I " 
Nations Barbares pceftes à faire ir- 
ruption dans les terres de l'Empire, 

Ne pouvant fufErc luy feul àtout3 ni 
fçavoir où fa prefenceferoît plus n«- 
cefiairc , il cherchoit un homme ca- 
pable del'affifter dans fes guerres, 

& de commander dans rOrient en 
fbn abfence. Il jetta les yeux, fur 
Théodofe , dont ilçonnoiiToit la va- 
leur ôc la fige.lTe ; & foit qu'il eufi: 
déjà réfolu de l'alTocier à l'Empire , 

^it qu'il u'euO; delTsin que de luy 
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it Grand. Livre L ny 
^Diincr le commâdcmenc dc'Parmée, - ‘ 
il luy écrivita& liiy envoya ordre de 
venir prompcemcnc à Sirminm. LXXY- 
Théodofe eftoic alors en Efpagnc, ^ 
où il s'eftoic retiré , copimc nous a- 
vons dit ÿ pour évitot la perfécu«r 
tion do Valons ,& l'envie des coùr- 
lifans, qui n'avoienc pu fouffrir Ta 
réputation , ni fon mérité. Il vivoic 
'^dans fa retraite fans fe plaindre ni 
‘ des Empereurs , ni de fa fortune; Il 
demeuroic tantoft ù la ville parmi 
fes' concitoyens , accommodant les 
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dans leurs befoins,obligeanc tout le 

monde , & ne fe préférant à p^rfon-* 

‘ ne ; tantoft à la campagne * oà il cul- 

tivoic liiy - niiefrae fes jardins, &s'a- 

donnoit avec plaifir à tous les foins 

de l'agriculture. Profitant ainfi de fa > 

■ difgracc , il apprit à gagner l’amitié 

des peuples , & s'accoultuma fi-bicn 

à tous les offices delà vie civile, 

qju*il retint la douceur & la modef" 

tic d'un particulier, lors mefme qu'il . ' . 

fut élevé à la dignité Ibuverainc. U 

cftoitenccc cftat , lors qu’il receûc 
*** • • • 
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ti6 Hisïoire de Theodobb 
les lettres de Gratien j il mît ordre à 
fes affaires domeftiqpèSj & partit peu 
de jours après. 

Cependant les Gots , après le gain 
de la bataille , allèrent , contre l'avis 
du Roy Fritigerne , mettre le fîege 
devant Andrinople , où ils avoient 
feeû que Valens avoit renferme Tes 
trefors 6c tout ce qu'il y avoit de 
plus précieux dans l'Empire. Ils fi- 
rent leurs approches tnmultuaire- 
ment, 6c donnèrent plufîeurs afTauts^ 
^mais ce fut avec tant de précipita- 
tion 6c de defordre , qu’ils furent 
xoujours repouirez,& perdirent leurs 
meilleures troupes. Ils avoient gagné 
quelques foldats de la pgatnifoii , qui 
dcvoicnt.lêur livrer une porte de la 
Ville : mais l'intelligence fut décou- 
verte. Enfin incommodez des pluyes 
.^u'il fit durant plufieurs jours ,batu^ 
des machines des afïiègcz , 6c rebu- 
tez de la longueur du nege , ils paf* 
ferent jufqu'aux environs de Perin- 
the , où Us efpcroient faire un grand 
butin. . 

Comme ils n*ofoient attaquer ceitc 
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placée ils ravagèrent la campagne , , 
& s'approchèrent de Conftantinp- 
rplc , à deircin de Hnvcilir 3 & de la 
prendre d'affaut , ou par . famine, 

I.' Impératrice Dominica femme, de 
Valens ouvrit alors le trefor public , 

& anima fî-bien par fes difeours/ 
& par Tes largelTes , les habitans 5c 
les foldats » qu'ils fortirent en bataib' 
le , 5 t chargèrent un gros de Bar- 
bares , qui s’eftoit avance vers la 
Ville. Le combat fut fanglant, & 
finit par une aélion qui furprit les 
Gots-3&jetta la frayeur dans leur 
armée. 

Quelques bataillons Sarafîns que 
la Reine Mauvîa avoic envoyez au 
fccours de TEmpire , & que Valens 
avoir lailTez en garnifon à Conftan- 
tinople , eftoient aux mains avec 
rennemi , & la victoire eftoiten- 
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core incertaine , lors qu'on vit tout* 
à-coup paroiftre un foldat de cette 
nation le poignard à la main , & 
murmurant je ne fçay quels mots 
lugubres. U fortii des rangs tout ~ 
nudp& s^élançant fur le premier Cot 
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. liS Histoire de Theodose 
qu’il rencontra , luy planta lê poi:; 
gnard dans le fcin, & fe jetta prora- 
ptemcntfur luy pour fuccer le fang 
-q[ui couloir dt la playe qu’il venoit 
de faire. Les Gots étonnez de cett& 
^aéUon brutalcjqu’ils prirent pour un 
prodige , s*cnfuirent en defordre , ôc 
n’cûrcnt plus le courage d’attaquer 
les ^arafins. 

ixxrui. Ils' nefurent pas plus heureibt de-^ 
vant Thelîàlonîquc. Ils entreprirent 
, ' . plulîcurs fois de fe rendre maiftres 
* de cette ville , qui n’eftoit pas en 
eftat de leur réfifter : mais Saiiit Af- 
: cole qui en eftoit Evcfque la défen- 

dit par la feule force de fes prières, 
Amhrcf On rapporte qu’une frayeur fecre- 
t.c faififlbit ces Barbares , dés qu’ils 
en approeboient ; qu’ils perdoient , 
fans Içavoir pourquqy , cette feroci* 
té naturelle qu’ils avoient ailleurs , 
^ que les plus fages d’entre eux fu- 
lent d’avis d’abandonner cette entre- 
prife , & dè laiiTcr en reposun peu- 
pie que Dieu protegeoit fî vifible" 
nient par l’intercejÛDiou de ce fiinî ’ 
Prélat, 
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Enfin>aprés avoir manqué le pilla- Ah/fhim 
gà de bes trois villes > ils le jeteerent <»»./. 31 
dâs la'MacédoinCjlaThfacc ,.la S .y- 
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tes ces Provinces , & lai 11., ne partout 
des triacques funeftes de leur avaVice 
Ô£ de leur fureur. * 

L'Orient alloît tomber dans im 
femblable defordre , lî Pou n‘euft- 
promptement arrefic le cours d"une 
confpiration qui s'eftoit déjà toute 
formée. Lors que • les Gots furent,, 
receûs dans la Thrace , une des con-«- 
ditions qu’on leur impofa , fur qu-’ils ; 
donneroient leurs cnfms en oftage ; 

1 /. r <a • I /«c /^ril trrp<î 
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tir. On efperoit pat là s'alTciirer de 

la fidelité des peres , & accouftumet. 

infenfiblement les enfans aux loix ÔC: 

à la difcipJine des Romains afin de * 

fe feivir des uns & des autres dans. 

les guerres de PEmpire . Jules , quL 

commandoit en Orient , au-delà du^ 

Bïont Taurusa fut chargé de l’éduca- 

ÙOA de cette jeimclTe barbare. Il Isa 
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^ difperfa dans les villes de fbn gonver*- 
onemcnt,& la fitinftriiire félon les or- 
dres, qail avoir reecûs de la Conr. 
Plufieurs eftoient déjà en' âge de por- 
ter les armes , & quelque loin qu*oix 
euft pris de leur cacher la^ victoire de 
leur nation ils en avoient appris les 
nouvelles^ 

. Alors revenant a leur naturel , ils 
concertèrent entre eux les moyens de 
fe faîiîr de quelques villes, & d*égor- 
ger les garnifons qui ne feroient pas. 

• fur leurgarde.Ceux qui fe^trouvoienc 
cnfemble , firent avertir fecretemenc 
leurs compagnons;& la confpiratioii 
devoir bientoft éclater. Jules en eûc 
avis„& réfolut de les prévenir.Il vifî- 
ta les places , donna fes ordres aux 
Gouv'erneurs,& fit publier dans toute 
. rétenduë de fon gouveraement , que 
l"Empereur,pour gratifier ces étran- 
gers, & pour les engager plus forte- 
. ment au fervîce de l’Empire , avoir 
ï* mandé qu*on leur diftrîbuât non feu* 
Icmens de. l’argent , mais encore des 
rerrés& desmaifons j & qu’oh les 
ttaitaft comme fes fujets naiturelsi' 
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Le jour fut pris pour cette diftribui 
tîon. Les Barbares efperant profiter 
de Bargent,& des grâces qu*on leur 
accordoit , & rendre leur rebelloin 
plus facile & plus feûrc , s*adouci- 
rent un peu. Ils fe trouvèrent dans 
les villes , dont on avoit fous'main 
renforcé lesgarnifons ; & comme ils 
furent alTemblez dans de grandes pla* 
CCS j> des trcJupcs qu'on avoir mifes 
dans lès raaifons d*alentour » forti- 
rent fur eux Tépée à la main , Si en 
tuerent la plus grande parti e:le refte 
voulant fe faiiver par les carrefours » 
fut airommé par les bourgeois à 
coups- de-pierre. 

On n'épargna pas incfme ceux qui 
n*eftoicnt pas encore en âge de nuire, 
6c par une prudence inhumainej ]ules 
délivra ces provinces du péril où el- 
les eftoient. L'affaire fur coduitc avec 
tant d'adrefle , 6c les ordres donnez 
& exécutez fi à propos , que ce maf- 
facrc fe fit le mefme jour par tout 
l'Orient, fans que les Gots en eufienc 
cû le moindre ibupçon, 6c qu'il en 
pufi échapper un feul. 



ssaç 
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IXXX; Les chofcs eftoient en céc eftac,lor5 
que Théodofç arriva à Sirmium. Gra- 
tien le receûc d’autâc plus favorable- 
ment , qu'il avoir honte de l'avoir 
banni âfi fa Cour , 6c qu'il alloit' Iiiy 
confier l'affiire la plus importance de- 
l’Empire. Il le fit General de fou ar- 
• mée , 6c l'envoya contre les Gots , 

. avec une partie des troupes qu'il avoitL 
dans l'lllyi:ie. 

^ • Théodofe marcha incontinent vers' 
’ la Thrace,oii les ennemis eftoient *af- 
. ^ fembicz, en tresrgrand nombre. Il 
' > iccût que plufîeurs compagnies d'A- 
îains , de Huns & de Taïfales , les 
: ' avoient joints depuis leur derniere vi- 
étoîre, 6c qu‘ils croyoient avoir réduit 
l'Empereur à’' )i*orer plus paroiftre 
en campagne.Mais il apprit^en mefme 
temps que leurs meilleurs foldats s'ef- 
toient débandez j que les Chefs ef- 
toient divifez entre eux ; que Fr ici-' 
gerne n*en eftoic plus maiftrcj& qu'il 
ii'y avoir ni ordre ni difciplinc parmi 
\ r tant de Barbares ramairez>qui eftoicc 
venus pour leur aider à piller, & 

.pas à combattre, 
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Alors il s'avança avec beaucoup IXXxk^ 
de confiance j & ayant rencontré les 
ennemis , il leur donna bataille , 
en tua la plus grande partie', obli- 
gea le refte à repalTer le Danube ,, V 
& alla porter luy mcfme à,la Gour 
la nouvelle de cette défaite. Théo- 
deret raconte que The'odofe lailTa y.; 
un fi grand- nombre des morts^ fur ^*5"«^^* 
h place , fit tant de prifonniers , & ’ 
remporta tant de dépouilles , qu’ef-r'^ / . 
tant venu avec un extrême diligen*- 
ce donner avis à l’Empereur de fa 
victoire, elle parut d’abord incroya^' * 
blc. 

Ses envieux oferent l’a^ccufcr d’a^ 
voir cfté défait & de s’en cflre fuy 
hiy.-mefme j & Gratien étonné ne 
{çavoit ce qu’il en devoir croire, 
Théodofe le fupplia d’envoyer fur 
les lieux fes aceufateurs , afin qu’ils 
reconnullènt la vérité ,& qu’ils en 
rendilTent témoignage, enx-mermes. 
L’Empeieur , pour fatjisfaire à fes 
preflantes follicitations , chargea des • 
-perfonnes de condition & de créai>- 
çc d’aller promptement s’ihfôrmex 
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134 • Histoire oe Theodosi 
du détail de cette adiOn , ôc de ve- 
nir luy en' rendre compte. 

Le merme Hiftorien rapporte' qüe 
ce fut en ce temps que Théodofe vit 
en fonge un Evefquc qui luy mèt- 
toit la couronne fur la telle. , & le 
reveftoit des ornemens Impériaux ; 
ôc qu’un de Tes intimes amis , à qui 
il communiqua cette vifion , l’afr 
feûra que c’cftoîc 
tain de la grandeur 
loit. 

On reconnut depuis que ç*avoît 
efte Melcce EveCque d’Antioche qui 
luy cftoit apparu. Ce faint Prélat ^ 
jBn vertu du dernier Edit de Gratien, 
ictournoit alors dans fon Eglife 
apres un bannilTement de pluEeurs 
.'années. On voyoit par tout l’Em- 
pire palTer les ConfeflTeurs de Jefus- 
Chrift , les uns fuivis d’une troupe 
djlufidelles qu’ils avoient convertis, 
les autres délivrez de leurs chaifncs, 
& portant encore fur leurs corps 
les gloriéufes marques des tourmeus 
qu’ils avoient foufferts. On trans- 
fer oit ftiefrae avec honneur les reli-^ 


un prcliige cer- 
où Dieu.Pappel- 



LE GrAïid. Livre I. :i ja- 
ques de ceux qui edoienc morts dans 
leur exil. , ^ 

La plufpart fitrét reçcûs avec beau- 
coup de joye , des peuples donc ils 
venoient reprendre la conduite. Mais, 
çomme l'Empereur , 'quelque piété 
qu’il euft , n’avoit pas eocore alFez 
d'autorité pour fe faire obéir , il y 
en eûi^ qui par les cabales des Héré- 
tiques , fouffrirent plus de maux en 
ce temps de paix qu’ils n’en a- 
voient enduré- pendant la perfécu- 
tion. 11 s’en trouva pluHeurs , qui Sûzopt, 
voyant leurs Sieges remplis par des / 
Ariens , s’ofFroienc de partager avec 
eux le gouvernement de leur trou- y 
peau,ponrvcû qu’ils fe réUnilTent à la 
Foy & à la Communion Catholique, • ^ 
•Quelques uns meCme eftoient prefts 
de ceder leur dignité toute entière 
pour rétablir la paix & l’unité de 
i’Eglife* 

Parmi tant de faînts Evefques , il 
fcmbla que Dieu avoir choiiî le plus 
célébré pour donner à Theodofe les 
premières efpérances de la gloire à 
laquelle il le dedinoit. On vie bien^ 
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Cüft ce pcéfage accompli. Car Gra- ' 
tien ayant appris qiie les peuples qiii 
habitoicnt le long du Rhin eftoicnc ^ 
entrez dans les Gaules , & fe trou^ 
vaut d’ailleurs comme environné du 
débordement des Barbares qui §j^*ef- 
toient répanckis dans les Provinces 
de l'Orirfntjrcfolut d’aflbeiee Théo- 
ddfeà^ rEmpîre, Il penfa qu’il ne 
pourroit luy feulréfilVer à tant d’en^ 
vDemi&î ‘^n’un Lieutenant ne le dc- 
diargcroit que d'une partie de fes 
foins i qu’il luy falloir un Collègue 
qui euft fes guerres à part , & qui 
défendift l’Eftat comme fon bien 
propre ; qu’il y auroîc plus de gloire 
pour luy Ordonner de bonne grâce- 
un de fes Empires , qu’à le retenir 
avec peine j & qu’il eftoit heureux" 
d*avoir de qnoy récompenfer un 
grand méritc^en étabUifaut Ton pro' 
pre repos. 

L’amitié & l’eftrme qu’il avo it cûc 
dés ion enfance pour Théodofe ,1e 
déterminèrent encore davantage , Sc 
l’impatience qu’il avoir d’aller fe- 
’ courir les Gaules oh il ayoû eûô: 
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' ëîcvé,Uc preïToit de déclarer Ton def- 
f:in. Mais il eftoit à propos d'atteii" 
dre la confirmation de la dernière 
victoire de Théodofe , afin que fes • ^ ' 

envieux fuirent eux mefmes obligea ; 
d’approuver fon clcétionjaprés avoir 
fouffert la confufion que meritoit 
leur calomnie, 

Le choix fut d’aurant plus glorieux , • 

^ Théodofe , que de fa part*‘ il ne 
l’avoit^Joint recherché. Il eût mef. cfauZ 
me aflèz de modeftie , pour rcfüfcr „ 

/ r 1 • I 1 Pacata- 

cet honneur lôrs que Gratien le luy 
. offrit Ç & ce refus fut accompagne mg, 
de tant de marques de modération Sc 
de bonne foy,qu’il fut aifé de juger , 
que ce n’eftoit pas une vaine peré- 
monie , mais une véritable fagefïc 
qui luy faifoit regarder comme une 
charge difficile ôc dangereufe , cette 
dignité où l’on ne cherche ordinai- 
rement que le repos &lc plaifir de 
commander, 

' ^Ge fut en ce temps qu’Aufone fat 
nommé Conful , quoy-qu’il fuftab- 1 ^ , 
fent ,& qu’il n’eufl: pas brigué céc 
honneur, Gratien, après avoir profite . " 


T^S Histoire de Theodosi , 
de fcs infti'u6fcions,ne perdit aucune 
occafion de luy témoigner fa recon- 
noiflance. Il l'éleva à la charge de 
Qucfteur , ôc peu de temps après , à 
celle de Préfet du Prétoire -, enfin il 
le déclara Conful , & n'oublia rien 
de ce qu'il put imaginer de plus obli- 
geant ôc de plus honnefte. 

Il luy donna pour collègue Oli- 
briusvGallus , jeune-homme d'une 
tres-noble ôc tres-ancienne mgirontSc 
comme on voulut fçavoîr lequel des 
deux il nommoit le premier j pour 
favoriser Aufone , fans offenfer l'au- 
tre, il répondit qu’il prétédoit régler 
leur rang , non pas par la naifiànce, 
mais par i'âge,& par i'andenneté de 
leur Préfedure. 

Après cela , il dépefclTa prompte- 
ment im Courier à Aufone , pour 
luy donner avis.de fa nomination 
au Confulat , & luy écrivit "en ces 
termes. jefongeois il y a quel^ 

que temps a créer des Con[uls pour 
cette année , jHnvoquay l*ajjiflance de 
JQieu y comme vous fçai/el^ que fay 
accoutumé de faire en tout ce que fen- 
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'ireprens, (tt. comme je fçaji que vous 
defire'^que je f'ay cru que je 
dévots vous nommer premier Conful , 
0“ que Dieu dernandoit de moy cette 
reconnoijfance pour les bonnes inHru^ 
nions que j‘ày receuès de vous. Je 
vous rends donc ce que je vous dois ; 
& fçachant qu*on ne peut jamais s* 
qutter ni envers f rs Fer es , ni envers 
fes Maijires y je confejfe que je vous 
dois encore ce que j*ay taché de vous 
rendre. Afin que rien ncmaijquaft à 
la grâce qu*il luy avoir faite 5 il ac- 
compagna cette lettre d*un prefent > 
& luy envoya une robe fort riche, 
où eftoit en broderie d’or la figure 
de l’Empereur Conftahtius fon beau- 
pere. Aufonc de fon cofté employa 
toute la force & toute la délicâtefle 
de fon efprit J pour faire en vers &c 
en proie l’éloge de fon augufte bien- 
faiteur. 

Peu de jours apres cette adionde 
Gratien , ceux qu’il avoir envoyez à 
l’armée , arrivèrent , & rapportèrent 
que la défaite des Gots avoic efté 
ues-confidcrablcjque le nombre des 
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r.«. des dbpouilles alloient encore 
au-delà de ce que Théodofe avoir 
dir. Alors les ennemis mefmes fu- 
. , . ; rent obligez de loûër fa valeur & Câ. 
modeftie , & l*Empercur crut» qu^it 
cftoit temps de partager l'£mpir<- 
avec lu.y. ^ 
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t X f^Ratîen partage V Empire avec 
X^Thèodofe. II, Théodofe va à 
t ^hejfalonique i & y reçoit les Députar 
’ tions, \\\. Il entreprend la guerre cotim 
, î tre les Gots, IV. Il les fait reconnoij^ ' 
i ' tre par Modaire.V , Il les furprend ^ 
les défait entièrement dans laThr a* 
Tï V I. Il leur accorde la paix , & 
retourne à Thejfalonique , où’il ap» 
vilioire de Gratien,V 1 1. U 
^ a dejfein d'abhatre les Ariens, VIII, 
L*originef & les progrel^de cette feâe, 
IX. Theodofe tombe malade y & fc 
- fait baptifer par AfeoU Evefque de 
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L ’Armée qui eftoic alors en quar** 
ticr aux environs de Sirmium, 
eût ordre de s’alFembler , & le feizié- 
me jour de Janvier Gratien s’y 
rendit accompagne de Théodofe & 


des autres Seigneurs de Ta^Cour. 
Il fut conduit au milieu du Camp ; 


& les Troupes s’eftant rangées au- 
tour de luy,il leur expofa le déplo^ 
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:> jC'À^ râble cftat de l'Empire -, la mifcre^ 

■ \ despcitles, l'afFoiblÜïemcnc désar- 
mées 5 l'irruption des Allcmans dans 
les Gaules , & le ravage qu’avoienf 
fait tant de Nations Barbares dans 
les Provinces de l'Orient. Il leur rc- 
prefenta qu'un fcul hoinmé^ne pou- 
voir fouftenir tant de guerres à la 
fois ,ni remédier à tant de deifor- 
dres: que pour luy,il préféroic le 
d’avoir un Collègue fidclle ^ 
à l'ambition de régner fcul que 
dans le delTcin de faire un choix qui 
fuft avantageux à l'Eftat , & qui'puft 
leur plaire,u avoit jette les yeux, fur 
Théodofe. ' ' 

A ce nom les Troupes l'interrom- 
pirent , & témoignèrent leur joye 
par de longs applaudilTemens. Gra- 
rien reprit Ton difeours , & apres a- 
voir fait l'éloge de Théodofe > il luy 
donna la Pourpre & la Couronne, 
Alors les foldats qui l'tvoient autre- 
fois eftimé digne de l’Empire , re- 
doublèrent leurs acclamations^ & les 
Officiers vinrent en foule falifér le 
tiouvel Empereur > qui n'eftant âgé 
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que de trente- trois ans, & joignant 
la force & à la vigueur de l'âge, une 
grande expérience & iinefageilê con- 
ibmmée, raifoit efpérer le rétablillc- 
hicnt entier des affaires. 

Gratien lu y donna en parcage la 
Thrace,& toutes les Provinces qnc 
Valens avoir poffc:dées. Il y ajoufta 
|;^cçtte partie Orientale de llllyrie , 
l*^>^jdont Theflaloniqne eftoic laCapita* 


le , détachant de l'Empire d Ôcci- 
denc cette Province qui eflott expo- 
fée aux coiufes dés Barbares , &que 
ni lu y à caufe de Ton éloignement , 
ni Vaîeutiaîen fou fefcre à caufe de 
fon bas âgé n'auroient pu défendre^ 
Peu de jours après cette éleàion les 
deux-Empereurs fe féparerent. Gra- 


tien prit la route des Gaules, pour 
aller chafferles Allemans qui lesra- 




ujr vageoîent -, ôc Théodofe marcha vers 
Thdîalonique pour y affembler fon 


Armée, & recommencer la guerre 


[fi 


contre une multitude formidable 


ItfS’ d*Alains,dcvGots & de Huns, qui de« 
|j, puis fa dernierc viétoirc s*efloi:nc 


rejçttcz dans la Thrace , après ar 
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J/An voit couru la Myfie ,&la Panno- 
379. nie, 

II, Le bruit fc répandit bientoft que 
Théodofe cftoit Empereur , & qu*il 
- s’avançoit avec une]partie de l’Armée 
d’Occident , que Gratien luy avoit 
V' lailTée. Les peuples , que le malheur ' 
/ / des deniiercs guerres , & ia rigueur 
. du régné palTc avoienc abDatus>com- 
c . menccrcnt à refpirer. Les troupes 
que les ennemis tenoiept rclïerrées 
dans leurs garnifbns reprirent cqura- 
* ge & firent des courfes daçs la camr 
\ 5 c les Officiers qui s^ftoicnc 
faiivcz de la derniere défaite , & qui 
s’eftoienc jettez dans les places for- 
tes, eftoientprefts de fortir au pre-. 
mier ordre , & de ramalPer les relies 
■ épars des Légions Romaines pour les 
emmener à Théodofe. Toutes les vil- 
les difpofoient leurs députations *, ÔC 
Gonftantinôple que Valens avoit ju- 
ré de ruiner à foii retour de la guer- 
re, fe réjoûïiroit d’eftre fous la domi- 
nation d’un Pcince,qui méricoit d-cf- 
tre aimé , & qui -cftoit capable de la 
protéger. , 
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‘ Thcodqfe aitiva cependant à Thcf. 
faloniquCjOÙ fe rendirent incontinent . 
de toutes les Provinces de l'Empire , ' ■ 

ceux que leur rang ou leur devoir ^ 
appelloit à la Cour , & ceux qui vc- ^ J 
noient rendre compte des aflEaircs pu- 
bliques 5 ou follicirer leurs affaires 
particulières. Là il commença à fai- 
re toutes les fondlions d’un grand ; 
Empereur , envoyant fes ordres par- ; . 

tout,recevant les perfonnes de qua- . :ÿ. 
lire & de mérite avec honneur , & >7 

les autres avec boritéjdonnant fes au- 
diences à toute heure 5 & rendant ; ; ' 
la juftice indifféremment à tous fes 
fujccsi ne reftifanc rien de ce qu’il 
pouvoir raifonnablement accorder;. ~ 
ajouftant aux grâces qu’il faifoit , la "‘"V; ; 
maniéré obligeante de les faire, ôc 
adouGifTant les refus par des marques 
de bienveillance. Ainfî ceux quia- 
voient obtenu ce qu’ils demaiidoicnt 
eftoicnc fatisfaits ceux qui n’a- 
voient pu l’obtenir, s’en retour uoient 
au moins confolez. 

Le joiii qu’il prenoit.de la fatisfa- ^ 
étion & du repos des peuples, ne 
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t 2 l'eiiipefchoit pas de donner toiis les 
Ë.'f ' 57 P. ordres iieccfTaires pour les prépara^ 
- tifs de la guerre.Les principaux Ôf- 
^ ficiers s*eftoient dé)a rendus auprès 

(de luy , l^infantcrie eftoit fortie des 
garnirons > route TAtmce fiij af- 
femblce àu comni en cernent du Prin- 
temps. Qnoy- qu*elle ne fuft pas 
confidérable par le nombre , elle 
Peftoic par le -courage , 6c par fa 
confiance qu’elle avoic en fon^ Em- 
pereur, Thépdofe fe mit donc en 
campagne , 6c s’avança vers la Thra- 
ce à grandes jjournées. Les Barbares 
eftbient divifez en plufienrs corps, 
6c fans s'attachçr-au fiege d’aucune 
place i où ils n^a^oienc jamais ré.üflî, 
ils ravageoient impunément toute 
la campagne. Ils eftoient armez à la 
Romaine depuis la défaite de Va- 
Jens : Fritigernc leur avoir appris à 
fe rallier , & à obfervcr ;quelque dif- 
cipline,leur armée grolîîlToit tous; 
les jours d’un nombre infini de leurs* 
compagnons > que le bruit de leur 
vidoire , 5c l'efpérancc d’un grandi 
butin attiroiem de tous collez. Ainfi . 
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Grand. L I V R E II. ijj 
ils. eftoiént à craîndre. Mais ils nV 
' voienr prefque poin^de Chefs. Fri- 575 
, tigernc à qui ils avoicnc refufé d'o- 
béir , les avoit abandonnez. Dés 
qu’il s’agilfoit de piller , ils n'obfei- 
voient pliis aucun ordre , & cette ^ 
multitude qui venoit lés joindre , ne 
. faifoit qu'augmenter la coiifufion,& 
canfer des divifions entre eux pour 
le partage des prifes qu'ils avoient 
faites.’ ^ 

Théoddfc entra dans la Thrace*ll ^ 
défit d'abord quelques partis des en- 
nemis qui s'eftoient éloignez du gros 
de l’Armée *, & ayant appris des prîr- 
,fonniers l'endroit oà eftoit campéa 
la plus grande partie de cesJBarbaresy. 
il crût qu'il les vaincroic. aifément „ 
s’il pouvoir les furprendre avant qu'ils, 
fuflènt avertis de fa marche, Il com- 
manda à Modaîre Prince du fang 
Royal des, Scythes., qui s'eftoit mis 
au.rcrvîce des Empereurs , & qui par. 
fa fidélité & par fa valeur avoir me- Zcx.J 
rite les premiers emplois dans leurs 
armées, <^e s'avancer avec quelque 
•Cavalerie pour rcconnoiftre les 

G V 
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iiemis. Cependant il marchoit luy-' 
mefinc en grande diligence, 

peu de jours après Modaire revint 
& rapporta à Theodofe que les en" 
nemis n*cftoient pas loin ; Qu*ils ef- 
toienc campez dans des plaines do- 
minées par des hauteurs qii’il ne fe- 
roit pas difficile d’occuper^ Que leur 
Camp n'eftüic fermé que d'un re- 
tranchement des quelques chaiiors 
mal- rangez, qu’on forccroit fans au- 
cune peine i Qii’il y avoit grand 
nombre d’hommes, mais qu’il y avoit 
peu de Soldats ; Qa’apparemment ils 
ne quitteroient pas un poftctohils 
trouvoiêt toutes fortes de commodi'*' 
tez pour fubfîfter *, 6c qu’en fin ne fo’ 
défiant de rien, 6c croyant l’Empereur 
encore loin d’eux, ils pouvoient eftre 
opprimez avant que d’eftre en eftaf 
de fe défendre. 

4 L’Empereur apprit ces nouvelles 
avec bèaiiconp de joye , 6c renvoya 
Modaire avec un grand détachement 
pourfefaifit despoftes qu’il jugeroît 
nccefTaires , foit pour empefeher les 
Gots d’eftre avertis » foit pour les 





: -ïyr' 


Vi|;l 
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coTribatre avec avantage, s'ils éftoicht g 

difpofcz à donnée bataille. Aflez prO- ^Jpf\ f | 
che dit Camp , & prefque à la veûë 
des ennemis- J s’élevoic une colline 
. étendue' en Jong , & qui vers le mi" 
lieu de Ta pente laiflbit un cfpace de 
terrain allez uni &. alTez grand 
pour y loger un nombre raifonnable. 
de troupes.Modairc y mit les (îennes 
pendant la nuit sas avoir efté décou- . 
vert. Il fe faifît de tous les palTages ; . 

& fçachint que les Gocs fans crainte " 
ôefans précaution éftoient endormis 
dans la plaine ^il attendoit avec im- 
patience l'arrivée de l'Empereur pour; 
les charger. 

A la pointe du jour Théôdôfe ef— 

■j.tant arrivé;reconnut luy^mefme Ics^ 
lieux J &.fe difpoià promptement ài 
l’attaque. Il commanda aux foldats . 
de quitter les armes pefantes' , &• de 
ne retenir que l'épée & le bouclier, . 

Il donna ordre, aux Capitaines d’é-- 
tendrel^ rangs", pouj: ne rien laif- 
fer dcrrieréeujtj ^pour faire paroif-' 
tré l'Armé plus nombreufe'. U les, 

^horta tous de combatte avec aï?- 
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Histoire de Theodose 
dcnr , fans trop s’arrefter aux formes 
accouflumées de la milice , dans imc 
affaire d'oni f événement dépendok 
autant de la diligence que de l'or-c 
dre. 

Les Gots cependant efloient dans 
line grande tranquillité; les uns ren- 
troient dans le Carnp chargez du bu- 
tin qu'ils venoient de faire ; les au- 
tres en foitoienc pour aller courir U 
campagne, & recueillir ce qui reftoit 
du pillage des autres jours, Plufîeurs 
fiuiguez des courfes qu'ils avoiêc fai- 
tes pendant la nuit ,cftoient couchez 
çà & là *, & la plufpart enfcvelis dans 
le vin J dormoient en repos , au mi- 
lieu des provi fions qu'ils avoient 
smaffées. Leurs Chefs > gens de peu 
d'cxpcrience & de peu d'autorité , 
quelque avis qu'ils eu fient reccû qu'it 
paroi fib it des troupes Romahies/n'à- 
voient pu fe perfuader , qu’elles vinf- 
fent pour les attaquer. Ceux mefmcs 
qui les avoient vcû'és , ne les pre- 
noient pas pour l*Armée entiere,raaîs 
pour un parti forti des places voifî- 
ncs^qui ne niéritoit pas qu’on priH; 
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les’armes,& qui fe rcnfermeroit bien- VAn 
toft dans les garnifons. 3 7^. 

Ils eftoîent'eiî cëc eftat, lors qu'ils 
ouïrent le bruit des-trompettes & les . 
cris des Soldats , qui fut le fîgnal de 
l'attaque. Modairc defcendic de la 
colline avec l'Infanterie qu'il corn- 
maiidoit 5 élargUTant Tes bataillons 
• à inefure qu'il s'avâçoit dans laplai- 
"■ne ,& marcha droit k la tefte du 
camp. Promote un des Lieutenans,j 
Généraux de l'Empercbr, prit 2 gau- 
che avec une partie de la Gavai eric j 
Sc l'Empereur avec le reftc,coftoyant 
la colline k droite , s'approcha des 
ennemis pour les prendre en flanc. 

Les Gots qui virent fondre tout- 
,à-coiip fur eux cette Armée que la 
frayeur leur faifoit paroiftre innom- 
brable jugèrent bien que leur perte 
cftoit aiîeûrée. Leurs Chefs reconnu- 
rent leur faute , lors qu'il n'eftoit 
plus temps de la réparer : la terreur 
& la confufion fe répandirent par 
tout le Camp. Ceux'cy courant aux 
armes , perdoient la vie avant qu’ils 
^uflent en eflat de la difpiuer : ceux^ 
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r5 8 Hîstoiue de Theotvo^e •; 
là, pour éviter le péril qu*ils voyoiéti 
alloieiic. chercher celuy qu*ils ne 
voyoîent pas , Si rencontroient par 
toacrennemi. Le nombre des fuyars 
les empefehoit de pouvoir fuyr. £iii 
peu d'heures cous ces Barbares furent 
ou tuez, ou faits prifonniers. On prit 
leurs femmes & leurs enfans,& qiîatre. 
mille chariots qui fervoienc à les por^ 
ter dans leurs marches. Ainfi toute lai 
Thracc fut écorc une fois déli vrée de 
la defolation où ces 'Nations eftrair 
gères l'avoient réduite. 

Le bruit de cette défaite s’eftant 
répandu , les Alains & les Gots qui 
ravageoient les autres Provinces, s'ar- 
refterent , & firent des propofitions 
de paix. Ils auroient bien voulu ven- 
ger la mort de leurs compagnons j 
mais comme ils fccurent que l^Etî?' 
percur alloit àeux , ils fe fournirent' 
à tout ce qu'il voulut , Si fignerent 
un traité qu'ils n'avoient delTein d'ob- 
ferver que jufqu'à, la première occa-^ 
fion de le rompre. Thébdpfe de fou» 
cofté leur accorda plus qu'ils ne de-» 
mandoient v car il ptéferoic une pai;K^ 
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homicfte à une guerre glorieufe , ôc L*An ^ 
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ncjugcoit pas a propos d'expofec le 57>fc 
peu de troupes quHl avoir à des 
combats douteux., contre des enne- 
, mis qui vainquoienc quèlqucfois les 
^R.omains , & qui ne fe lailfoient pas. 
toujours furprendre,. 

‘t, Tout eftant ainfi réglé , Théodofc . 

.‘.vifita les places , renforça les garnie 
fous, donna Tes ordres pour la ■ 
feûretép &: pour le foulagcnient des. ji^ 
Provinces que la guerre avoir rui- 
nées j. puis il reprit le chemin de 
Thédaloniquc , pour y palTer l’hiver , 

& pour-ypir delà aux plus prcflaiites 
necefïitez de PEftat. La joye que luy 
dô noient ces premiers fuccées de fou 
régné , fut encore augmentée par les 
nouvelles qu’il receut que Graticn 
n’avoit pas efté moins heureux que 
luy : qu’ayant joint à fes troupes cel- J 

les quccomniandoit MerobaudeRoy 
des François, il avoir attaqué les Al- i^»^**^** ■ 

-Ipinrîns. lf»c <ivnîr vnînfiiS. & ch.lf- * *' i 




fez des Gaules V qu’il en avoir taillé 1 


en pièces la plus grande partie 
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1^0 Histoire de Theodose • 
L*An leur pais, d'oii ils ne pourroierit de^ 
375>. long-temps venir ironblec le repos* 

' des peuples fujets de l'Empire^ Thco- 
V: . dofe fit rendre à Dieu de folennellc» 

' 'actions de grâces pour fes vidfcoires y 
& pour celles d’un Prince dont la-; 
' ‘ gloire le touchait autant que la fîcn- 
nepropf(r. 

AulÏL-ton: qu’il fut déchargé des 
foins de la guerre , il crût qu'il fe- 
roit indigne des grâces qu’il avoir 
reçcués du Ciel , & de la proteébion 
qu*il en efperoit , s’il ne s’appliquent 
de tout Ton pouvoir aurétablifremenc 
de la Foy & de la Religion Catholi- 
qucjdôt il avoir fait profefiion toute 
la vic.Pour cela il réfolut d’abatre les 
Ariens, que Tes Prédcccfieurs avoient- 
élevez , & qui rempliiroîent alors 
tpnt l’Orient de confufion & de de- 
fordre. L’entreprife eftoit difficile , & 
il falloir poùr y réüflîr , outre une 
grande pièce , beaucoup de fermeté 
' Sc de fagefie. 

VÎII>. Getie feéle s”éleva fous le régne 
du grand Gonftantin,& fufeita conr 

UC i’Eglifc une erpecc depcrfccuûo» 




Va 


■'f 


[<■ ■ 





otntî 


V- LE Grand. Livre IT. i5i 
plus dangereiife que celle des Ty- 
rans donc elle venôit d'eftrc deliviée. j 
Arius en ftu'^ l'auteur, il eftoit né 
dans cette partie de la Libye, qui eft 
vpiûnc-de VEgypte ; ÔC il avoir pafle 
à Alexandrie dans l'e^erance de s y 
-faire cpnnoiftre,& de le pouflér 
premières charges de l'Eglife. Com 
me il avoir de l*efprit , du f(çavoir 
Sc de l-éloqucnce ,avec quelque a 
“parence de vertu. vies Patriarches 
■çette ville crurent qu*ils poiirroient 
fe fervir de luy , & l’cleverent les uns 
aux Ordres , les autres aux Minifte* 
res Ectfrcfiaftiques. Mais, ils recopnu- 
r renc^ bientoft que ^c'eftoit un efpric 
inquiet, préfomptueux , indocile 
r pteft^à prendre le bon ou le 
cpant parti , félon qu’il convenoit à 
fa fortune , où à fon 
fes premières années il 
le Schi.rme .de Mélece bve 
Lycopolis dans la Thcba idc, 
fortic , 6c il y rentra,’ Enfin il Ce i 
concilia avec le Patriarche AchUlas, 
^ feignît d’eilre fon ami a pou^ de-^ 
venir Ton fuccefieur.. Alors couvranr 
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ïSi Histoire de Theodosb 
foa afnbition dü voile d'üne modef^ 
tic affeâree , gagnant ks uns par uni 
entre^tien doux & fjateur , trompant 
les apires par un ^extérieur grave 3c 
compofé , il afpiroit Cecrétemenc à 
kEpifeopar, 

Mais fes cfpérances furent trom- 
pées. Le Siégé vint i vaquer ,& le 
mérité de Saint Alexandre l’emporta, 
fur les intrigues d’Arius. Il en Eu pi- 
qué i 3c l’envie qui le polfédoit , luy.^ 
fit regarder comme fon ennemi 3 ce- 
luy qu'il devoir refpeéter comme fonv 
pere. Il réfolui de le perdre, & ne 
pouvant décrier fa vie , qui eftoic: 
ires-innocente 3c très - exemplaire 
il entreprit d’attaquer fa dodrine » 
quoy - qu’elle fuft très pure 3c très? 
faine. Il l’accu fa , comme d’un cri^- 
me, de fouftenir hfus^Chrift ef^ 
toit égal à fon Per e ^ éternel & im- 
muable gomme luy , & qHils n'avount- 
qu'une mefme ejfence. Après luy avoir, 
reproché cette vérité comme une hé- 
refie , il propofa luymefme fon hè- 
re fie comme une vérité , & commen- 
ça de publier qae le FAs de Dieu n*ef- 



lE GrAHO. L I V R E II. 1(35 
toit ^it*HKe ctencure'j que le JT trbe avait £, 
efté fait ^ tiré du neaht qud efioit 
muahle & cha7ivear.t de fa nature t 
qiid nefioit ’Fds de Dieu que par adc- 
ption , é' ^tte s'il ejloit appelle Dieu , 
il ne fallait pas entendre qiiU le fufi 
par nature , mais feulcrnent par partU 
cipation. Comme il eftoic fçavanc 
dans les,EciitiueSj& fiu-tout habile 
dialecUcîen ,il reciuïUit des Livi-es 
Sacrez tout ce qui fembloit favorifer 
fes opinions, & il enyelopa la quef- 
tion de tant de difficulct z , & donna 
à fon erreur tant de vïay-femblance* 
que pluficnrs fe mirent de fon parti* 
Le Patriarche ellaya de Iç. ramenec - 
par fes averti(Temens,par fes raifons, 

& par fes menaccsi mais connoilTanc 
que ces voyes de douceur & d’exhor- . 
lation ne fervoicnt qu*à luy donner 
plus.de courage & plus de moyens 
de communiquer fon impiété, il l’ex- 
communia dans un Concile de cent 
Evêfqucs qu’il avoit convoquez pour 
cela de l'Egypte ^ de la Libye, 

. Ce coup l’étonna, mais il ne l’ab’^ 
bâtit pas. Il fc retira dans la Paleft^ 
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ï(j4 Histoire de Theodosi 
Z,* An ne , d’où il écrivit ^ l’Empereur j il 
.^ 75 ^, allamefme le trouver ; &.cn peu de 
temps il aquit(quelq^ues proteébeurs., 
& un grand nombre de difciplcs qqi 
s’attachoienc à luy , les uns pat le 
fcul amour de la nouveauté , les au- 
tres par cette 'fauirc pitié qu’on a 
pour un homme qu’on croit oppri- 
mé^plufienrs gagnez par fes periuâ- 
fions &-par fes carelles., CanHantin 
averti que 4es peuples & les EveC- 
ques commençoient à Te partager, & 
^ qu’il s’alTembloit des Synodes de pact 
& d’autre, craignit les fuites de cette 
jdivifion,Il écrivit de Nicomédie, qta 
cftoit alors le féjour ordinaire des 
Empereurs d’Orient,unc. lettre com^ 
-iDiiné à SainrAlcîwhdre & \ Arius-, 
pour les exhorter à fe réiinir , & à 
s’accorder fur une matière qui paroif- 
V foit de peu de conféquenee pour la 
Foy , & qui alloit troubler la paix 
• ; . de l’Eglife. Ofius Evefque de Coc- 
doué en Efpagne qui fe rencontra 
par hazard prés de l’Empereur , eût 
qrdre d’aller en Egypte pour travail* 
1er à céc accommodement, 5ç s’aqui- 
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'ta. de fa commiflion avec beaucoup de 
^délite , mais avec peu de fucccs. 375. 
■J réduire cette feétc opiniaftre 
éc fegler le point de do6)trine con- " 
' ^tefte , ii fallut envenir à un Concile 
tmiverfel , qui ccablift la vérité , & 
condamnaft l'erreuv par un jugement 
rfécifif. Nicée , une des principales 
villes delà lUthynie^fiit choifie pour 
le lieu de cette Alïembléc : les Evef< 
ques de toutes les parties du mon- 
de furent invitez de s"y trouver ; ils 
y arrivèrent <ïans le temps rnarqué 
au nombre de trois cens dix-huit, 
Conftantin s*y . rendît luy-mefme » 
pour eftte le témoin , & comme le. 
■/médiateur de la paix & de la réii?’. 
fnion de l'Eglîfe. Arius & Tes Parti- 
fans y furent appeliez j on les oûït > 
on les convainquit , on les condam- 
na. La Divinité de Jefus Chrift fut 
reconnue j Sc pour ofter aux Ariens 
' tout prétexte de déguifer leur erreur 
fous des termes équivoques > on les 
obligea de fe fervir du mot de Con- 
fubflantiel dans leurs profellions de 
Foy,^ de ligner la confubllantiaiité 
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du Veibe. Cette expreflion , depuis 
'379. ce cemps-là, fut comme une marqnc“ 
cciuine qui diftinguok les Catholi- 
ques d'avec ceux qui ne l'cftofent pas 
ou qui l'cftoicnt de mauvaife foy , & 
les Peres duConcile l'infeiercnt dans 
leur Symbole. 

Arins les Evêques qui le pro* 

tégeoient, apres plu (leurs dÜficultczj 

feignirenî de fe foumettre aux déd- 
iions du Conciljp , & pour éviter les 
- ' peines donc ils eftoient menacezS ab- 
jurèrent publiquement leur hérefié. 

. Mais ils n'abandôucrent pas leur en* 
treprife , ôc ils attendirent le temps 
favorable pour répandre encore au 
dehors le venin qu'on les avoir foc*r 
ecz de reflerrer dans leur cœur. ' ^ 
Cependant ils attiroient à leur 
tî ceux qui pouvoient les alfîfter de 
leur crédit ou de leur faveur. Ils fai"* 
Ibicnc valoir à l’Empereur leur fou- - 
iniflion,afin d'abufer plus faciiement 
dç la bonté ; & pendant qu'ils rêve- 
roient en apparence la foi de Nicéc, 
ils cberchoient à ruiner par des ca- 
lomnies ceux qui pouvoient en cto 
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Scs défcnfcur^. Enfin par les foins 
if(j# ‘d'Eufebe Evefque de Nicomédie , qui 
s'eftoie ^rendu Chef de leur parti par 
le" crédit delà PriiKcflc Conftancic 
dçeûr de l’Empereur , & par des pro* 
^teftations réitérées de fidelité & ePo- 
j ibéïirance , ils parvinrent à fe faire 
confidérer comme orthodoxes. Arius 
iliri luy-mefmc , mené comme en triom- 
il4« P^*-' amis , alloit eftrc reccu 
jil: à la Communion de l’Eglifc dans 

Conftantinople $ s’il n’cull fini fu- 
[îii bicemcnt une vie inquiète & crimi- 
jiellc par une mort terrible & hon» 
. tenfe. ^ 

fit Qpoy-que ces Hérétiques fuirent 
ftf’? pour la plufpart des cfprirs paffion- 
f ' nez & feditieux , ils n’olerent fe fou- 
pÿt levcr,ni rompre ouvertement la paix 
de l’Eglife , tant que le Grand Cond 
Cantin gouverna l’Empire. Car enco- 
re qu’il euft quelquefois un peu trop 
de facilitéjil avoit beaucoup de zelc 
pour la Religion ; & comme il n'ef- 
toit pas impofliblc de le furprendre , 
il cftoit dangereux qu'il s’apperceuft 
^ ^u'on l 'avoit furpris. Ainfi ils furent 


1(58 Histoire DE TheÔdose- 
VAn objigez de fe mcfnagcr avec ce Prîn- 
37 ^, ' ce , qui pou voie ignorer La vérité, 
mais qui n\ftoit pas capable de fouf- 
frir Linjuftice. Maislors qu'ils fe vi- 
. . rent fortifiez de l'autoriré de Co4if- 
^5 . / tancius Ton fils& Ton fucceiTcur , ils 
■-ü ne gardèrent plus de mefures. Non 
feulement ils publièrent Jeur faufle 
. dodlrinCjils opprimèrent mefme ceux 
V- qui eurent le courage de s'y oppolcr. 
Leur infolence|alla jufqu'à chaflër les 
'- plus faints Prélats des premiers Sie- 
: ges de l'Orient , à proferire lés Pa- 
pes mefm.es \ &: à ofter la liberté des 
fuifrages dans les Conciles,où l'Em- 
pereur le portoit luy-meLme ppur ac* 
eufateur contre ' des Saints , & difoic 
hautement que fa volonté devoir te- 
nir lieu de réglé & de décifion dans 
l'Eglifc. 

Le Régné de Valensne leur fut 
pas moins favorable. Ils exercèrent 
en fon nom leurs violences accoû*' 
lumées Ils obtinrent de luy des let- 
tres aux Gouverneurs des Provinces 
pour tyrannilèr les Catholiques. Ils 
allèrent jufqu'au fond des deferts de 
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la Thébaïde,pônr en chaffcr lesSo-^ * 
liuircs qui y menoient une vie toute ^ 7 - 9 * 
çelefte. La pcrfécution fut fanglantcj 
.& fous un Prince Chrcftien , il fe fie 
prefque autant de Martyrs que fous 
* 'les Tyrans Infidelles. Tels furent les 
commeiicêmens & les progrès de cet* 
te hére/îe. 

Q^iî^i-qu’il fnft non feulement dif- IX, 
ficiie , mais encore dangereux dané 
un nouveau régné , d'attaquer une 
ft 6 le puilïante,ôi accouftumée depuis 
' long' temps à dominer : néanmoins 
Théodofe confiderant que le premier '' 
'‘devoir des Souverains , eft de faire 
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regner celuy par qui ils régnent , & 
fe dé*fiant avec raifon' 5e la fidelité 






de ceux qursVftoient révoltez con- 
tre l'Eglife 3 formh le defiéin de les 
ramener avec douceur , ou de les ré- . . 
' primer avec autorité. Il alloitfairq 
publier fes premiers Edits à Thelfa*- 
Ionique. L*lmpèrairicç Flabcille fa 
femme qu'il aimoit tendrement, Ter- 
jnancie&’Sccéne Tes nicces qu'il a- 


voir adoptées depuis la mort de Ton 
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fuerc Honorius ,y eftoien: nouvclle- 
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«lœuïS , & de la foy qu’il profelToit.'^ 

. il apprit que c'cftoic un Prélat d’une 379t. 
vertu confommée ; qu’il avoir cfté 
nourri dés fou enfance dans les Mo- , • 
jiafteres de l’ AçliaYe j que fur la ré- 
putation de fa faimeté , les peuples Amhrof 
delà Macédoine l'avoicnt tiré de fa 
iplitude pour le faire leut Archetcf- iS. tt# 
que ; qu’on.l’avoit ordonné fort jeu- 
ne ,fans avoir égard aux. réglés de ' * 

d’âgei qu’il avoir toujours efté inyio^ ' 
Jablemcnt attaché à la doélrine de 
l’Eglife f que Saint Bafile l’avoit ho- 
noré de Ton amitié , & que le Pape ^ ' 

ÏDamafc avoir pour luy une eftimc 
parti culicre. ^ 

Théodofe eut beaucoup de joie de 
tomber entre les mains d’un fi faint iÇ 
homme. Il le fît appeller j & ayant 
encore fceû de luy-inefmc qu’il pro- , 
fcflbitlaFoy Apoftoliquc confirmée 
par le Concile de Nicée ,,il luy de- 
manda avec refpcéfc le Sacrement de 
la régénération. Auflitoft il le reccûc 
avec une pieté exemplaire , & s’efti- 
ma plus glotieux d’eftre devenu en- /. 
fant de l’Eglife , que d’avoir efté fait ^ * 
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•pi • Ï^ISTOIRE Dt ThêODOSB 
iWfti'c d’une partie du monde. Aloi^ 
il fe crût engagé à rétablir la Relh . 
gîoii dans, tout l’Empire ; & Died 
benilFant fts intentions, luy rendir 
en peu de jours une parfaite faute. 

Il conféra pluficius fois avec Afeolé, 
fur les moyens d'executer Ton defleint» 

U fe fît inftruire des points princi- 
paux des doétrinesj cancellées , de i*a 
différence des nouvelles Seétes, de la 
Eo^. des Evcfqiics , ôc de Feflat des* 
principales Eglifes de 1 Empire d’O- 
dent. 

Après avoir aiiifi examiné toutes, 
cbofcsail crût qu’il eftoit de fa pru- 
dence de ramener les efprits peu à 
peu , & de commencer par des loix 
qui leur filïènt connoiftre fes volon- 
tez,& craindre fa jufticc. Il fit donc , 
'"un Edit daté de Thcifalonique , Par 
lequel il ordonne aux peuples de fou ^ 
obéiiTance de fuivre la Foy que l’E- ^ 
glife Romaine avoir receûë de Saint ’ 
Pierre , & qui eftoit enfeignée par le 
Pape Damalë , & par Pierre d’Ale- 
xandrie Prélat d’une fainteré Apofto--^ 
Eque, ôc leur enjoint de confelfer , ; 
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» cle.rcconnoiilrc unemefme Divi- Jft 
î(elr' dans la Trinité des Perfonnes ,70 

j)j{] du Pere , du Fils>, & du Saint Efprit, ced, 
j,|t Vivant la dodrinc de ^Evangile , & rW. 
inic,’ l'ancienne tradition- de PEglife. ”ll r 6. 

déelaïc enfuite queceux-làfeulcmcnt ^ - 
fâ' ' profelFeront cette Foy, feront te- • 
ind-t pour Catholiques que ceux' 
c 11' la rejeteront.fciont traitez com- - ■ 

1(1,;. _ «e^ies hérétiques infâmes & infen- 

Ifz ,, qîii outre les peines qu'ils mé^- ' ' 

|,Q, ritent de la Juftice divine , doivent' 

< encore attendre de luy des châtiin ns< 

# Proportionnez à l’énormité, de leur ' ' 

crime. 



[y 11 adrelTa cér Edit au peuple de XI. 

Conftantinople , afin qu'il fuftdV 
A: bord exécuté dans cette ville Impe- 

})]ciF comme le theatre de* 

l’heréfie ;& que delà il palM pluï- 

f(jj V Promptement dans toutes les autres 

villes de l'Empire. Ce fut en ce mef- - ' 

. iue temps que Maxime vint 4 jetter - 

|î ■ pieds de Theodofe , 1 e fupliant ~ 

de le maintenir dans le Siégé de 

^ Conftaminoplc qu'il venoit d'uEir- 

peçiMaximc eftok d'Alexandrie, Pbi- 

iij. 
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174 Histoire D£ Theodose 
U^iAn Idfophe Cynique de profeflion,<î'iin- ^ 
3S0, fçavoir médiocre, d"unc vie déréglée, 
& d'une profonde diffimulation. Sts 
parens ravoicnt élevé dans la Rcli- 
/' ‘*giôn Chreftienne, dont il n'eftoit/ 
pourtant que legeremenc inftruir. Il 
^ avoir palîé unè partie de- fa jeuncfle ' 
à courir de ville en ville, pour acquC” 
i- lir du bien ou de la réputation , & 
il s'cftoit décrié par tout où il a^it 

voulu s’établir.Quoy-qu’il fiift habile . 

à fc déguîfcr , il n’ avoir* pu éviter 
• d'eftre furprisen des aétio)is qrii le fi’ - 
rent réleguer dans le dcferc d'Oafis, 
où il demeura quatre ans entiers.^Se 
voyant enfin fans honneur & fans 
relfource , animé par fon ambition 
/ 6e par fa mircrcj il vint à Conftantij 
noplc avec le téméraire delïèinMc s'éu 
‘ faire Evefque. 

* Il publia d’abord qu’il eftoit-d’unc 

fnaîlbn îlluftr^ par fa nobleIîè, & 
plus encore par. fa piété que 
r* pere eftoit mort pour ladcfenféde 

■ laFoy, que fes foeurs cftoient l’e- 

îcêmplc des Vierges Chreftiennes daii^5 

Alcxandrie.il fe vant’oit d'avoir foi'*' 
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’ fért lui-mefme un lôgexilpou^ Jefus- L^Ari 
.Chrift, le faifant un honneur de Re- 
ligion,de ce qui avoir eûé ia punition 
d e fcs crimes Li Fable de ees Mar ti- 
res prétendusj fouffcenuë de plulieurs 
circonftances étudiées & de quel- . 
ques apparences de pieté qu’il affe- 
àoit, luy aquit l’cftime & l’amitié de ^ ' 
toht ce qu’il y avoir de Cathojiques 
'^dans ConftantinopIe.Quoy qu’il fuit 
. liabillé en Cynique que cét ha- 
bit ne fuft pas féant aux Chreftiens , 
on luy pardonnoit cétf exterieurj tant • ' 

.. on eftoit prévenu du fond de Ton mé- ' , 
rite 6c de fa vertu. ' . ■ * 

Grégoire de Nazianze avoir alors 
le foin de l’Eglife de Conftantîno- 
pie ; Il y*avoit cfté envoyé un an au- Ca.rm, 
paravant par Je Concile d’Antioche 
félon quelques-uns , ou appellé par ■ 

V les peuples & par les Evefquesde 
, Thrace > comme il femble marquer 
luy - mefnie. Il exerça d’abord par 
commiflion les fonétions paftoraies^ - ’ 
dans cette Eglife , où il ht revivre 
la Foy prefque éteinte , joignant l’e- ' 
xeihplc de fa vie à la force de Ton 
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- 17^ ^Histoire deTheodôse 
V Jn éloquence, & reünifTanc par lesToiits^*. 
380. le*s reftes H'un troupeau que les tera- 
pcftcs palTées avoiént difpcrfc. Mais . 

' le nombre des Catholiques s’eftan^ 

' ' en peu de temps notablement aug- 

- menté,îls l'élurent pour leur Paftcur» 

- " Pierre Patriarche d'Alc^andrîe confir-' 

^ ' . ma- ce choix par Tes lettres, & pa| 

• ^ fon fnffragc , 6c luÿ envoya les màt- 

,quis’de la dignité. Encore que Gré^- 
^ goire euft rcfufé d'accepter cette di-^^ 

• gnité,proteftant qu'il ne pouvoir eftre 
• ' . élu que paŸ un Concile, ils ne laiire- 
. tentpasdele regarder comme leur^ 

. Archevefque. Luy mefrae touché de - 
'* l'affe6tion qu'on luy témoignoit, re' 
doubla fôn zele , 6c n'oublia rien ÿ 
4 ce qu'il crût capable de rétaj^lir la Foi 

^ i 6c la ferveur de la Religion. ‘Les He- 

• ■ retiqncs ne pouvant réhfttr à Tes râi- 

' foffs:attenterent pluficurs fois contre 4' 

'• - (a perfçnhéj mais comme il les avoii;,, ' 'j 
convaincus par Tes difcours,'il les édi- . 

• fia par fa 'patience, ' ^ 

Il coifinaonçoit à joûïr du fruit de 

•' Tes travaux , lors que Maxime lui fut 

' . ' prefenté. Grégoire le receûc nôii-' 
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- V lit GrAnd«.Livre. II. IZ 7 ' 
iferrlement avec bonté , mais encore 
àvÈc refpeéfc , comme un ConfeiTèiir 

- de Jefus-Chrift. îl écouta .lafaitiTe 
hiftoire de fa viè , & jugeant d"au- 
miy par luy-mefme , il la crût. Il 
le retint en fa maifon , luy donna 
fa table, luy comiTiuniquafes études 
& fes delfcins -yôc croyant qifil cf. 
toit honorable & avantage^^x d'avoir 
dans une Êglife rcnailfmte un hom- 
me reconnu Martyr, il le propofa 
pour exemple, & reefta plublique*’ 
ment un difeours qu’il avoir fait à fa 
loiiange 

dét impoftèur de fon coflré gagnoit 
de plus en plus les bonnes ^.grâces 
de ce faint Prélat, par une flaterie 
ad^roîte , par des inveélives frequen- 
tes contre les Ariens ,& par un- air 
de piété qui. paroiiroit fincere. Ce- 
pendant il menoit jfccretemcnt - fon 
. intrigue. Il y engagea un Preftre dc' 
Conftantinople^à qui l'cievation & 
Ici mérité de l'Archevefque efioienc 
'devenus infupportablcs. Ils tour nc<^^ 
rent fi. bien Pefprit du Patriarche 
dûAlexandrie , par les puilTantescot 
* Hiv. 
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’X*^« rerpondanc.ès.qu'îl àvoiçnt auprès clc 
380. luy, q'uMl entra dans lesinrerefts de 
Maxime , foit qu'il vouluft favotircf 
• fon compatriote , foie qu’il craiguift 

de donner lieu à l'agrandiiTemetit du 

• Siège de Conftantinople , s’il y plâ- 
. ' ■ * çoit un homme d’une réputation ex- 

, tiaordinaire , foie qu’il cruû que i’é- 
leétion qu’il avoir approuvée' depuis 
peu , n’avoir pas efté faite dans les 
formes. 

Ce fut donc par Tes ordres que fept 
Evefques furent choifis pour aller 
appuyer , le parti de ce Philofophc, 
fous prétexte de conduire la flotte 
qui amenoit tous les ans les blés d’E- 
gypte à Conftantînople. Dés qu’ils 
furcnt*ari;ivcu , Maxime les encoura- 
gea par Tes difeours & par Tes pre- 
lens. Il gagna un Ecciefiaftique de 
l’ifle de Thaife , qui venoit acheter 
du maibre pour fon Eglife , & hiy. 
•.emprunta fon argent pour le diftri-s 
bueràdes Mariniers dont il avoit 
réfolu de fe fervir. il ne reftoit plus 
qu’à prendre le temps pour l’ordi- 
nation. 
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LesEvefques Egyptiens à leiu* 
rivée avoient refuîe de communîqû'er 380*. 
avec Ifs Aiicns , 6<‘ s*cftoient unis 
avec les Catholiques. Grégoire les ^ 
avoir rcceûs chez luy avec beaucoup 
de civilité & de refped. Comme 
rentrée de rEelife leur eftoit libre à 

, P. . * XTi» <r 

toute hc 




leure , ils y vinrent une nuit- 
que ce Prélat s eftoit fait porter ma- devitt^, 
lade dans une maifon.de campagne * 
auprès de la Villc.Us commencèrent, 
la cérémonie de. la confecration de. 
Maxime en prefence d'un grand nom- 
bre de Mariniers , eftrangcrs poui;*.la 
plufpart , qui repréfentoient le peu- 
ple. Mais le jour les ayant furpris >. . 

& le Clergé eftant accouru , tout le„ 
quartier s'émciit , le peuple s^’alTcra-» 
ble, on appelle les Magiftrats,& Pon ; ^ 
chaire de l'Eglife Maxime &.tons fes . 
complices,qûi fe faiiverent en defor- 
dre dans la maifon d"un joueur de.' ' ‘ 

fluftcjOÙ ils achevèrent leur facrilegec- 

ordination.. 

L'indignité de cette aâiîon, qui fitr 
horreur mefme aux Hérétiques, don-- 
»a* lieu de rechercher la viedccést 
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180 Histoire de Theoposb, 
Impofteur. On fe defabiifa du Màr- . 
tyf e dont il fe vantoic , & l*on dé- 
couvrit les crimes qu’il ayoit.eû l'a* 
drede de cacher jufques - lài ce qui 
fit qu’on le bannît honte ufement de 
la Ville. 

Ce mauvais fuccés ne l’ctonna 
point.Aprës avoir erré quelque temps 
dans la Thrace ,il fe mit eu chemin 
accompagné des Evefques qui l’a* 
voient facrcjpouiî aller trouver Théo? 
dofe , & le ptcvenu'j s’il pouvoit , en 
fa faveur. Mais Afcble ï qui le Pape 
D^mafe écrivoit fouvent fur les af? 
faites de l'Eglife de Conftantinople, 
ehoit déjà averti de tout ce qui s’y 
cHoit paifé , & en avoir informé 
l’Empereur. Maxime eftant donc arri- 
vé avec fes compagnons , & le fup*" 
pliant de le maintenir par fon au- 
torité , ce Prince luy répondit avec 
indignation , qu’il eftoit informé, de 
fes cabales ; qu’il haïlfoit tous jceux 
qui troub’oient la paix de. l'Eglife j 
& qui empefehoient le progrès de la 
Religion ; & qu’il fçauroit les chaf- 
ticr luy & fes partifans , corom^.üs 

k ' 

¥ 

é 

✓ 


ml 


;pei 

w 

les 

! 

»a! 

n\ 

1.1c 

me 

.1 

Ifiit 

ilà, 

Jpa 

I 

lté 

tti 

d( 

y 

G 

m 

i’i 

IT 

tt 

Si 





lE Grand. Livre IL irBr 
înl^ritoieiu , s’ils ayoient jamais l’in- 
folence de pouiTuivre leur entreprife. 
Ils voulurent fe julHfier , mais l’Em- 
pereur les interrompit , & les ren- 
voya, fans vouloir les entendre , ni 
les voir davantage^. 

■ Pendant que Tbéodofe encore con* 
valefcent prcnoit tant de foin de Va- 
vancement de la Religion,! l rairem' 
bloit fon armée., &i'e préparoic à;fc 
mettre en campagne aufTitoft qu*il 
âuroic repris Tes forces. Les Gots , 
,fur les avis qu’ils avoieiir reccûs de 
fà maladie par leurs transfuges, & 
•par les oftages qu’ils avoient à fa rni- 
tc, s'eftoient moquez du dernier traU 
té. Bien loin de fortir des terres de 
l’Empire, comme ils l’avoient pro- 
mis , ils y appellcrcnt à leur fecours 
de nouvelles troupes de Barbares & 
y firent plus de ravage qu’auparavanr. 
Ceux de leur nation qui s’eftoient 
mis en grand nombre à la folde de 
l’Empereur, leur facUitoient fecréte* 
ment l’entrée dans les Provinces.La 
terreur fe répandit parmi les peuples*, 
gens de-guerre ne recc.vant.de 
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^ 182: Histoire üE Theodose ' 

Î/ An la Gour que des araires lents & în- 
2jSo. décernunez.» ne fçavoienc à quoy fc 
réCbiidie. Ainfî tout demeuroic com- 
me i^miiobile par la maladie du Prin- 
: • ce , qui ne gouveinoit que par Iny- 
» mcCinc 5 qui n’eftoit pas alors enu 
' cftat d'agir, 

. Au premier bruit de ce renouvelle- 

- ment de.gucrre , on ddpefeha prom- 
f ptçment des courriers à i'Emperenr 
Gratien i pour luy donner avis du 
danger où Ce tronvoit Théodofe , & 

, pour, le foilicitec d’envoyer en dili- 
gence un Tecours confidérable vers 
. la Macedoine. Quelques Officiers de 
l'armée avec ce qu'iis avoienc pu ra- 
mafl'er de troupes , s'oppofoient ce- 
' pendant aux ennemis., & leur difpu- 
toient les pafTages. Mais le nombre 
de ces Barbares croiiTant toujours >. 
, iisfe rendoient partout les maiftres^. 

^ Au flîtoft qu’ils eûrent receu lesfq- 

coiirs qu'ils attendoient , ils ravage-^ 
-■ rent les frontières, & fe jetterent. 
dans la ThelTaliè & la Macédoine. 
Théodofe fit marcher Ton armée de 
£Ccoflérià, 6c y alla luy-mcfinedéf:» 

* . * 
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LE Grand. Livîie H. 185 
que fa fântc le luy pur permettre. 
.Apre's qu’il eût fuit reconnoiftre les 
ennemis, cncojre qu'il fiift beaucoup 
inferieur en nombre, il s’avança à 
delfein de les corabatre j mais il fut 
prévenu, & qu elque précaution qu’il 
euft pnTc , il fe vit tout-^’tfmcoup 
trahi par les Gdts qu’il avoit retenus, 
àibn lervi'ce. 

Ce Prince, apres la concluiîbn da 
traité de l’année precedente , conû- 
derant la foiblell'e où eftoit l’Empire,. 
& jugeant qu’il ne pouvoit le rele- 
.ver fans l’affiftance de ces mcfmcs 
peuplps qui l’^voîent abbatu , avoit 
fait publier dans leurs camps , qu’il 
defiroii vivre avec eux en bonne in- 
telligence , Sc qu’il recevroh tons 
ceux qui vo'itdroienc prendre parti 
dans fes armées.Ces Barbares çftoient^ 
venus, en foule s’entôller au fervice 
des Rom lins, & s’eftoient obligez 
auparavant par desfermens exécra- 
bles de prendre les occafipns de leur 
nuire, en failant femblant de les 
fervir. Thèodofe crût les avoir atta- 
chez. à luy par Tes carelTes 6c par 
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1% HïSTQmE 'DlÉ ThEODOSE. 
fcs^ lib eralitez: neanmoins cl*aignali^ 
qii’iU ncfe prévaluirenc de leuc nom-*, 
bie , qui exccdoic déja.celiiy de Tes 
troupes J il en fit plLificurs détache-, 
mens. Il en envoya une partie en 
Egypte fous la conduite d’Hormif-? 
4* das > PciTan d'origine , fils d'un Ça.- 
pitainc.du mefme nom , qui aÏÏifta à 
• la guerre de julien contre les PeiTeSi- 
Il diftribua les autres dans les Pla- 
ces ou . il y avoit gatnifon Romai- 
luc , avec ordre aux Gouverneurs de 
lc 5 obferver, La guerre çftant Tiirve- 
luiéjOn choifit ceux qui paroifioient 
les plus fideles , & l'on en cojnpofa. 
un corps qu’on Et fcryir en campa- 
gne. Ceux cy rcfolus d'accomplir 
leur ferment J & s'afFcétionnant da-* 
vantage'à leurs compatriotes à mefu- 
rc qu'ils en approchoient , leur don*t 
noient avis de tout ce qui fe paiToit 
dans l’armée de l'Eitipcreiir , &. pro-» 
niettoicnt de Ce joindre à - eux : s'ils 
venoient l'attaquer la lanit. dans fo»; 


camp. 

Les Gots J fur] cét avis , fe prcpa'î- 
rçreux au. combat & commeuccrentt 
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'‘'j' 'à:'*liirircher. Thcodofe de Ton cofté 
eftant averti de leur dellcin , fe. je- 
tranUia , mit Tes gens en bataille, 
vi/îca les quartiers^ fur tout celuy 
des eftrangers , qu’il trouva plus gais 
.q^Lie les autres, iJe plus difpofez en. 
apparence a fe bien défendrei&: apres 
avoir fait allumer des feux par tout 
le camp , & donné tous les ordres 
necellau-es , il attendit les ennemis», 
La nuit s’avançoit , & les Barbares 
proficant de leur nombre , 6c fe par- 
tageant en plufieurs corps, dont cba- 
CLin èftoit preique égal à toute l’at- 
mée de TEmpire , s’étendirent dans 
la plaine en alfez bon ordre , vin-' 
,rcnt avec des cris effroy ables donner* 
. de tous codez prefque en mefmc 
temps J mais ils trouvèrent par tout 
plus de réfiftancc qu’ils n’avoient 
penréz,& furent repoulTez avec gran- 
deperte des leurs. Le fort de T’atta'^ 
que tomba fur le quartier , de l’Em- 
peretir,qu’ils avüient reconnu ou par 
• le lignai que leur avoient donné les. 
' iraiftrés , ou par le grand nombre 
de feux qu’eux- mefmes y avoient 
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' .*r8(j Histoire DE Theodose' 1 
Z*y^n marquez. Ils efpéroient accabler ce 
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Pii-nccjOU du moins l'occuper là > 
pendant qu'on liiy dreCToit un piège, 
d'un autre codé. Ils vinrent plufieurs 
fois à la charge , mais ils perdirent 
tant de monde , qu’ils furent enfin 
rcburc 2 . ' / 

Théodofe voyoit les chofes en cét 
cftat lors qu’il s’éleva un grand bruit 
vers4e quartier des eftrangers , qui 

luy fit appréheiiderquelquc^defordre.. 
Il apprit au mefme temps que les 
Gpts de fon armée s’eftoient joints 
avec les ennemis , Si qu’il alldit ef* 
tre cnvelopé s’il n’y prenoit garde.. 
Il détacha d’abord quelques efea- " 
drons , pour Ce faifir des cottes quE- 
poùvoicnt âtteûrer fa rctraitcjôc corâ- • 
me il feeût qu’une partie des Légions 
eftoit aux mains. avec ces rebelles, il 
fit avancer en diligence fa cavâleriCy, 
qui fondit fur eux fi à propos , Si en 
fit un fi grand carnage , qu’il en *rcf- 
ta peu qui ne portaflént la peiné de 
leur lebellion. Ceux qui les foute- | 
noient eurent prefque le mermé fort. 
Mais enfin les Romains ne pou voit nt 
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faire de ii grands efforts fans beau. L'An % 
coup de perte • & les Gots , dont le 380.^ t 
notnbre groflillbit toujours , avoient ' • 

forcé par plulieurs endroits les rctrâ- ♦. 
cheniens. Théodofe ayant que d'ef- 
tre accablé par la^ multitude , rallia 
fes troupes affoibiies , qui commen- : 
çoient la plufpart à fc relafchjr. ^ 
prit luy-meTme le foin de faire la re- 
traite , amufant les ennemis . p^r des . 
détachemens faits à propos, tournaiiE 
telle de temps en temps, pour chac*' 
ger ceux qui le pourfui voient en de- 
ibrdre , jufqu’à ce quUl euft gagné 
les-hauteurs que fes gens gardoient » 
qifii euft mis en feûreté ce qui , 
lu y ceftoit de fon armée. 

Cette journée pouvoit cftre entie- 
. rement fatale à l*Empire., fi les Gots 
eulfent fccû profiter de leur victoire;, 
mais ilsfc débandèrent incontinent. 

Ceux qui avoient le moins comba- 
• tù i.coururent les premiers au piMa- 
^ge j Sc ceux qui pourfuivoient l’en- 
nemi, craignirent de perdre leur parc 
du butin, & retournèrent prompte- 
ment au Camp. Ainfi la retraite fç- 


X,"' 




-, » ■ 




'a 


■ . 188 ‘ HiSTOIRï DE Theodôse 

£'An fie i’ans.béaucoiip de peine. La Tfi-e^ 
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ralie& la Macedoine demeurèrent 
ppurcant expofées à 1-inCulce & au 
pillage, de ces tfnrbares , qui rav4g'e« 
rentla campagne , & laiirerenc les- 
villes en liberté , parce que l^Empe~ 
rcur y- avoir jetcé des troupes , &. 
qui efpéroient en tirer de grandes» 
contributions. Apiés qu'ils eurent rui- 
né lo.uc ce païs'là, comme fiieur.avaT 
rice de leur vengeance euirenLellc (àr- 
tiifaices , ils commencerent^à regre'- 
tertantde braves foldats, qu'ils a*^- 
voient perdus à. la bataille , &. leufr 
vid.6irc leur parut, moins grandc^i 
qu'aiiparavanc. lis fe trouvèrent, en. 
petit nombre jr&. ils- croyoient yoirr 
à toute heure 1 Emperau. à; leurs» 
trouves pour- les.chargcr,. ; 

Théodofe qui s'eftoîtî 
^ 'retiré vers Thcfialonique , y formoit; 
un corps de troupes capable de s'op-- 
poférà leurs progrès. Il avoir rcceui 
t * en chemin quelques recrues qu 0111 
^ , luy ameiioit. Une partie des Légions.- 

’ • d'Ègypte qu’il avoir mandées, ve- 
* . api eut de le joindre 5 6c il cftoit.eiii;. 
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de fe remettre en campagne en 
peu de jours,lors que Ruftique arriva 
&V des Provinces d'Occidcnt , pour luy 
3tJ^* témoigner la douleur que Gr*ticn & 
ntt •toute fa Cour av oient eûé de fa ma- 
îadicj& la joye qu’ils 'avoient fa 
[Jil "guérifon. Le voyage de cét Officier 
avoir efté, long, parce qu’il avoir paf- 
niiit fé par l 'Italie, & qu’il s’eftoit arref- 
tiri'i té à Rome pour s'y faire baptifer. 
ditï Là il avoir rcccû de nouveaux or- 
rfj:: dres , 6c il venoic avec des Lettres 
j'ilsi^ du Pape Damafe , & de l’Empereur 
kj Gratien. Le premier écrivoit à Théo- 
griündofejpour ie remercier de la prote- 
jiitS( €lion qu’il donnoit aux Catîioliques 
6c pour le priçr d’établir dans l’EgU- 
iIjj; fe de Conftantînoplc un Evefque or- 
thodoxe avec qui l’on puft garder la 
.’tfjt’paîx & la communion. Le fécond 
donnoit avis , qu’il luy envoyoit 
5 'i| un fecours confiderable ; qu’il l’au- 
(tes* îoit conduit Iny-mefme, fi les affai- 
guÈ.resdc l’Empire Peuffient pû permec- 
Jitfîi tre i mais qu’il luy avoit choifiYes 
plus belles troupes & fes meilleurs 
ijt ^capitaines pour les commanderjqu’ils 
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' ipo Histoire de TheQdose ' 
'eUoiciit en marche ,& qu’iiS avoient 
o;-drc de le rendre piompcement lue 
lés confins des deux Empires , ou ils 
pourroient feavoir la route qu iis dé- 
voient prendre. ' • * 

; Théodofe apprit cctce nouvelle 
avec'bcaueoup de jo.ye -, & peu de 
temps apréji , il fut averti que es 
troupes auxiliaires choient arrivées 
fur la frontière de llllyrie. Baudon 
'ôc Arbogafte François d’origine , Ca- 
pitaines de grande réputation > f°i^ 
affectionnez aux Romains , S< fo^^ 
chiendus au mellier de la guerre, 
choient .les Chefs de cette 
tion , envoyèrent à la Cour deux - 
leurs principaux Officiers , 
mander ce qu’ils croient à hurÇ? 
L'Empereur leur dépeCcha inconu-» 
lient des peiTonncs fidelles de 
genres , pour les infornier de l'cftat 
des affaires, & les faire 
de la Macédoine , où il avoir relol^ 
de les aller joindre. Ces deux Ge 
néfaux s'ikvancerent donc à grun es 
journées , & tombèrent heureule- 
ment fur quelciues partis des ciine-. 
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ïDÎSjqu’ils taillèrent en pièces. Théo- 
oïl- dofe au mefme temps fc mit en mat- 3^^. 
Mt. che. 

Aloîs répouvante fe mit dans l’ar-XVII, 
' I mée des Barbares, qui crûrent quTls 
alloient eftre enveloppez , & que 
iciiV toutes les forces de l'Orient & de 
]tï ♦■rOccidccs'umiroientenfemble pour 
iii*'' les accabler, La prcfcnce de l'Empe- 
3^, rénr , l’approche de deux grandi C^a- , 
:»Ü pitaincs , la défaite de qu.elqucs-iins 
de leurs gens, tout les étonna. l’s , . 
fe ra(remblerent,& craignant d’eftre 
rfd fnrpris dans la ThelTalie & la Macé- 
doine, où deux armées vei>^oient fon- 
•i/ 3 ' dre fur eux., ils s’enfuirent dans la^ 
Thracej Mais ne pouvant y fubfiftec 
fjf- .à caufe du degaft qu’ils y avaient fait 
;oiî lès années précédentes , & ne dou- 
fêlfetant pas qu’on ne deuft le^'y pour- 
l’cit fuîyrc , ils envoycrenedeS Députez 
jà à Théodole pour luy dertiander hum- 
i)l:cment la paix. 

. Q^oy qu'ils fulTct encore çn eftat 
Iiii dff combatte, ils confentoient d’eftre 
:i/' traitez comme vaincus , 6c ils of- 
pfî, froient de fe retirer en leur pais , ou 
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If An de fervir l’Empire , promettaiît d’ac- 
5S0, complir toutes Us condi- 

tions 'qu’on leur preferiroit. L’affaire 
^ fut mi fe en délibération. Bau^don & 
Ai bogafte , qui s’eftoient rendus prés 
de l'Empereur , furent d'avis qu'il 
cxierminaft ces Barbares > ôc luy re- 
prefenterem que c'eftoient les enne- 
* mis irréconciliables de l'Empire 
- . qj’iu ne demandoient la paix que 
lors qu’ils ne poiivoiçnc plus faire la 
guerre j Qje lé Danube eftoit une 
barrière qu’ils avoient acoouffumé de 
franchir •, Qrie leur infidélité pafféc 
devoir fervir de précaution pour l’a* 
venir qu’il importoit à:"fonre- 
poSi&àceluy de l'Eftat ,. de ruiner 
une Nation toujours à' craihdrc aux 
' Empereur s, foie qu'elles les fervift/oir 
qu'elle* leur fift la guerre. ' 

Les autres fouftenoient au eprrai 
’ rc , qu’il failloit préférer une paix 
affcûrée k une viétojrc incertaine î 
■■ n'eftoit pas honnefte de re* 

, jetrer les fouhimiflions des cnnemisj 
ni feûr-de s'expofer à leur defefpoir; 
QLieceux'cy feroient plus tranquilles 
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ya^-delà du Danube , quand /"on les L* An 
. âitroit forcé de lerepaflèrjQu'il eftoic 580, 
difficile dans les conjonélurcs pre- 
fcntes de Ce palTcr du fervice de cette 
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jjft;- Natk>n,& qu'il feroit aifé de fç gat- 

/■l'îa r<“c rral-illnnc . OiV*/»n fin 
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dec d'e fcs trahifons ; Qn'enfin l'Em- 
.pire cftoit un corps atFoibli par de 
longues guerres , Ôc qui rie pouvoic 
fe remettre que par des intervalles de 
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paix. 


Théodqfe loua la refolutioii dcsXI^» 
pïremiôts , & fuivit le cbuféil des le- ^ 
couds. Il accorda la paix aux Bar- 
j liâtes; Les conditions furent , Qii’ils 
pofcroient les armes /Sc jureroient'^ ' 
de ne les plus reprendre contre l‘Em- - ' 
pire J Qj’ils envoyeroient les pcinci- , 
Chefs en oftagej Qi’ils 

fci/ i r rArt-^lfiû A éikr- 



? lortirolent fans remife hors des Pro- 
i vinccs de l’Empire , dont ils défen.. 
droieut les frontières courre Icsau- 
, .très PeuplesjQii’ils fournîroient ccr* 
tain nombre de troupes choilîes 
pour cftrc diftribuées dans tous les 
corps de l’armee Romaine ; & que 
l’Empereur les protégcroit aufîi , 
les rcgarderoit comme ies amis & 

1 





VAn 
. }8o. 

XX 










194 Histoire DE Th EODO sé 'V 
Tes alliez, L s Gots acceptèrent cm 
conditions , & . ommencereiu «à exé- 
cuter le Traîttc de bonne foy. 

Cep *ndant l’Ordonnance d.- Théb- 
dofe en faveur de la Foy Catholi- 
que , avoit ctlé publiév a Gunfta’nii- 
nople , ob e le avo i produit des ef- 
fets bien différends Ceux qui profef- 
foient la Foy de N ccc,r -prirent cou- 
rage , & s'unirent P 's étroitement 
avec Grégoire de N zi mze , qu’ils 
regnrdoient comme leur Padleùr. lls 
coururent avec pins de foule à (es 
fermons , & le preffetent pluficurs 
fois de fe prévaloir de l'autorité du 
Pri nce, & de redemander aux Arieqs 
les pglifes qu'ils leur avoient of- 
tées.Mu's comme l'Edit ne portoit 
pas •cxprelTcmeut cette rcftitutîon a 
& qu'il n'eftoit pas encore temps de 
toucher ce point , le Saint moderoit 
leur zcle , les exhorcoit àattendre 
que l’Empereur achevaft ce qu'il avoir 
commencé. 

La plufpart des -Officiers & des 
Migiftrats de la Ville , qui favori-, 
foicntïfuparavant les Hérétiques crû- 
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iC8j.^ ' qu'ils dévoient sVccommod^ L 

af Vtcmps , & refpeaer la Religion du 3 
ï^Princc. Mais les Àricns firent écla- 
k'O' ter leurs relTeniimens en toute ren- 
ço^ü-te. La nouvellerdu baptefine de 
(üD- Théodofe les avoir d*abord allarmez. 
Ils fe vantoient â'avoir baptife juf- 
qu'à ce temps là les Empereurs d'O-* 
coi-i lient j & comme fi c'euft cfté un 

Qitiiî » droit de prcfciiption pour l'avenir, 

jü’ili, ils fe plaignoient qu'Afcolceuft ad- 

r.lkf . rniniftré à Théodofe ce facrcment , 

ifc qu'Eufebe de Nicomedie avoir admi- 

iciïi niftré au Grand Conftantin,Euzoïas 

d'Antioche à Conftantius , &:.Eudô- 

xe de Conftantinople à Valens. Ils 
[(](- prévirent bien les confequenccs dç \ 
ccttie aétion. 

[ 5 i),l Mais lors qu'ils ouïrent en fuite 
,S(|£’. publier une loy qui les flécriin>it Sc 

.foiii les condamnoit , ils devinrent coni- 

jJiJ' me furieux. Ils fe plaignirent hautc- 

yûi(R ment qu'on les deshonorpit à tort > 

^ & s*en prirent à Grégoire de Na- 

zîanze , qui fans fc fervir des. avan^ 
jfj. H tages du temps , & de l i protedlîort 
^ du Prince, n'oppofoic à leurs violcn- 

I Ü 
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ces que les remontrances & les prîël-. 
r 3S0. res. Ils en vinrent jurqucs à' cét ex- 
»• CCS de fureur , qu’ils malTacrerent en 

î plein jour un faint vieillard , qui rc-"' 

i venpit de l’exil > où il àvpit cfté enj 

J voyé fous le régné cle Valens , powe 
i ladéfenfe delà Foy. Après quoyils 

1 ne gardèrent plus de meUires , outra- 

p ' > géant les Catholiques pour leur oC- 
I ter toute efpérance de fe relever , 3c 

S fe foulevant contre les Magiftrîus 
, pour intimider l’Empereur ^ & luy 
• faire çraindre une ^evolte generale 
i, > Vil entreprenoit de ruiner un parti 
L-* que Tes Prédcceireurs avoient fi bien 
• établi. 

X I, Théodofe eftoit'informé de ces de- 
‘ * iordres , & diffimuloit'fagcjnent juf- 
V- ’ qu’à çc qu’il fuften cftat , d’y rcmé- 
- V. dier. Il prefioit les Barbares d’exé- 
, ' ' ^ cuter le Traité/6c de repalîér au-delà 
. : r; 4 u Danube ; ce qu’ils nrent en peu, 
de temps. Alors il congédia les trou- 
' ' pes auxiliaires 9 après avoir diftribuc 
; “V des récompenfes aux Officiers & aux: 
^ V *SoHats 9 comme s’ils eufient comba-' 
1^' Il donna tant de marques d’efti- 
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\ . ftie Si de bienvcijiancc aux deux Gé- L’^fi 

"jîérauXjquMis s’eh retournèrêc avec le^ jSc?»^. 
feiil regret de n’avoir pu expofcr leiir ‘ 
vie pour luy. En niefuie temps il‘ cn- 
^ voya une ApabalTade à l’Empereur 
Graticn, pour luy rendre compte des 
affaires de rOricnt.& pour le remer** 
cier des foins qu’il avoir pris de l’affi- 
1 ftec dans cette guerre , & de liiy aider 
à conferver l’Empire qu’il luy avoilf 
génereufernent donné- , 

'Tout eftant ainfi d'evenu'paifible^ 
ce Pnhfce fît travailler aux fortifica-*. 
lions des '‘PlactÇ ' frontières 3 . donna 
, des quartiers' de rafraifchiirement a 
fon armée , dans: laquelle il incor- 
pora ces' troupes d’élite que les Gqts 
luy avoiént fotitnîes j & après avoit 
mis les Prqvînees ^.voifînes à couvert ^ 

^ des infultes des ennemis , il prit le ■ 

chemin de CÎonftaiitinoplc, Comme i 
il prévayoit qu’il auroit affaire à des jdar, • 
cfprits ppiniaftrcs- & féditieux , il fît Marcel! . , 
marcher avec luy une partie de Tes , 

troupes , & le vingt-quatrième ioLÎr 
de Novembre il fut reccu dans la ^ 

.Ville Impériale , où l’on luy ayoic Zoz.A.4 ‘ 
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19$ Histoire DE XniOD OSE - . 
préparé non-leüleméc une ^trée ma-, 
gaifiqué comiDc à un-4ioùvel Empc-^ 
reur,mais encore un triomphe comme 
au vainqueur des Barbares. Quelques 
jours ù paircrent à recevoir les Corps 
différends de la Ville , qi\i vinrent le 
faluér, ôc à donner ces ordres preflTez 
do;it on a befoin dans^tqfus^ les nou* 
veaux. éiabliflemcns. / . ' 

• Conime Vaffaire de l^l^elîgion ef- 
toit la plus importantes devoir ell 
tre apparemment une des premières 
reg' ées , on ^attcjidoit quel f h leroi^ ■ 
le'fuccé^. Les deux'paniSv^'comme il 
arrive.ordinairemeiit dans les divi*«> 
fions , obfervoient' toutes les déinar- 
chfs du Prince , *pour ,en drer des^ 
conieékures fur Icuff interefts. Lés 
Ariens voyant paroiftre avec tant dc^ 

. grandeur , celuy dont ils ^oienc • 

' meptifé les loix , s'attendoient d'en 
cftrè [^it,çz cornme ils mérrtoieht. . ^ 
Quoy qù’ils craignidenc de Pabor- 
dçr ^ ils ne purent néanmoins fe di^; 
penfer de l'aller voir, parce qu'ils. ; 
compôfoi^ic le corps du Clergé ^ 
^ que d*4l^cursil leur imporcoic 
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découvrir ce qu'ilâ foupçonnoient i/jfn 
" qu’on avoir réColu concre eux.L’Em- 
peieur les rcc ût avec honneur, & 
faîîs-vouloir entrer dans aucune dif- 
. euffion île Religion, répondu à leurs' - " 
civilité Z comme il avoiif fait à celles 
t des auci^. V ' ^ 

, LésCathcdiqaes,qni auroient vbù^ 

' lu lés voir humiliez , furent ofFenfez , _ 
.du bon accueil qu’on leur avoijip»fair. ' 
JfcJnoy-qu’ils fulTent alTeûrez clcs Bon-^ 
nés intentions dei^iThéodofe , ils doü- 
lerent qu’il euft la force de les exé- 
cuter. Ils difoieril[ouvcctement,^qu*il 
n’.avoit fait aucune diftinéiiôn des 
Catholiques & des Ariens •, Qu’il 
donnoit du courage aux.Hérctiqucs /»<i, 
en les mefnageant i Que les maux 
prc. eus de l’EgUfe ne pouvoient eftre 
gucrii que par des remedes violens j 
jQn'il eftüit étrange que les médians 
JEuipcreurs eulfent eu tant d’ardeur à 
Toultenir le menfonge , & que les 
bons fulfc’îît fi lents & fi circonfpeârs 
à fouitenir la vérité. G'regoîj^ de, Na- - 
zianze luynnerme Ce plaignit de cet- ' 
te conduite ; inds il reconnut enfin - 
- ' l îiij 
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que ce Prince en ufoit aiiîfi fort pijft 
3«Q. demment 3 parce qu'eu matière de 
^ créâçc la douceur clt leiiTJoycn le plus 
efficace pour ramener les efprits^V & 

• ;• ^‘que la Religion fe perf»acie% ôe ne fc 

commande'poiiu. 

/ Théodofe, fans fe mettre eii peine 
de ces bruits, atteudoic le temps pro- 
»' ^ pre à^l'exeçutiop de fon delTein.. Il' 

• ' ' jugeoit que pour rétablir la Foy or- 
thodoxe , il falloir commence!: par 
Çonftantinqplc ,^^qui eftoit le lieu 
commun de l’Orient 5 c de l'Occi- - 
dent , & cnmme lirpentre où les-ex- 
trcmjtez du monde fe réiiniiroient , 
Ôc d'eù la Foy fc communiqueroic 
en fuite aifement dans toutes les par- 
ties de PÈmpire: Mais Pentreprife 
ii’cftoic pas fai* difficulté. Cç|tc 
ville avoir cfté fondée par un Em- 
pereur Catholique 3 & înftruite en la 
Foy par deux des plus faints Evc(^ 
ques,de ce fiéclc-là.Etlc n'avoic pas 
joui loifg* temps d;s fruits la paix 
quci^cc Pnntc y avoîc maintenue , nî 
des inftriK^ions que ces Prélats y 

^ „avoieiu dohnéVs. Les Èmpercurs eCy 
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(Sa ne devenus Ariens'pnr la fbllicita- VÂft 
tion de leurs Pafteurs qui 'l'eftoient jg©, 
ï déjà ) & la pdilTancc temporelle s*ti- ^ 
îiilTant avec fa fpirituclle pour le 
Eenverfement de la Foy , il s-y fie en 
peu de temps une révolution étran- 
ge, Le Clergé fuivir la doftrinis des 
Acchevefques, la G6ur s’accommoda 
à' la Religion des Ptinces , & le Peu- 
ple fut entraifné par l’êxèmple des 
uns & dès autres. Ceux qui perfif- 
toienc dansd’ancicnne créance con^ ' ■ 

tentèrent de gémir" en fecret^ôn furent . 

écartez par les perfécutions qu^on 
leyt fit.. / ' 

’ Durant ces troubles,diverfes fe<5bès ' • 

s^établircnt'^dans cette Capitale dé - 
l’Empire, ou chaque nouveauté trou- 
, voit toûjours des„ partifàhs. Les Ma- SocrAt. t 
^cedoniensy faifoient un corps, &: 


..:î 


une communion féparée. Les Apolli- 


nariftes y tenaient paifiBlement leurs 


airemblées. Lcs-Novatieiis ÿ avoicnc 44 .S(ts, 
ptibliquemen't des Eglifes. Les Teuls U.c.U» 
Catholiques n^voient ni les moyens 
ni la liberté de s''arn*mKl/‘r.l U fir^r 
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ni la liberté de s'aflTembler.lls firét de 
icinps-cn'tcms quelques efforts pouc* 
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l'ùt Histoire ©e TnEOiifosE i 
X'eé'i fc relever, mais ils furent incontinent. 
■^$^0» opprimez.Cette opprefllon avoir' duré: 
l'cfpace de quarâte ans, lors que Gré-' 
goiré de N^zianze y fut envoyé. Gom- 
Curm.U t doi t fous la protcétion dé 

Théodüfe , dont il apportoit un^eT- 
erît, onii*>ofa le chafcjnftais n'âyant- 
fû obtenir ,ung Eglife pour luy & 
pour les liens , il fit dans la maifon 
de Nîcobule, fon parent & (pn ami 
une Chapelle qu’il appclla l'Anafta- 
fic , ou la Réflirreétionjpdrce que et 
fut-làqiie la^;.Foy Catholique, qui cf- 
toircomme morte dans Codftantino- 
ple,avoit heureufemehe cbmmencé,à 
revivre. 

Les foins &* les travaux de cet 
homme Àpoftolique ayoient cû d’af- 
fczgrandsfuccés » Ôc\c nombre des 
Tidelles cftôit confidcrablement mul- 
tiplie ; mais comparez aux Ariens, ils 
ne faifoient qu\in petit corps , & ils 
n*avoient pour toute Eglife que l’A- 
, naftafic. Dëmophile , qui s'eftoît au- 
trefois fignalé parjla perfecution qu'il 
avoit faite au Pape Libéré , & par lé 
" 2 clc qu*il temoiguoit pour le parti ^ 
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avoir eftc transféré du Sicge de Becée L* ÀH 
à celuy de Conilantinople.Valens Ty j8o, 
avoir étabiî,& depuis environ dix ans 
il gouvcrnoit cccte Eglifé , animant ’ 
fon peuple à ladcfcnfe de rherefîc, 

& liiy fiifanc un point de pieté , de 
,1a haine qn'il dévoie avoir ppur les 
Catholiques. 

Theodofe , apres s'eftre 
foigneufenicnt de toutes ccs^chofes , 
jugea qu'il n'avoit plus rien àmeC. " ' 
nager 11 vint en ceremonie accom-, ^ 
pagne de toute fa Cour, dans l'Anal- 
tafiev ob tous les Catholiques aiTem- 
blez le receûreht avec une joye & des ' 
acclamations extraordinaircs,Grégoi- 
re s'eftant avâcé pour le faluér,l'Em- 
pereur l'eipbraiTa avec beaucoup de de f^ttu 
tendreirc,& lé loua publiquement 
de fa pieté, de fa prudence, & de 
fon zele infatigable pour le rctablif- 
fement de la Religion y puis fe tour- " ' 

nant vers le peuple, il l'exhorta à 
périifter dans la Foy , & l'alTeûra de - 
fa protçébionJl^ûiha à la célébra- 
‘tiop des divins Myftcres;& lors qu'ils 
fureni achçyez , ü eût un allez long ' 
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entretien avifc l*Evcrque. Il luy cok^ j Ç 
nniniqua le <;le(Fein qu'il avoit d’ufer^ ; 
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V ^ 


de Ton autorité contre les ' 

de faire. rcntrerlcs Catholiques dans 
leurs anciens droits. * 

Ce Saint rapporte qu'il luy- par- 
la à peu prés en ces tefmes. [ Dieu 
fert de nops , mon Pere , pour vo»s 
établir dans cette Eglife.Ceft une ré- 
compe^fe qui cft dcué à voftre vertu 
& à vos travaux. Toute la Ville cft 
'cmûë, & prétend , du de réûftpr^ 
mes ordres > ou de me faire confenOf 
à la laifler dans fa pofléïïion Mais ri^J? 
ïie doit étonner un Prinçc qui fo>"' 
went une fi fainte caufe. L'entreprile 
paroift impofîiblè à plafieu/s jufqri’^’ 
ce que je Paye exécutée. ]^y va tra- 
yailler avec le fecours du Ciel. ]e ne 
puis faire un meilleur ufage de rua 
puilfance que de l'employeur au fervl’' 
ce de Dieu , de quj je la tiens, ni rîe*^ ^ 
faire de plus utile poui)une des prin-^ 
cipaics Eglifé^ du monde, que de lui ■; 
donner un Pafteur ttl quevous.jGre- 
gbire répondit ècPEmpereur , C^ela- 
rcfolution qu'il avoit prife de 
tenir la Religion eftpit digne de lui» 
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iQnc tous les gens de bien s*efl:oiénc VAn 
attendus à eftie heureux foiisfon Re- 
gne i Qii'il cftoit fans doute deftiné à 
réparer les fautes de fes prédeccfTciu s; \ , 
^le Dieu beniroic fes delfeins , puis 
n*en avoir que de juftesj&^qu'a.* 
prés avoir donné la paix à l'Empire , T 
il ne luy reftoit plus qu'à la donner - ' ' 
à l’EgUfe. '' 

Qiiant à l’honneur que Theodofe ' 
luy vouloir faire, il le remercia en . 
des termes pleins de reconnôi (tance ‘ 

& d’humilité, luy reprefentant qu’il ' 
ne demandoic pour toute récompen- - 
fe de-fes CerVices > s’il avoit cfté affez' 
heureux pour en rendre à l’Eglife , v ^ 
que d’eftre renvoyé àTa folirude d’A*' v, 
rianze d’où. l’on, l’avoir tiré j Qu’il y y 
n’eftoie pas propre pour le commerce ■ 
des Grands du EécleîQuc quelque 
• tendrelfe qu’il euft pour foh'trou- 
j p.cau , il le quitter oit déformais fans 
peine , puis qu’il le lai (Toit fous la 
lfi|t proteéfcion d’un (î.;picux Empereur j 

Qu’il demandoit d’autant plus inf- 7* 
'tamnaent la permiffion de féTCtirer, 
qu’il eftoit résidé par quelques uâs 
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106 Histoire de Theodose 
comme un étranger,qui venoic s’em* 
parer <îu Sicge EpiCcopal de CohC- ' 
landnople. Mais quelques raifons 
qu*il puft alléguer >ilne put obtenir 
foncongé,&nefut pasmelme écou- 
té fur ce point. 

Theodofe eftant retourné dans fort 
Palais , & fçichant Pcmbarasoù ef- 
toieni lés Arien8,cnvoya dés Ic mcf- 
me jouî demandcr.à Démophilc leur 
Êvefque,s*il vouloit cmbrallcr la foy 
de Nicce » & reiinir le peuple en un 
niefme corps. Cét Hérétique repon- ; 
dit , qu*il ne pouvoit changer dfr 
créance, ni confentir ï aucun accom- 
modement. Alors le Prince lu'ÿ man-J 
da que puis qu'il refufoit de fe ran-' 
ger- du parti de la vérité , & qu*îl ■ 
perfîftoit k vouloir entretenir- la def- 
iinion dans la Capitale de l'Empire, 
il luy commandoit d’abandonner (ans • 
dclay.routesles Eglifes de la^ Ville , 

. &de les remettre aux Catholiques 
comme il les aveient pofledées fous 
le Régné du -Grand, Gonflant in. De- 
mophile êmnné d'un commandement 
firude ôefi impreveû, fut S^clqàc 
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• tçhips fans pouvoir parler , & ne V A\ 
rendit enfin d'autre réponfe , finon }8o, 
qu*il feroîc (çivoir au peuple la vo- 
lonté de l'Empereur, 

Il fongcoit cependant aux moyens ^ 
d'éluder cét ordre , ou par des re- 
queftes îartificiculcs ,ou par des de*, 
lais affeétez , ou par une rebcllioii ^ . 
ouverte. Mais ayant confideré qu'il 
eftqit difficile de refifter aux Puiflan- 
cés , & de tromper un Prince éclai- ; 
ré J & réfolu de ne rien rclafcher fur 
ce point , il.afTembla le peuple dans 
l'Eglife, Ôc fe levant au milieu d'eux, 
il leur expofa,le commandement qu'il 
avoir reccû. Il leur dit enfuite,‘que 
Àjie voulant pas fouferire aux dcci- 
fîons du Concile de Niccé ; & ne 
pouvant s'oppoflr aux forces de l'Em- . 
pereur , il eftoir réduit à fuivre ce 
précepte de l’Evangile , Lors 
^yiyous perfecuterom dans une ville^fuye'^^^' 
dans une autre ; qu'ainfi cedant à la 
VDecefïîré , il tiendroit le lendemain 
- fés affemblécs hors de la Ville. Il en 
fortit en effet dés le mefme jour avec 
Luce faux Patriarche d* Alexandrie^ 
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qui s*clloic retiré depuis quelque, 
temps auprès de luy. 

Les- Hcréciques forent fi touchez 
des paroles dp Déraophile, qa^ilsini- 
icnt toute la Ville en 'émotion. Les 
uns prenant les armes couroient^âiix 
Eglifes pour s*en faifir j les a,utres«aL- 
loient en tumulte à la porte dîi Pa- 
lais , pour implorer la clemence de 
l*Empcrciîr, quelques-uns inveftîrent 
l’Anaftafic, & raenaçoient de fe yea- 

f er fur l'Evcfquc des Cathol^quès , 
cia retraite du leur. Les places & 
les rues cftoient pleines de fommes , 
d*cnfans& de vieillards éplorcz. On 
n*ehtendoit de toutes parts que gf 
inifièmens , que cys , & l’on voyoic 
dans Cohftantinople l’image A^uné 
ville prife d^aflaut. Théodofe ^ qui 
avoît préveû. ce defordre > avoir en- 
voyé des foldats pour écarter dans 
les principaux quartiers les féditieux 
q\ii s’y^attroupoientj & fur tout pour 
fc rendre maiftres de PEglifc Catbe»* 
dralo , & fc faifir de toutes fes avCf 
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S^vGvégoire de Nazianzc , & il voulue Z/yî^ 
P; eftrc prefent à ccue adion. Il alla le ^8p. 
pc.’iidrç à l' Anaftafie, ôc le inena.luy- 
riiefme comme en triomphe au mi- 
lieu de Tes Gardes jufques dans LE- 
gUle^où l’on rendit grâces à Dieu 
îülennellemenr. La pricre cftant a- 
cîievéca la piufpart des aflTiftans élc-^ 

' vaut leurs voix , fouhaiterenc mille 
' benedidions à l’Empereur,& le fup- 
plierent , • pour comble ^e grâces , , 
de leur donner Grégoire pour Èvef- 
que. Le Saint fouffrant impaticra- 
"inenc l’ardeur qui les tranfporcoit, & 
né pouvant fc faire entejidre à caufe 
dé la foiblèflc , pria celuy qui cftqit r 
fî'l' ‘ aflis auprès de luy,dc leur dire de fa 
' part qu’ils ccffaflènt de crier ainfîj 
."qu'ils eftoient alLemblez pour adorer 
la Trinité , &,‘non pas pour élire un 
Everque ; & qu'en un jour auflî hcii- 
ieuxque celuy-là, on ne devoit avoir 
‘ d'autre affaire que celle de prier Ôç. de 
louée Dieu; 

Le Peuple rcceûtavec refpcd cette 
î^.'*"corrcdion , ÔC témoigna par fes api. 

1 plaudiil’emens combien il eftoie tou- 
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L* An ché de la modeftie de ce ^Prclar/ 
380. L^’Emp^creiir meliDe luy donna . de; 
grands éloges, & le mit en poücffion 
non feulement des Eglifcs , mais en- 
> • . core de la maifon Epifcopale , & de 
> tous les revènus EcclcEafticjues.C'elfe 
ninli c[ue fe termina cette grande 
. faire, P ;r les fuins & par la fermeté: 
de Thé odofe. Comme il avoic très-' 
exprelïement commandé aux Oiffî* 
cieis dé fes troupes d*cmpefchet- la 
fcdition,fans faire aucime violcncé'p 
«tout ce tumulte fut appaifé avec, tant 
^d'ordre , qu’on n’y tira qu’une feule* 
épée contre^quelques Ariens des plus- 
emportez. Çe fut une extrême jpy.e.;- 
pour l’Empereur , d’avoir plié aux 
Hérétiques , fans qu’il leur en eu(l‘ 
coufté du fang , les Eglîfes qu’ils a-^' 
voient aquif^s par la mort de tant de^ 
Taints perroanages. 

Pendant qu’il affbiblilîbîc ain(î en . 
Odent le parti des Ariens , il ^pric 
avec plaifir , que l’Impetacrice Jiffti- 
ne mere du jeune ‘Valentinien , tra-;; 
vailloit vainement à les étabjir 
Milan \ que le Siégé de Sirmium.. 
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i, ayant Virqué,eilc avok fait i)n vcya- Z’v^^ 
expiés pour y aller inft^ier nn E- 38a. 
j{P^ vefc|ue de fa fede j mais que faint 
0 Ambroife , à qui il appirtenoic de 
jjj préfîder à cctce eledion^avoic détour- 
jji;,' né. le coup J que Glati en importuné 

des follicitations de cette Priiïcefle , ?' 

0 lui avoir accordé une Eglifc des Câ- - - 
tholiqLiesj mais qu'a prés avoir conr ' 
nuj* conféquence du don qu’il en 
avoir fait , il l'avoir reftituée à Saint 
Ambroife , qur feul eftoit en droit ^ , 
d’en difpofer 5 fie qii'il y avoir lieu 
d’efperer que. cette Herc fie perd roit 
' beaucoup de fon crédit fie de Ton or- 
gueil. 

Après que Théodofe eût fi heurcu* xxvil. 
^ femeiit exécuté ce qu’il avoit entre- 
Ü5 > rétabli flè ment de la Re- 

ligipn , il s'appliqua (bigneufément 
aux aifaires de l'Empire. Il cominen- 
jj par dej reglemeii!, pour les gens- 
^ dc-guerre. Il créa pluficurs Lieute- 
nans Generaux à qui il donna d« 
grandes penfions ; il multiplia ic 
. ^ nombre des Officiers dans les com- 
pagriies , fçaehant que rien ne ren- 
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V An foicc tant les armées,. & ne cdntrs- 
380. biiÜ tant à la difciplinc. Il fit ck- 
grands preferiS'ahx Chefs des BarbaW 
res qui l^avoient fervi , & n*oublia 
rien de ce qui pouvoir les' gagner^ 


[r* 


donnant aux uns des emplois qui lcs^^“ 
actachoicnt prés de fa perfonne, ma- 
. riant les autres dans les plus- riches 
familles de la Cour ou de la Ville , 

& les détachant ainfi des intérefts de 
leur pais. ^ 

,Cettc politique le fauva des ehu 
, bufçhesqueluy drelfoient Eriulglil 
- & Fravkas deux des principaux &- 

. pitaines desGots, Soit qu’ils cullcii^j> 

- cfté choifis pour oftagcs , {bit qu*ift 
/• ■ comiïundafient ce corps.de troupes 

que leur nation avait fourni fois ' ‘ ^ 
♦ . , qu’ils fe fuirent mis volontairement^ 

- au ürvice de l’Empereur , ils ettoienir 
venus dans le delVein de prendre leuP^f 
EwM?* temps, & d’exciter leurs gens à la ré^ 
n'LégM, volte.L’Emperclir les retint dans fa*j 
Qour , les conabla de biens 6^. 

.. d’honneurs. Fravitas eftant de.venu.a- 

moureux d’une Roniaîhe ,^.il là lîk 
fil épou£er,& l’chsazea-ri'bion.at 
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de TEmpiie par ce ^manage 
Spar fes bien-faits , qu‘il fervic de- ' 


par ies.Dien-raics , qu k 
tfes'fidellement daiis toutes les 


”®^RUcrres, &,mcrîta enfin d*eftre élc- 
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au Confulat fous le régné d’ Area 


IlllS/ 




Ce Capitaine oubliant fes premie- 
réfolutions,& s^'attachant par re- . 
I^^^^connpiirance an fervice de Théodo- 
f^^ feieflaya de gagner Eriulphe J & Kvy . 
,reprefcnta plirfieurs fois , qu'il efto\c ^ 
Ton intercft & defon honneur de ^ 
Wfe donner entièrement à un Prince 


qui il avoir reçeûcant de grâces', 
i rie nui il en nouvoît encore cfoe- 


' de qui il en pouvoîc encore cfpe- 


'*^Vçr*Mais Eriulphe qui avoir conceu 
haine irrécôciliablc contre l’Em* 


■"'ÿcreur , perfiftoit toujours dans Ton 
if^eirein , & fe défendoic. fur ce qu’il 
efloir oblige par ferment. Il fe 
“^^/orma entre eux fur ce fujet une 
^ -^nde divUion qui demeura long- 
l^'tcmps cachée. Fravitas efpérât qu’E- 

1 r C ■ I O- . 


‘^'riulphe fe rendroie enfin , jugeant 
^j^îqu’il n’eftoît pas honnefte de le dc- 
' ^fcrer d'ailleurs ne voyant pas qu'il 
encore en eftat de nuire, fe con- / 
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dff i'obreiver,afin de rompre 
385. Tes mefufes. , 

Mais l’affaire éclata _coiic*d*uii- 
coup*,car un jour ayant cftéçonvici 
à un de ces f.ftinb plus polis que 
Ajiftl. fompiuenx que l’Empereur faifoit de 
temps en temps à ceux de fa Cour , ,* 
le vin fit découvrir ce qui fe paffoit, 

« Ils s'échauffèrent l’un ôe l’autre j & 
fe reprochèrent mutuellement leur 
perfidie. Le refpeét du Prince les bm- 
pefeha de palier plus avant'. Mais 
' Eriulphe eftant foni pour aller ani- 
^ mer Tes gens , Fraviras le fuivit in- 
continent pour le prévenir, & l’ayant 
joint allez prés du Palais , luy^paffa 
fon épée au travers du co^Sj& le* 
tua. H ne luy fut pas difficile de 
prouver les mauvaifes intentions du 
mort , parce qu’il en çonnoiffoit les- 
complices q & il juftifia depuis fa 
fidelité par toute la conduite de fa. 

•V 

Theodofe ne. fut pas moins foî- 
.. gneux dc*regler la police de l’Empi- 
re. Il choifit des.gcns habiles pour 
les Magiftraturcs,& leur recoraman- 
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<ia la probité &(. la jCillice : il fit des VAn . 
loix , ck Icb fit obfciver. Il rcfijiut 580, 
..d'abolir le Paganilme , autant que la 
prudence le pût permettre , non pas 
pardes perrécutions,mais par des pri- 
va lions de grâces, excluant des digni- 
^ ,tez ceux qui en faifoi.ent profeflion , 

.& pitniliaDi fevércment ce qu'ils cn- 
.treprenoient contre la Religion , ou 
jcontre l'Eftat. 

■ L’Hiftorien Zozime prend delà^^^X. 
occafion de décrier fon gouverne- 
ment, l'aceufant d'avoir plus Tongé à 
fes plaifirs qu'aux^ be ldi ns dei> peu* 
pies J d'avoir tenu une table trop dé- 
licate & trop fomptueufe , & d'avoir 
eu trop grand nombre d'Officiets 
pour le fervir j de s'eftie laifié gou- 
verner par fes Favoris dans la diftri- 
butioii des Charges j d avoir vendu 
-les Offices, & créé de nouveaux fub- - 
lîcles pour avbir dequoy fournir à fes - ^ 
divertiiremens, & à fes liberalicez in- - - 

diferetes : ce qui feroie fans doute 
blafmable. , - , 

Mais outre qu'on doit tenir poùr 
^fufpcét un Hiftorien vifiblçment paf- ^ 
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(ianné , qui n’appuye cc quMl die 
d’ai1cui\;e adtion particulière, il feroic 
iujufte de prefcrec le témoignage 
'<l'un feul à celûy def tant d’Auteurs j 
Ecclefiaftiqties éc Payens , qui ont * 
loué la continence, la frugalité. & la ‘ 
m(5dération de cét Ertipcieur ,.qijoy- 
que les uns n*culTent aucun fiîjet de 
cacher fés dcffuits,, & que les autres 
ji’eulVent pas acouftumé de le flatter. 

Son inclination pour la paix , fon 
zélé pour la Religion Chrétienne , 

^ la déférence qu^ii eût pour les Evei- . 
ques , & la neceffité cû' il fc trouva 
fans doute de mettre quelques im- 
pofts au commencement de fon Ro- 
gne , pour Couftenir la guerre courte 
Tes Barbares , peuvent avoir fervi de, 
fondement àccqu’a écrit cét Auteur; 
Mais il cft temps de reprendre le cours 
de PHiftoirc. 

Les Ariens avoient efté ébranlez 
par la perte qu’ils avoient faite de 
leurs Eglifes , mais ils n’eftoienc pas 
' encore abbatus. Démophilc demeu 
roic aux environs de Conftàntinoplc, 

- & ceux de fa fedle le leconnoiflbient 

t - - 

toujours 
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'toujours pour Evefque de cette ville L*An 
Ifci, .Impériale , & l'alloicnc trouver pour 
conférer avec lùy , & pour fe con- 
firmer dans leur er-reur. Qiielques- 
(joi; uns d*encre eux, qui rejettoient toute 
jj|j la caufe de leur difgrace fùr la haine 
,(jp, portoit Grégoire de Naziaii’- ^ 

fl; ze, réfolurcnt de fe défaire de liiy. 
aiC gagnèrent un jeune homme fédi- • 
{fijii tieiix & entreprenant, qui fe chargea 
jîjji de l'airafliner darïs fa maifon Epifeo- 

pale.Iln'eftoit pas difficile de Ta- c 
border en un temps , où l’on venoîc 
foule le féliciter de l’heureux flic- 
CCS des affaires de la Religion. Ce 
meurtrier s’eftant meflé dans une 
t#-' bourgeois , fut introduit ' 

avec eux dans la chambre de ce Pré- 
'» indiCpofîcion & fa laflî- 

tilde retenoient au lit.La compagnie 
? fe réjouit avec luy de la nouvelle 
' aquifîcion des Eglires, &: après mille 
témoignages d’affedion S>c de refpect, 

" fe retira , louant Dieu hautement de 
' leur avoir donné un fi fage & fi ver- 
. «ueux Paftenr. / " 
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iiS Histoire de Theodosi 
JJ An d'un coup effrayé de l'image du erî- 
381, me qu'il eftoit furie p;>int d'exécu- 
c ter , ôc prefl'é du remords de fa con- 

I fcience,fe jetta aux pieds de Grégoi- 

re , comme pour implorer fa bonté. 

La crainte l'avoit tellement interdit, 

; ' qu’il fe tenoit en cette pofture fans 

f ‘ dire un feul mot. Le Saint furpris 
;> ■ d'un fpcébaclefi inopiné , fc pancha 

'-T. ✓ pour le relever , & luy demanda plu - 

neurs fois qui il cftoit , & ce qu'il 
fouhaitoic de luy : mais n'ayant tiré 
pour toute reponfe que quelques pa- 
roles raal articulées & entrecoupées 
: . de cris & de Gmglots , il fut émeû de 
compalîion, (k fe mit à pleurer avec 
rT' luy. ^ ^ 

Ses gens accoururent au bruit , & 

41 C pouvant obliger ce miferable à 
fortir de là , l'emportèrent par force 
l’antichambre , où s'eftant un 
Csrm. peu rcinisj il confella le delfcin qu’il 
de Fita avoit eu , levant les mains au Ciel , 

& donnant toutes les marques d'une 
profonde douleur. On le rémena de- 
vant l'Archevefquc » à qui l'un de 
Ces domefliques vint dire tout étoa- 
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cii-^' «c : [ Apprenez, Seigneur, le danger V An. 
;{£{> VOUS avez couru. Ce jeune home 38^.^ 

COJ. ^ùe vous voyez eft un alTAflin qui voii- 
jgà ioic vous perdre. Dieu la touché ; il 
lOj: ^onfélîe fou crime, & les larmes. qu^il 

jiJi: répand devant vous,marquent le re- 

Dj pentir qu'il en a dans le cœur.] Gré- 
irfir goire fit approchet le meurt icr , 8c 
P(|ji| 1 embrairant avec beaucoup de tcii- 
,p. drelD , Dieu vous co?,jeri e , mot, jilj , 
qjl ïuy dit-il \puis e z/i*a jatiVJ la vie ' 
itiii anjourd huy , il fi jujle e^ue je vous la 
>5p fnuveatijjt. T'ont e la fatisf i^ion ^ue 

[ip{!i vous demande j c*ejl cjue vous renon» 

ciez. à l^hérefie , & cjne vous pe>.Jtelf^a , \ 

ÿi . i'’o^re faim. Cette adion fut admirée 

incrme de fes ennemis. Il ne voulut 
[,{!’ j<imais fe fervir contre eux du crédit 
[)|fj| il avoir auprès de l'Empereur que 
■oiC regardoit l’Eglifeen gé- 

lierai. "" < 

(jA Qi’Oy qu'il euft empefehé qu'on XXXIÎ 

i(lr i-^eherchart: lesAuteurs & 1 scom- 

de cette conjuration côtre^dui, 
il(, Theodofe connoiilânt la mntigniié 

jij{ ^ Horctiques , refolut de les ré- 
primer par de iioiiveiles Ordonnaii- 
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VAn ces. Il fie donc un Edit , qui portoît 
3S1. défenfe à tousfes Sujets de donner 
aucune retraite aux Hérétiques pour 
y célébrer leurs Myfteres,ni de Ipuf- 
dehant fn*r qu’ils tinirencpubliqueiuent leurs 
alTemblées , de peur que la commo- 
2"/^“ dite qu^ils auroient d’exercer leur 
■; fan (Te Religion, ne leur fuft une oc- 

cafion d’y perfifter opiniaftrement. Il 
' . . • " cartbit tous les Edits contraires qu’on 

* pouvoit avoir obtenus par furprife. 

Il ordonnoit que par tout Ton Em- 

■ pire, félon la Foy ^du faint Concile 

' de Nicée,on reconnuft une feule 
-, fubftance indivifible dans la Trini- 

' té -, Qu’on euft en horreur les Photi- 

, nicn^es Ariens , IcsEunomiens, & 

autres femblables monftrçs , dont on 
f , . ne devroit pas mefmc fçavoir les 
. nomsjQ^‘’ils fortilTent de toutes les 
> \ A Eglifes , ôc les remilfcnt inceifam- 
ment entre les mains des Evcfqucs 
- 'V Catholiques^; Si que s’ils failbient la 
' moindre difficulté d obeii,ils fuflènt 

chafTcz des villes , Si traitez comme 
Thiticr. des rebelles. Cét Edit fut publié à 
Confiantiuople le dixiéme jour oe 

« 

“ \ 
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Janvier,& Saporeût ordre de l*aller V An ^ 
faire exécuter dans les Provinces. 3S1. ^ 
Théodofe cravaillok ainfî à doiTN *^’“^**' 
pter Porgueil des ennemis de la Re- 
ligion , lorfque par une révolution 
nnprévcûé , il vit à Tes pieds un des 
pins redoutables ennemis de l’Empi- 
re. Athanaric Roy des Oflirogots luy 
fit demander fa protcélion & une 
retraite dans fes terres. C'cftoic uii < 
Prince d’une humeur fiere , nourri 
dans les armes dés fa jcunelfe , qui 
avoir efté plufieurs fois chalfé de les 
Eftats,& qui eiravcic aulli-toll: con- 
quis d’auires.il fe ligua d’abord avec 
Procope > pour ofter la Couronne à 
Valens. il fouftint depuis contre luy 
une rude guerre pendant trois ans , 

& l’obligea d’acheter la paix. Lors 
qu’il fut queftion de conclure & de 
ligner le iraitté 3 il refufa de pa(Ter 
aii-decà du Danubejdifint qu’il avoir 
fait lerment de ne mettre jamais le ^ 
pied furies terres des Romains, fi- 
non fur celles qu’il aiiroit conquifes, 

Qiioy qu’on piift luy reprefenter de 
la graudeurôc de la Majefié de 1 ’Era- 
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pïre,il ne voulut point d'eiitrereûe,fî 
l'Empcrejr ne le traitoic d'égal , s'il 
ne faifoit aucât de chemin que lui fuc 
un poht de bateaux qu'il fallut faire 
exprès fur la rivière. ^ 

Valens, que d’autres prelTantes af- 
faires appelloient ailleurs, fubit cette 
dure conditionjmais il ne perdit de- 
puis aucune occafion de fe venger 
d’Athanaric' , aiîiftant ceux qui luy 
faifüicnt h guerre , & luy rcfiifanc 
toute forte deTecours. Le déborde- 
ment des Huns eftant lurvcnu ,ce 
Roy qui fut , un des premiers opprU 
rnez, oe voulut pa-s dans cette extré» 
mité relcourir à l'Empereur comme 
les autres , qu’il perfiftaft dans le 
dclLin de n’avoir aucun commerce 
avec 1 Empire , foit qu’il s’all'euraft 
d’eftre refufé. Il fe jetta fur des quar- 
tiers des Sarmatesôc des Ta'ifiles,oifc 
il s’établit avec une partie de fes Su- 
jets à force d’armes. Il y demeura 
paiiiblemenc fans vouloir ehtret dans 
les guerres de fa Nation , parce qu’il 
n’dloit pas encore bien afFèrmi dans, 
le pais, &c qu’il ne pouvoir s’accom-^ 
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modcr avec le Roy Fritigcrne , qiû L*Atï 
commandoît les Vifigots & Us Bac- 5.81* 
baces confédérée. 

Il.avoic appris avec joye la mortxx'civ* 


de Valcns , & la réputatLn de Tbéo- 
dofe avoir commencé à le rendre 
moins animé contre les Romains , 
lors qu’il tomba tout-d’un-conp dans 
un malheur dont il ne pûtfe relever, 
Après la défaite de Valcns ,les Bar- 
bares quin’eftoient plus teteniispaff 
aucune crainte , vefquitenc fans or- 
dre & Tans difcipline. Comme il ef- 
-toit d fficilc de régler fous de mef- 
mes loix ce ramas de tant de peuples 
difféieiis , Fritigethe d’un côfté raf- 
fembla une partie de (es Gots j Ala- 
th ée & Safiax de l’aucué rallierét leurs 
Grotungues j & s’cBant unis enfem- 
ble d'affeétion & d’interefts , après 
.avoir fait un très-grand butin , ils fc 
détachèrent de la multitude, & mar- 
chèrent du cofté d’Occidenr. Vita- 
licn.quî avoir efté envoyé pour com- 
mander en Illyric , n’eût pas le cou- 
rage de les combatre liste portèrent 
entre le'Rliin fie le Danube, fie après 
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^ avoir forcé tout ce qui' s’oppofoit -b 
381. lejjf paiTage jils s’avancèrent vers liî 
Rhin , & firent des courfes jufques 
dans les Gaules. 

Gratien en fiit inquiété j & pour 
éloigner de luy des ennemis fi dan- 
gereux, il leur fit offrir des terres 
fbui dans la Pannonie Ôc dans la Myfîc 
fuperieure, s’ils voiiloient s’y retirer,-' 
Ils délibérèrent quelque temps 
jugeant que de là ils pourroient fairc^ 
de plus grands pre gré s fur l’un on 
fur l'autre Empire J ils acceptèrent là 
condition. Ils traveiTerent le Danube 
à de (le in d e- s’établir dans laPanno* 
lîie , d’entrer en fuite dans l’Epirc , 
& de le rendre maiftres de la Gréce^. 
Dans cette pesée ils firent de grandes 
provifions, & pour ne laiifer derrière 
eux aucun Prince qui leur fift ombra' 

^ ge,il. attaquèrent Athanaric, parce 
qu’il lefulbit de fe joindre à eux , 52 
qu’il leur cftoft fufpeél: à caufe dte 
leurs anneiennes inimititî5.11s 
renc une partie de fes fujets , ils inti^ 
miderciu le refte, & le chaflerentlujp 
meTme de fes EûatSo 
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LE Grand. Livre II. iif 
Ce Prince rédnic à cette extrémité i^*Aa 
eût recours à Théodofe , dont la gé- ^gj.; 
nerofité ne liiy eftoit pas inconnue, xxxy'c 
Il luy envoya piompteratnt un de Tes 
Capitaines , pour luy demander fa 
proteétion ,& luy dire ,[ Qu'encore 
(fifil n*euft pas mérité cette grâce , il 
avoit appris qu'il fuffifoit d'dtremal-- ,v 
heureux pour eftre bien reccû de luyj , . 

Q.'il ne luy feroit pas moins hono- 
rable d’avoir aflifté les Gots dans les- 
occafions , que de les avoir vaincitsj 
Qu’il importoit à ceux qui cftoienc 
' les maiftr.es du monde , de ne point 
fouffeir qu’on y vîolaft les droits de 
la Royauté*, Que ceux qui l’avoienc 
chafle de fes Eftats> avoient bien 
d’autres defleins que celuy d’oppri- 
mer un Roy comme Luy, Qu’il avoic 
rejette les conCeils dé ces efprits re- 
miians à qui il eftoit devean odieux , 
par cette feule conftdération qu’il 
pouvoit leur fervir d’obftacle , 
qu'ainfi il dévenoit. malheureux par.ce 
que le temps l’avoit rendu fagej Qu à 
la. vérité par orgueil, ou par préven- 
tion , il avoit cité’ autrefois ennemi 
^ l’Empire , nuis qu’on ne pouvmt 
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JJAtJ l’eftre quand on le voyoic gouvern e: 
j8i, p.Tt un Bmperenr auiïi jufte que puîf- 
fivm ; Q a voit eu la hardie ite de- 

■ voLiloii cOce égal aux autres , mais, 
qu’il feroit gloire ce v.'vrc comme foiî; 
fujctdans que'que coin de les Eftats » 
s’il luy plaifoit de l’y rece\ oir. ^ 
Xxxvî* Théodofe ^receût Bvorablemeht 
l'a pviere d’Athanailc . Sentant, pour 
fc firisf.iiré luy mcfme, qde pour at- 
tirer les autres Princes par ie^bon.ac? 

" ' cuëil qu’il feroità ccluy-c'y , il luy. 
manda [Qn’H compatiiroii^à Ton 
malheur coinptoit -pour une\ 

, grade profpciité l’occafion qu’il avoit 
1" de le protéger Que l’Empire , tant 
qu’il en fer oit U maiftre , fer oit tou- 
jours ouvert k des Rois comme luy 
' ’ qui voudro-'ent vivre dans/ion arni- 
' _ tié ; Qi» 'attend. mt qu’il puft le réta- 
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hors de Tes Eftats. ] Il envoya le V An 
recevoir fur la frontière , avec ordre jSu 
à cous les Gouverneurs qni fe trou- . 
voient fur fa route , de luy faire les 0 
mefmes honneurs qifon avoir accouf* ' 

'tùmé de faire aux Empereurs en CCS 
rencontres. 


,1 
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Achanaric furprîs de toutes ces- 
honneftetez , fe lailfa perfuader d*al- 
lei à la Cour avec la plufparc des* 
Officiers qui l’avoient fuivi dans fa- 
difgrace Les honneurs qifil receûc 
par tout luy paroillbient peu conve- 
nables à fa fortune prefente ; mais il 
ne lailTa pas d*en eftre fenfiblement 
touché. Théodore luy fit préparer 
«ne entrée magnifique à Conftanti- ' i 
nople,& quoy qu’il ne fift que re- 
lever d’une maladie qui l’avoir pref- 
qae réduit à l’extremité, il fortit af- 
fez loin hors de la, Ville pour aller, 
au-devant deluyj.&le receuc avec 
inie bonté & une magnificence ex- 
’^fraordinaire. Il le logea dans Ton» 

■^Palais , & le fit fervir par Tes domef^ - 
tiques avec tant d’ordre & de gran- 
deur, que ce B.oy s'écria plufieursfois/orw^sji' 
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dans nnc profonde admiration , que 
iTmpcreiir eftoic un Dieu fur la terre,. 
& qu'au cun homme mortel , s*ii luy 
rcftoic un peu de bon fens> ne devoir 
ofer s'attaquer à luy. 

Il ne fut, pas moins étonné , lôrs 
qn*il vifita les endroits les plus rc-, 
marquables de Gonftantinople , oùi 
Théodofe luy mefme le conduifoit au 
milieu detoute faC our.Gette Ville 
par.fo fmiation, par fa grandeur , par 
fes richcflès, méritoit d'eftrele Siège 
de l'Empire. Conftahthi l'avoit fait 
baftir depuis environ foixante & dix 
ans , & s*y cftoit établi ,foit pour 
retenir de la plus commodénaent les 
Nations Barbares qui- troubloicnt le 
repos de l’Oiient -, foit pour iaifler 
après luy un monument éternel de 
fa grandeur j foit pour donner de la- 
jaloufic ï Rome , dont il n'eftoit^.pas 
fort content , tant à caufe de la li- 
berté que le Sénat y confervoit, qu'à 
caufe de ITdolatrie qui y regnoit en- 
core. AulTi l*avoit‘il appellée la nou- 
velle Rome. Comme c'eft l'ordîcmîre 
4c mefler du inyftere dans l’origîac 
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d«s Villes & des Eftats pour les Ven- L*An j 
dre plus célébrés , on crue que c’ef- 381 , 
toit par un ordre fccrec du Ciel, que 
céc Empereur avoir entrepris un lî 
grand delEcin. On publia que , com- 
me il jettoit les fondemens d'une vil- 
1*6 311 pi es de r^ncien lUoit, un Aigle 
avoit enlevé lé cordeau des ouvriers, 

& l'avoit lailÉé tomber prés de Bi- 
fancc,pour lùy marquer le lieu qu’il 
devoir choifir j & que depuis jinefu- 
rant le tour qu’il vouloit donner aux 
murailles , il avoit efte conduit vifî- 
blement par un Ange. On rapporta 
plufîentsfcmblables prodiges. 

Qüoy qu’il en foit, Conftantin 
ayant achevé cette ville, qu^il aimoit 
comme Ton ouvrage , n’epargna rien 
pour l'orner & pour l'enrichir. Il y 
baftit un Capitole , un Cirque , un 
Amphitheatte , des Places , des Por- 
tiques , ôç d’autres Edifices publics', 
fur la forrne de ceux qui cftoient dans 
Rome. Il tira des plus nobles villes 
d’Orient ce qu’il y avoit de précieux 
& de rare pour l’ornement de celle- 
cy . Il y Al apporter ce qui reftoit. 
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d’ouvrages entiers des Rois dTg5ç- 
pre , fur tout l’ObéliCque de Thébes 
qu’il fît venir avec beaucoup de di£- 
ficulté. Il compofa un Sénat à rimi- 
tation de celuy de Rome. Il atrira de. 
tous les endroits du monde des hom- 
mes cxcellens dans les rciencesj& 
dans les arts , pour qui ilavoit fait 
bafîir des colleges , & des maifoiis 
exprès en divers quartiers , & à qui 
il avoitafligne de grandes penfions. 
H dèftina des fonds pour la fubjfîf- 
tanec des citoyens , ôc pour l’entre- 
tien des baftimens. Il fonda des Egli- 
fes & des Académiesi& vint Vbout 
diidelfein qu’il avoit eu de faire une 
ville égale , & fupérieure mcfme 
l’ancienne Rome. 

Les autres Empereurs n’avoîént pas 
cû moins de foin de l’embeliirement 
de Conftantinople. Conftantius > ou- 
tre le Temple célébré de Sainte So- 
phie, dans lequel il avoitrenfermé la 
Bafilique de la paix, fit encore conf- 
îruire des Termes qui portoîenc lôn* 
nom , ôc des Portiques enrichis dc’ 
. colonnes & de figurer de marbjce, Va- 
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îens , de la cicmolition des murailles 
de Calcédoine , avoit fait faire des^gj, 

. Bains & un Aqueduc , où tüutcs les 
' foLirces des montagnes d^alentour cL 
‘ tant ramalVccs , après avoir fait comr 
me un tfpece de rivicre , fe diftri- ' ^ 

biio'ientparla viIle,ou dansles mai- 
fons des particuliers, ou dans^des fon- - ' 
taines & desrefcivoirs publics qui 
fournUroient de Peau en abondance 
Vrons les quartiers. Les Magillrats 
Civils , pour complaire aux Empe- ' ' 
rcurs, s’eftoient appliquez à tenir les ; 
citoyens dans l’ordre-, & les édifices- . J 
publics dans leur beautéj& le Peuple j 
' niefme maintenu: dans fes privilèges^ ^ -1 

& enrichi .par le commerce, ne con'‘ J 
tribiipit pas peu, par fa propretés 
- par fes fiéqucntes réjoui iTanccs , à 
. donner un air de grandeur Sc dé po- ' •! 
iitelîè à cette ville Impériale. * 

Athanaric admira toutes ces cho- - 
-, fès’. Il ne pouvoir fe lafiér de regar- 
der ce , port rempli de vailfeaux de . 

' - toutes les nations du mondc:& cec- 
î- te affluence de peuple retenu parla, 
r^-xommoditç du féjoiii: , oiv attiré par 
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t h* An la- relation que les Provinces ont k'Iï' 
î^- Cour. Leà Capitaines Gots qui le 

f fuivoient , ôi qui n'eftoient ac^ouf-' 

■ . ttimez qu'au fafte grollicr de leur 

Cour Barbare , conçcûrcnt une gran- 
j. de idée de l'Empire , & fur toiic de 

' ■ ' l'Empereur , qui leur faifoit remar- 
' / quer ,* avec une extrême bonté , ce 

qu'il y avoit de plus curieux, & leur 
'• . montroitmermelesdeireinsd'agran- 

dir & d'orner la ville , qu'il exécuta 
* quelques années apres avec une ma- 
gnificence qui furpafia celle de Tes 
Prédeceireurs, 

x»:xvixi. Athanaric commcnçolt h perdre le 
fouvenir de fes malheurs, & il y avoit 
'j lieu d'efpérer qu'il pourroit embraf- 

fer la Religion Gbrefticnne , qu'il 
avoit autrefois cruellement perfecu- 
- tée. Mais comme dans un âge avan- 
: cé il avoit encore les pallions vives , . 

là douleur que luy avoit donné fou 
infortune l'ayant déjà fort affoiblî, , 

^ la joye de fe voir fi honorablement 
traitté le faifit , & fit tant d'impref- 
fion fur luy , qu'il tomba malade, ^ 
m<iurut quinze jouis apres foa aJi^- 
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* le Grand. Livre Î I. 235 
' rivée à Conftantinople. L'Empereur, L*y4n 
qui Itiy avoir rendu tou-s les offices 381,. 
d'un ami fut fort affligé de la mort ^ \ 

- parce qu'il l'aimoix > & qu'il efpé** 
roic pouvoir un jour s’en fervir , ; 

pour réduite toute la Nation à iine 
alliacé ferme & conft.inte avec l'Em* . ; 
pire. Il luy fît faire de magnifiques 
funérailles , félon les anciennes cé- 
rémonies des Payons , & luy dtcŒa 
fur fa fcpulture un fi riche & fi fu- Zox,J .'4 . 
pçrbe monument , que les Barbares 
éc les Romains en furent également 
étonnez. 

Cette bonté deThéodofé fit plus XXxiX. 
d'effet qu'il n'avolt^péré fur l'efprit 
des Gots. Car outre qu’Athaiiaric en • ’ 
mourant avoir fait venir autour de ^ 
fon lit tous les Capitaim.s qui l'a' 
voient accompagné, ôc leur avoir re- 
commandé de garder toute leur vie 
une fidélité inviolable à l'Empereur, ‘ 

& dç publier dans leur pats , quand ; 
ils y feroient retournez , toutes les. 
grâces qu'ils en avoient reccûës ; ils 
cftoient eux - mefmes extuéinemenc 
touchez des carefles qu’on leur avoic 
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jjan faices. Th^odofe letif ofïiirdes par- 
381. tres-honorablcs dans fcs armées 
•mais ils s'en excuferentjdiranc qtj'ils 
n'en feioient pas moins à i ui,ôi qu'ils 
. alloi;.’nt le fervir plus utilement dans 
leur po’is : ce qu’ils exécutèrent cîe- 
puis, gardant les partages du Danu- 
be, & cmpefchanc les Komains «d'cf- 
tre attaquez de leur corté. Ainrt la 
bonté des Princes produit fbuvét d& 
plus grands effets que leur puillance», 
& les peuples qu’ô a gagnez par ami- 
tié font ordinairement plus fermes 
dans leur devoir , que ceux qu'on a; 
fournis par les' armes. 

Apres un fi heureux fuccés,Théo- 
dofe voyant que les loix qu’il avoic 
^ faites en faveur de la Religion a- 
voient bien arrefté les defordres » 
mais ne ré’dniiroient pas les efprics y 
réfolutde convoquer un Cocile uni- 
verfcl , à l’exemp le du Grand Con(- 
tantin dont il failbit gloire d*in)itec 
Thesdo- la pieté. DésCon avènement à- l'Em- 
rec.l, J. pîj-e,il a-voit cû cette penfée , parc& 
qu’il jugeoit que c’cÇloic le moyen 
le plus leur &c le plus prompt poufi 
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terminer avec douceur , comme il L*Afs 
fouhiicoir , les différends EceUfiafti- 381. 
qucs.Mais pour i'cxécuter , il avoir 
attendu qu'il fnll en paix , & pour 
rendre cette alTembiée plus authenti-^ 
quc,il avoir projette de la tenir dans 
la Capitale de Ton Empire. Il y vou-' 
loit cftre prefentjaftn de porter tous 
les partis à l'union, & de maintenir 
par fo n autorité, ce qui feroit décide ' .. 

du confentement des Peres. Anfli- 
toft qu'il eût mis les Catholiques en 
polfeiïion des Eglifcs de Conftanti* 
nople , il crût que le Concile ponr- 
roit s'y alïembler avec moins de trou- 
ble , Ck avec plus de digim^c. iKé- 
crivic donc à tous les Evefqucs d’O- 
rient , pour les inviter à fe trouver 
dans cette ville Impeliale , afin d'y 
confirmer la Foy. de Nicée ; d’y éta- 
blir un Evefque , ôc d'y faire les Rc- 
giemens necciraires pour l'afemhfe- 
nient'dc la paix de l’Eglife , Sc pour 
1 -a réunion de fes-Suj^cts fur les points« 
de la Keligion. 

De tous les liéréciq ues U n-'appella XLL. 
au Concile que les Macédoniens 
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1^6 HiSTOÏRE DE Thegûosï 
parce qu'ils eftoienc réglez dans leurs* 
moeurs , qu’ils s'cftoienc feparez des 
Ariens, & qu'encore qu*ils filTent un 
corps 5c une communion à parc , ils 
ne laiflbienc pas d'eftre regardez com- 
me amis des Catholiques ,& com- 
me gens Allez diCpofez à revenir dans* 
le fein ^e l’Eglife. Ces raifons a- 
voient fait croire l’Empereur qu'il 
ne fcroi\ pas difficile de les- réduire,. 
Ils vinren't au nombre de trent-e-fix,, 
la plufpart Çvefques de l’Hclkfpoiw,. 
donc les Chefs^ eftoienc Eleufe- Evôf-- 
que de Cyzique,^ Marcien de Latn- 
pfaque. Ce Prince les exporta luy» 
mcime à fe reconnoiftre , &'Icur re- 
prefenra qu'il eftoic temps de rentrer . 
dans la Fby & dans la communion 
de PEglife ; qu'ils s'y t Ooient enga- 
gez dans la députation qu'ils avoient 
autrefois envoyée au Pape Libère 
& que peu de temps auparavant ils 
ne faifoient aucune difficulté. de com- 
muniquer avec les Caiholiqucs.Mais 
ils répondirent opiniaftrément, qu'ils 
aimoienc mieux fe réconcilier & s'u- 
nic avec les Ariens qu'avec les Qc..- 
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bw® tîioHoxes.Ccctc répôfe obligea l’Em- 
)ir«< pereur J^les charter comme indignes 581, 
de la coridcfcendance qidl avoit eue 
pi«i' pour eux. 

Tous les tjrdrcs cftoîent donnez XLII. 
,î!£! pour la fubrtftance , & pour le logc- 
cnii' luenc dc^'Evcfques ; & Thcpdofe ne 
aife fur pas moins magnifique pour ce 
cuf{ Concile,quc Conftantin l\avoit efté 
pour celuy de Nicée. Les Everqiies 
•Dif* accoururent de toutes les parties de 
ilklf 1 -Oricnt , & fe rendirent à Conftan- 
tinople au nombre de cent cinquaii- 
Jck te , dans le temps qui leur avoit efte 'y 
itiii marqué. Comme"^ les derniers Re- 
rlcu!' gnes avoient efte des temps de per- 
c# fecutioiijil y avoir beaucoup de ces 
prélats qui avoient écrit d’excellens 
uff? ouvrages contre les Hcretiques , ou 
.qui aVoient fouffert l'exil & ies tour- 
mens pour la déficnfe de la Foy. Ja- 
vjd ’îmais i'Egliién'a veû plus de Saints, 
dec' & de Conferteurs afiemblez. llsé-, i.: 
)£})l tO'ient venus avec joyc donner en- 
epre-tmi^ fois leur fufFrage à la vé- 
rü‘ lité/ous un Empereur qui avoit au-, 

|c5^‘ *ant de zele pourirelevcr la Religion, 


VAn 

,}8i. 


Crti, 
N -* z ,. 
Carm. 
de V.tâ 
fu». 
idem 
Ourm. 
de epif. 


xLHi. 


258 Histoire DE Theodos^e 
que d’aiures en avoient eu pour l'ab- 
batre. 

Mais il y en avoir aniïï pinncurs, 
qui ciuraiu Ic.rcgnc pallc , cftoîcnc 
entrez dans les Evekhez , ou s'y cf- 
tolent maintenus par la faveur des 
Gouverneurs de Provinces , & des 
Généraux d'armées. Qvielqiies - uns 
mefmc , ayant cfté mis autrefois à la 
place des faims Evefques qu'on avoir 
chaflez de leurs Sièges , en eftoicnr 
demeurez paifiblcs polTeireurs après 
leur mort. Ceux-cy réglant leur Foy 
fur leur ambition & leur intéreft , 
s'accommodoient au temps j & com- 
me ils avoient cfté hérétiques fous 
Valens , ils cftoient devenus câtholi-, 
ques fous Theodofe. Ils venoienc au 
Concile pour voir le train que pren- 
droientles afFaires,& pour y appor- 
ter du trouble, s'ils j|^uvoient le fai- 
re impunément. 

Mtlece Evefquc d'Antioche devoi| 
préftder à cette Aftèmblée. L'Empe- 
reur fonhaitoic avec paflion de le 
voir , tant à caufe de la réputation 
de fainceté que ce Prélat s'eftoU 
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Bii'i siquife dans tout l"Odcnr,qii’à caufc V An 
qu'il lu y avoir autrefois apparu en 381. 
fe fonge,luy prefentantla pourpre d'u- 
tftïs ne main , & la couronne de i'aucrc, 
li’p Théodofj l'avoir toujours honoré 
cur* depuis ce temps-là, avant mefme que 
, iii de le connoiltre i & luy avoir enr 
es-i voyé pluficurs fois desfommes con* ' 
foiii iîdérablesjpour afïifter les pauvres dé 
jiifl! fon Dio?efc , pour achever l'Egli- ' 
fe qu'il faifoit baftir à i'honneur de 
fjap Saint Babylas , au delà de la rivière 
ijuif: d'Oronte. Dés que les Evcfques fa- 
i][60 rent arrivez , ils allèrent enfcmblc 
faluè’r l'Empereur , qui voulant é- 
j(ji prouver s’il rcconnoiftroir Mclcce 
parmi les autres , défendit qu’on le 
jifCi' îiiy inontraft. Il luy rftoit refte dans 
jji(5 l'imagination une fi- forre idée de 
fon vifage , qu'àufli-toft qu'il l'eût 
Ici* ^'apperceu , il le remarqua de luy- 
mefme , & dît que c'eftoit celuy-là 
qu'il avoir autrefois vcû en fonge. 

Il alla au-devant de luy avec une' 
impatience pleine de refpeél: & de rheodo^ 
tendrefle. îl l'emb rafla étroitement , rer./, y. 
Ôc luy baifa les yeux, la tefte , la 
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9 L'An poitrine ,& Tar tout la inaiii qui I*a- qi 

381, voit couronné par avance,&: luy ren- & 

dit des honneurs ioiit perfonne ne di 
fut jaloux,parce que chacun l’en efti- I ai 
^ mole digne. Il fie enfuice beaucoup ^ 
de careflés aux autres Evefqucs & les' 
pria comme fes Peres de travailler de i‘a 
tout leur pouvoir aux affaires qui les Si 
avoient fait alTemblcr. , va 

XLIV. L’ouverture du Concile s'eftant 

faite avec beaucoup de folenniié, on J b 
convint de commencer par ce qui 
rcgardoit l’EgUfe de Conflantinople. 
Quoy-que cette affaire ne fuft pas la ,yo 
plus importante , elle parut toutefois I è*j 
la plus prclfée , parce que Theodofe | à 1 
y prenoit beaucoup de part , ÔC qu'il jpx 
> eftoic à propos de remplir d’une per- I tr, 
fonne de grand mérite un .Siégé | ug 
dont on pretendoit augmenter les ril 
droits & la dignité. Maxime ncL, 
s'eftoit point defilté de fa prétention: pc 

mais Ton ordination eftoic fi contrai- at, 
re aux loix &c aux formes Ecclefiafti- , ca 
qn es J que le Concile déclara qu'il !tu 
n'eftoit pas Evefque qu'il n’avoit % 
pu en exercer les fondions. Ceux i ^ 
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joi!) ■ ’<jui l*avoient protégé fiirent blarmczj-^* -V ï 
ceux qu’il avoir otdonnc^; furent jOj 
dégradez, & jugez indignes de tenir _ 
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. - Grégoire de Naziaiize avoir cfté 
^élû par les fil ffe âges du peuple, & par 
,|]jii l'autorité de l'Eniperéurj il cftcic fans 
qiii Siégé-, celuy de Conftantinople eftoit 
vacant, il avoir efté chargé du fom 
de cette EgHle, & on luy en don noie 
;,;.è le titre Ainfi cette éleébion pouvoir 
\ pad'er pour légitimé. Mais Giégoirc 
■ qui vivoit Tans ambition ,& qui ne Nat, ' m 
^ vouloir rien entreprendre contre la. orao,tjy 
. difciplinc , ne fe çroyoit pas engagé ' 

, j|(^ .à une charge qu'il n’avoit pas acce- 
jf . ptée.ll ptoteftoit qu’un Prélat fans tU'; 

^ tre ne pouvoir prendre poflèflion d'a- 
ne Eslife vacante .s'il n’tftoit auto- 
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lifé par un Concile, & que cette con' 


duitc irrégu l 

pour luy . donnoit, lieu aux Evefques 
ambitieux de séparer d's bieges va- 


«WJU.W irrcguliere qu on a voit tenue 


cans,aux peuples de les étab’ir cumul-, 
tuairementjdc aux Métiopolitains de 
^ les dépolfcdcr par des- confi Jérations 
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h*A^ Il n*eftoit pas difficile dcTe dctctf 
3 8 1 . mi lier fur deux S ujjxsadont run vôii- * 
XLY, loic eftie maintenu dans une dignités 
qu'il ne méritoit pas , & rautic ne 
demandoit qu'à y renoncer 3 quelque 

■ \ droit qu’il y euft , & quelque digne 

■ ■ , qu'il en fuft. L'Empereur qui çon-' 

. ïioîiîoit le^s grandes qualitcz de Gré* 

goire , le demandoit pour fou Evef- 
que, Mçléce qui l'aîqioic tendrement, 
eftoit venu principalement pour l’inf* 
taller. Tous les Peres d'un commun 
accord en convinrent ; ÔC Grégoire 
fut le feul qui eût de la peine à con-r. 
fentir à Ton é^leétion. Il le jetta aux 
pieds de Théodofe , pour le fupplicr 
de détourner le coup : mais çe Prin- 
. ce' luy reptefenra y Qu'il eftoit jufte 
qu’on dônaft 1 a c®duitc de cette ÉglL 
fe à celui qui l'avoit formée avec tâc 
de foin ; Qiie l'amour du repos & de 
la fûlitude ne devoir pas lui fiire fuir 
le travail; puis qu'il y eftoit appelle; 
. ’ Que ce consétemeiit du Concile eftoit 
une marque vifiblc de la volonté de 
pieujQu'cftant Evcfqiie de cette vifle 
tmpcïi^e^il pourtok côtribuer au ré' 
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t^HilTement de la|Foÿ dans tout l'Em- VÂH. ,^; 
|)ii:e ; & que fe trouvant place au mi- j8i, " 
lieu de l'Orient & dè FOccident'-j il 
^cviendroît comme mçdiateur,& révi- 
Diroit peut-cftre enfemblc ces deux . “ 
nioitiéz du monde , quj cftoient mal- f 
heurcüfcment diyifées fur le fujec " 
de l'Eglife d’i^itioche. s 

; Meléce luy rçprefenta les rncrmes v 
chofes au nom de toute l' Aflemblée, . • 
^l'obligea par fes raifons&: par fes 
conicils à fubir le joug qu‘on luy ^ 
iippofoit, & à facrifierron repos aux 
/intérefts & au befoins de rEglife, ■ 

Ainfi tout conEpira à faire violence \ 
ippiy ,à fa modeftic. On le miffur le Jhiof- 
jPit- ’ aie Epifcopal,ou le peuple & le Clcr- 
îif ’ £él*avoient porté malgré luy quel- Cartn- 
:cÿ ' que temps auparavant , & bù|il n*a- 
ÿff j - ' voit pas voulu depuis prendre Ci pla-J^^^ 

' ce. Rien ne manqua ï la folennité, 

. de cette aâionJVlcléce fit lacéi émo- 
^ -v^riieiL'Empercur y alîîfta,tout le peu- 
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y accourut pluficurs Prélats , 
‘ entre lefquels eftoit Grégoire de Nif* 
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.fe^firentiur ce fiïjct de ttes-éloqueus 
■difeours. 
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L*^n Apres qu'on eût ainfi réglé 
l'iï, faiiesde cétre Eglifc , on traitca'tfes 
XLvl points de la Foy. Comme la plufpar,c 
des Hcrefics nouvelles avoient efte. 

' condamnées dans le Concile de Ni- 

céc ,'on en fit lire les Decrets j & on 

* les confirma. On produifit enfuite la 
^ confeDTion de Foy quc.le l^ape Da- 
, inare avoir autrefois .envoyée à An- 

tioche -, & ï" fon exemple on con-* 
damna l’erreur d’Appollinaire , qui ‘ 
rüînoit la vérité du myftére de iTii- 
carnation. On procéda enfin contre 
les M.aeédoniens , qui nioient la Di- 
vinité du Saint Efprîtj& qui avoient * 
refufé depuis peu de communiquer 
avec l<s Catholiques. Pour cét efifet, 
commede Symbole de Nicée avoic 
,, aj ou fié à celuy des Apoftres , par, 
voye d’explication , ce qui avoic efte 
défini touchant la Divinité du. Ver- ; 
be *, le Symbole dé Conftantinopie f 
ajouftaàcclny de Nicée ce quire-" 
gardoit la per fon ne du Saint Efprît, / 
Seigneur ffr Afuifire vivifiant doit ' 

’ eflre également adoré & glorifié avecf 
le j^eref^ le FiU» . \ 
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' ‘be la do( 5 lrine de U Foy on palïa L* Ait 
à des réglemens de diCcipline. L’en- 
trcprife'dcs fept Evefqûps d’Egypte 
venus pojLir ordonner Maxime à Coiif- 
tantinople , donna lieu à renouvellera 
Cpt ancien Canon , que l’ordin4tion c«».4, 
des'Evefqucs de chaque Province _ 

feroic par ceux de la mefme Provüi" 
ce s oü par ceux qu’on y voudroit ap" ^ 
p'eUer du voifinage. Et parce qu’il’ 
eftoit arrivé dans le temps de la perfe- ^ 
ciition, que quelques Prjélats avoienc 
pafl'é dans des Provinces^ cftiraiigeies 
^our le^ afFiircs l’Eglife ce qui 

f ou voit iroublcr ; la paix j on régla 
a junfd'étion de chaque Métropbli-. 
tain , &l-on attribua là décifion des 
affaires des Pro\'inces aux Conciles 
Proyîndawx. Pour faire honneur à 
< la ville Irhp‘eriale,& pour complaire 
Vtfl Sd’Ehipereur , on^declara que PEvefV ' 
que de Conftantînople aitroic le rang 
if:; '& le’s prérogatives d’honneur apr^ 
cetuy de Rome , parce que Conftan- ■ ~ 

/ tinSple eftoit la nouvelle ou la fe- So^m, 
Æv^conde Rome, Enfin on décida plu- 
fieurs chofes touchant la forme, jurL 
: ^ L ii| 
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Histoire Dî Theodose 
diqpe des acc«racio>?s contre les*È^ 
vefques, & l'on éîràya de rétablie 
l’ordre dans l'EgliTe. . ' 

Les Pères dti Concile, après Avoîf 
ainfî arrefté les points de Foy -& 
de difciplinc qu’ils avoient jugé ne- 
criVakeSjlcs rédigèrent par articles >. 
tk les adrelîerent àThéodofe. lls lùy 
éccivircnc au raerme temps une 'let- 
tre Synodale,pau laquelle d’abord îls 
rendoiçnt grâces à Dieu de l’avoir 
jtnis furleTrofec pour la paix des 
Êglifes 5 de pour l’afFcrmiire^ncnt de 
la Religion. Ils luy ex^pofpient 'en 
fuite qu ayant efté alFemblez par fes 
ordresjils avoient d’un coramün ac- 
cord preferit certaines règles Ècclc- 
fîafiiqucs, ou pour condarnner les 
liéié fies , ou pour corriger les ab'us; 
du temps ; & qu’ils Je.prioîent de' 
■ConHrmer par fou autorité ce.qu’ils. 
avoient fait , & de jojndrfc fo^ fuf- 
frage.aux leurs , en faifant fceîlcc de 
fon Sceau Impérial les décifion.^' dû 
Conjcile. Ils finillbicnt par des vœux,. 
& fouhaitoienc que fon Regjie fuft ‘ 
fondé fur la paix & fur la iuftic.Cjqu’il 
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ildraft une longue fuite de. gênera- L*Aft J 
.tions, & qu’il fe terminaft enfin par 581, - . ^ 
' les joyes du Régné Cclefic... Le ^ 
Concile eu ufoic ain fi fort fagemenc ' 
car outre qu’il avoit befoin du con- 
fentement de l’Empereur pour faire . ' 
obferver fes Ordonnances, il vouloit 
tirer de luy une Lettre de confirma- 
Eîon, comme un gage publie de fa Foi, 
afin de le tenir par là plus attaché 
au bon parti ^ &: d’ofter aux Hcre- "■ 
tiques toute efperançe de pouvoir le 
fçduirc. 

Quoy-que les Evefqijes qui coin- XLIX 
pofoicnc cette AlTcmblée fuïTent bien 
differens de mœurs & d*inclinationÿj 
ils eftoienc convenus de tous les .. 
points propiez , & tout alloit eftrc 
-terminé paifiblement, lors qu'nn ac- 
cident impreveû fit naiftre le defor- 
drç & la divifion. Ce fut la mort 
de Melece l’un des deux Evefqucs 
■ d'Antioche , qui avoit efté le Chef, 

.& comme l’Ame de ce Concile.Tou-, 

^te l'Eglife d’Oriept le pleura. Théo- 
"dofe qui l’àimoit comme fon perc , 

& qui l’honoroit comme s’il euft te*. 
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148 Histoire de The'odose* 
nu l'Empire deluy/vbttlu^*^a'ôn Iti^y 
ftft des funérailles qui relTemblairét 2 
un- triomphe. Il y aflifta luy- mefrac, 
& y donna des-marqaes,piibliqacs d« 
.fl douleur &: de fa piété. Le corpi 
dé ce faine homme fur mis en depoft 
dans l’Eglife des Apoftres , où l'on 
ehantoic des Pfeaumes à plüfiéhrs 
Chœurs en diverfes Langues, & où le 
peuple accourant en foLile,portoic un 
nombre infini de cierges & de flam- 
beau x,&rApportoic , comme uri pré- 
cieux tiefor,dcs linges qu'il àvoit fait 
toucher à Ton vifage. 

Les Prélats les plus éloqncns d'à 
l*AlIèmblce firent des harangues fu- 
nèbres enfon honneur, ôe reprefente- 
renc'lcs vertus qu’il avoîc pratiquées, 
& les perfécutions qu’il avoir fouf- 
fertes pour la Foy. Après qu’on eût 
achevé de luy rendre tous les devoirs 
de piété , Theodofe ordonna qu’on 
reportaft *i Antioche ces précieufes 
Reliques, qu’on les conduififl: par' 
les grands chemins , de qu’on les fift ' 
recevoir dans routes les villes, quoy- 
que ce ne fiift pas lacouftumé desj 
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Romains. Tout Cbnftantinople forcit L* 
; hors 3cs portes 3 5c jamais le nombre 
deshabicans ne parut pliis grand.Oa 
a&counit de toutes parts fur la rouce^ 
pour accora^agifcr ce corps en chan- 
tant des Pfcaumcs J jufqifàce qu‘ 
l-’euft remis à Antioche auprds dç la 
Chafle du faint Martyr Babylas ,iia 
des plus célébrés Arehevefques de la > 
mcfmc ville,. \ ÿ 

Cependant Tliéodofe répondit au 
Concilej & pour confirmer ce qu'ori 
y aŸoit^défini , il publia un Edit par 
lequel il ordonnoit que la Foy '* 
Nicéc fuft généralement receûë 
approuvée dans, toute Petenduë a 
fon Empire, & que toutes les Egli- 
fes fulîcnt remifes entre les mains 
des Catholiques qui confefToient* un 
Dieu en trois perfonnes égales en*, 
'honneur 5t en puilîance. Pour évi- 
ter lësprofcflionÿ de Foi équivoques,, 
il declaroit que ceux-là feulement fe- 
roient tenus pour Catholiques ,.qiû; 
feroient unis de Communion^ avéc. 
certains Prélats qii*îl marquoit< danse 
.^aque Province, & dont il connœf®- 
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IJO HiSTOrRE DE TheODOSK 
foie la vç>-'tti , ou pa): le cpm'mercé 
qu’il avoît eu avec eux^, on par^la ré- 
pueation qu’ils avoiehc depuis long- 
temps de gouverner faint^ment leürs 
Eglifcs. ' ‘ 

Il y avoir lieu d'efperer que ce C6- 
cile appuyé de l*autoritc'^du Prince 
auroit de grandes fuites pour la Rc- 
iig‘on;& que le Schifnae d’Antioche 
qui cjivifoic l’Oiient d’avec l’Oeçi-, 
dent, feroie terminé par la mort de 
Mclccc quicn eftoic la caufe inno- 
cente ; mais quelques cfprits faétleux 
s’eftant obftîne^s à luy vouloir don- 
un SucccTeurJa difeorde fc rai* 
luma ; & les Orientaux eux-mcfmei 
efunirent,& s’échauffèrent fur ce 


It commencé fous- 
grand Conftantin , qui: 
calomnies inventées par les 
Ariens, avoît chafle d’Antioche Euf* 
tache Patriarche de cecte Ville , & 
" grand défenfeur de la Divinité de 
Jefus-Chrift. Les Ariens s’eftauc em- 
parez de fon Siégé , & y ayant mis 
en fa place cinq ou fix Évcfqucs tfe 



lE Grand. L ï V r e II. ly ï 
lent fc( 5 te rucceffivcm-:jit,lçs Cacho- ^ 

lîqucs furent opp: linez i les uns et- ' 7 

derem à la violence ; les autres de- 5 
ineurerent fermes dans' la Foy , fous 
la condc. du Preftre Paulin , ôc Ce 
nommèrent Enftathiens. Meîece es- 
tant devenu depuis Patriarche par le 
crédit des Ariens qui le croyoient de 
leur communion , Sc s’eftaut d'abord 
ouvertement décl:ré contre eux , fc 
vit tout k coup abandonné des deux 
partis. Les hérétiques qui Pavoienc 
^àit étire eltoicnr piquez defon chan- 
gement*, les Catholiques loijoicnt fon 
"2ele,mais ils n'approuvoienc pas foa 
élcéiion. r • 

^**Comme il avoic neanmoinsjoutre 
une grande pieté , une grande doit*- 
ceiir , & un talent merveilleux pout* 
fe"*^faire aimer , il attira en peu dC' 
temps beaucoup de peuple à la coni- 
munîon. Quelques-uns fe détachè- 
rent de Paulin pour venir à lny.'Ploi- 
fieurs qui gémidbicnt depuis- trente 
« ans foqs la tyrannie des Arics recou- ^ 
rurent à luy d’autant plus volontiers, c. 17^^ 

’ ^u’il avoic eu la mefnic foibiélîs: ^ 

L vi, . 




x.^t Histoire DE Theodose ' 
JL*j4n qu’eux» & qo"il les rcccvoit avec be-f- 
- 5 j 8 i. aucoup dé'çondefcendancc & dexhai^ 
riié.La perfccution qu’il foufïrit peifc 
de jours après, ne fie qu’aiigmentcc; 
4a vénération q^û’on avoir pour luy 
& le troupeau qu’il avoii comment 
cé d’airembler s’accrût , & Te form^ ^ 
de iLiy-mefmc pendât foii exil.Quoi- 
que les Catholiques de cette ville- 
fufFent tous unis dans la ,do 6 lrînc j, 

• ils eftoient féparez de communion,., 
& s’àirembloicnt en, deux endr.oici 
difFécensiies uns dans une EgUfe que 
les Ariens avoient 'lailFée à Paulin „ 
à ca U Ce d u- r e fpecfc qu’ i 1 s avo ie t pour 
fon âge , & en confidération de ce 
qu’il eftoit contraire k Melécejles aii»^ 
très dans une Eglife du fauxbourg^ 
qu’On ajjpclloic la Palée ,^oii Pau- 
cienne Eglife. 

. Ce Schifme fcandalifa tout PÔ^ 

^ rient.Lucifer Evcfqac de Gagliari en? 
Sardaigne revenant de Ibn exil de la: 
Thcbaïde'i palïa par Antioche , ^ le? 
chargea d’accommoder ce différends: 
mais ayant trouvé'lcs Buftathiens ré- 
fciùs de ne point corarauniquer ay.Cfi: 
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lE Grand^^ Livre n. 
wn EveCqu& établi par les hérétiqueîs, jj 
ci ailleurs it'eftanc que trop porté 
■ par Ton naturel dur & Liflexible à ne 
tfen pardonner en rnatiere de Reli- ^ 
gion , il ordonna- Paulin de Ton au- . 
torité privée. Il crut que le parti de . 
Meléce, qui paroilPoit plus-difpbfé’à. 

,1a paixjie reüniroit aifément à'nxEuf- ^ 
.tathicns >quand il verroicà leur>teft^ ^ 

un Evefque qulméritoit de4'eftre , 

&c qiii n^’avoit jamais cû aucun conii; 
-inerce avec les ennemis de PEglifev 
Mais il Ce trompa ‘t car les amis de 
Meléce ofFéfez du tort qu*on lui Fai- 
fbic , & de ce qü*ori n'avoit pas dai- 
gné les confulter , prptefterent qu'ils 
n’aurolent que luy pour Paftéür. ; ôc 
qu*il n'avoi! pu eftrp dépofé par un 
,feul Evefque hors 4e fon détroü , 8c 
fans avoir elle ouiMls le follicitercnc 
de venir en diiigcncê , & fe lièrent à 
luy plus étroitement qu'auparavantj, 
Dés-que ce Prélat fut arrivé d*Ar-<* 
menie , où il avoir cfté long temps 
eiV‘Cxil,ils s’efforcèrent deic faire ai*- 
' fcolr dâs un mei^eTrofne avec Pâu- 
Juï ,.ôc prétendirent raefinc qu’aÿant 
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; pour luy-^c plus gran nombiCail 

i»' 5.8 t. f^ifpit comme le corps de l'Églîfc 

Ôc que c*eftoic aux autres coramu- 
nionSi,quin*eii eftoient que les mém- 
brcs & les parties , à s*y reduir. Pour- 
luyjcornme il ne dclîroit que, la paix, 
il le contenta de rentrer dans fo'n 
Eglifc du fauxbourg. Il alla voir 
Pauliii,d£ le pria d'agréer qu*ils gar-- 
dalïènt en commun les brebis que Iç 
’ihtüa du troupeau leur avoir con- 

J. fiées, & qu'ils les reflemblalTent toii- 
ÿ. 3, tes en une feule Bergciie.il propofa, 
pour ofter entre eux tout fujet de di- . 
y\(ion,^>‘e le Saint Evangile fhftr/iii 
fur le Stege Epifcopal ; éfuHls fujfeni 
ajfis l*un d’un CO fié , l’autre de l’autfe 
ë“ cjue celuy qui furvivroit à fort col" 
légué idemeurafi fenl ^ paijlble P ojfef- 
ftur, i\iulin refufa la condition, & ne 
Voulut avoir aucune fociété avec un 
homme que les Ariens avoient, fait 
Evefque,. 

Cependant cette dilTcnfion avoit 
troublé toute l'Eglife, Paulin qui-cf- 
toit Italien de nailfancc , avoir 
\]plus de moyens. de prévenir l'Eglifë 
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lE Grand. Livre TT. i^S 
Romaine , & tout l'Occident en >6 Jjji 
‘feveur;Ôc le Pape pamafe,qui le ' 
^pnnoillbic pour un homme irrépro- 
chable & dans fes moeurs, & dans la 
Foy,avoit pris Ton pan i‘. Tout l’O- ' 
lient au contraire eftoit afFe61;ionné à 
Meléce , comme à un Prélat qui ne 
cédait pas à l'autre en vertu , & quir 
de plus avoit efté banni trois fois^ 

^ pour la dcL-nfe de la Foy. Il s'eftoie - 
‘ ineilc un peu de pitié à l'eftime qu'oii^ 
avoit pour luy quand on avoit fee» 
qu’il foufFrpit avec la mefme paticn^ 
céda perTécütion des Hérétiques & 
celle des Catholiques , & que fans fè 
prévaloir de fcsdroits,ni de Ton cré- 
dit il demandoit l/paix , & ne pou- 
voie l'obtenir.Maîs qnoy qu’on trou- 
vai!: des defauts en leurs élections > 
en ne laiiroit pa^d’honorer leurs per- 
fonnes , 6c l*bn convenoie de part 6C 
d’autre que,Meléce euft efté digne du 
Siégé d’Antioche , s'il n’y avoit efté 
mis par les Ariens-, 6c que Paulin eufli 
mérité d'çftre ordonné Evefque , It 
c’euft efté d’une autre EgUfe que de 
celle d’ Antioche.. 
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LE Grand. Livre IL ijy 
part'^^s* anciensPrélàtsi-eprefentcréc 
àVAfTcmblée , que ,cc Xccoit perpe- . 
ciVet le CchiCme que d’*élite un nou- 
veau l^acriarche j Q;ie celuy qui' ref- 
toit,avoic toujours in^né uÏÏ'e vie fans 
.. Téproche J Qull eîlôit d’un âge V ne 
pouvoir vivre que pen de temps 
_ que non reulemént il y avoir de la. 
charité a le laillcr mourir en paix^, 
mais cncorè de la juftîce a luy tenir^ 
la parole qu’On luy avoir donnée^ ' 
Mais les jeunes (ouftinrent au coii- 
^ traire, qu’il ne falloir pas que la fuc- 
céiTion de l’Epircopat hift inrerrom- 
^puc en un aufli' uint homme que 
Meléce j Que Paulin eftoir la créatu- 
re de Damale j ÇJu’il avoir etié or- 
donné par un Evefque d’Occidenr 
qui n’en avoir tu ni le droit , ni la 
commiflion, &qu*^in(î PEglife d’O- 
rient ne pouvoir le rcconnojftrc fans 
fe faire tort. 

Grégoire qni'pré/îdôit alors au 
•Concile , &'qui n’ayoit accepté le 
Siegcde Conftàntinople que dans la 
vcué de pacifier les troubles de l’EK 
glife i fut fenfiblcmenc couché de 
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15 S Histoire de Theodoî* 
cecte conceftation > dpiit il prévoypîtf 
les fatl' heu fes flûtes. Qu ce: fut à- 
luy à^parlèr , il s’oppofà fortement !' 

. ceux qni propofoitnt ' une nouvelle 
cleélion ^ & leur reiinontra que cçtte 
propofîcion efloic nôii-feuleraec con- 
traire à la pûx, mais encore a l'honr 
neur&à fa. bonne fo y/ i Qii'il s dé- 
voient avoir plus d*égard au biew 
public , qu'à des prétenfions parti- 
• liéres *, Q^ie l'Epifcopat eftoic un,&. 
qu*îl ne falloir pas-^faife une fi graiv 
de différence entre les Evefquès de 
l'Orient & ceux de l'Oceidenc j Que 
s'ils avoient tant de paffion d'ordon- 
ner un Patriarche d'Antioche , U 
mort de Paulin confucrié d'ànpccs& 
de travaux'» leur en donneroit biéh- 
tpft l'occaEonj.Ôcqu'ainEils ne pci- 
doient rien ! le laiffer feul en fon 
Siégé, puis qu'ils joûîroicnt dû droit- 
dé luy donner un fucceffcur après fa 
mort,& qu'ils auroienefatisfait à teus 
confcience en donnant la paix à l'E*' 
glife.. 

' , Qtielqüe fage que fnft cét avîs^v 
tous les jjîunes Evcfqucs le rejette*» 
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"reht y^ôt u'alleguerent d’autres rai- 
fons fînou qu'ils n’avokiit pointv jgi, 
ëû de part à l’acord paflë eptrc les i 
deux Evefques d’Amioche j & que 
puis que Jefus -Chrift ayoic voulu n<» 2 :. 
paroHlre en Orient^ il eftoic 
que l’Ôrient l’emportafl: fur l’Occi- 
denti Ils entraifnercm une par;ic.des 
ancîeiis , qùi craignoient d’exciter > - 
im plus grand fehifine en leur renf- 
lant. Jls foÜiciterent puiflammeuj: 
Grégoire ; mais l’ayant trouvé inflé- 
xîble , ils le regardèrent comme par- 
tifan des Occidentaux , & ne le pû- 
rent.plus foufFrir, Un procédé Çi dé- 
raifonnable déplut fi fort à Grégoi- 
re , que ne voulant pas confentir à 
leur injufticc j & defefperant de les, 
ramener à la raîfon , il fortit du Sy- 
nodCiôc de la inaifon Epifcopale o4. ' 

. l’on s’afTembloît , & réfolut de re- • ^ 

noncer à fonEvefehé, puis qu’il né 
pouvoit pas y fai/rc tout le bien qu’il 
avoir erperé. 

Théodofe informé de ce defordre LU, 
ne defiroit rien tant que de l’arreftcr. 

Il cxhorcoit les uns Sc les autres à 
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iéo Histoire de Theodose 
s'unir pour l'intcreft commun 
Religion. Il approuvoit le fehtîmenc 
de Grégoire. Mais la -confpiratipn 
des aiures devint fi genei ale-, qu'il 
crût qu’il n'eftoic pas honnefte de 
leu^ ofter. la, liberté des TufFrages ^ & 
qu'il ne feroit pas poflible de recuire 
un fi grand parti; Il n'y ’avoic plui 
rien à efpercr'jfinon què les Eye|*qüesv 
d’Égypte &: de Mu ce'd ouïe, qu'on at- 
tendoit chaque jour, apportalfent ên- 
fin le calme L'Empereur neiès avoic' 
pas appelles, d’abord au Concile, îles 
premiers , parce qu'ils favoriroîeiic,; 
Maxime j les féconds , parce qu'ils 
cfipicnc depedaiis de l’Èglifc 'd’Occi- 
dent. Mais pour i 'affairé d'Antioche, 
41 croyoit qu'ils pourroicnc fervir les 
tins & les autres à maintenir les droits 
de Paulin;ceux d’Egypte., parce que 
le Concile d'Alexandrie avoir aprou-^_^ 
vc Ton ordinatioiiiceux de Macedôi- 
ne , parce qu'il eftoit lié de commua ■ 
iiion; avec le l?ape Damafc, Majs 
quand ils arrivèrent , ils ne péiife-; 
renc' qu'à faire cafier l'éléétioh dc, 
i'Accheverqiie de Conftaïuinbplc,.^ 
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f -- ÎLE GçlAND. 'L I V R E II. ièl - 
.• , Timothée Patriarche d'Alexandrie: 
proteftoit qu'elle n'eftoit pas legiti- 381. 
me , puis qu'il n'y eftoit point inter* L I V* 
P®? venu. Ceux qu'il avoir amenez , pi- 
que Z de ce qu'on ne les avoit pas 
itfti'* attendus , fe liguèrent avec luy.En- 
cote qu'ils filTent profeflion d’hono- 
r^rer Grégoire chacun en particulier,?*'^’ 
oiquils n eulient aucu)ic perionne 
vtif ddtcrmiftée qu'ils voîulTent mettre /«/». 
l’ofl"* à Ta place , il ne laifl’crent pas de • 
s'en prendre à Iny, en haine de ceux 
qui l'avoienr élu. Pour couvrir ncan*’’ 
moins leur païiion de quelque appa* 
rc'nce de julliçc ,ils alléguèrent que 
Contre les Canons il avoit pafle de 
l’Oi' l'Evefché de Safiine à ccluy de Na- 
rio^ zianze , & de ce dernier à celiiy de f.': 
rvitl Confiant inople, Q^ioy- qii'unmau- 
çilf»* vais ufagc_ euft alois afTcz.autorifé - 
;cf contre les loîx anciennes ces fre- 
3prquentes tranflations , ce reproche ne 
cci^, convenoic point à Grégoire , quoy 
qu'en ayent écrit quelques Auteurs 
,J^’EccleJ(iaftiqncs. Car deux Metropoli- ®*'/^'** 
tains ayant au, mefrae. temps pou rvcû ^*'L*^*^ 
in^ à l'Ev^fché de Safîine , ill'avoit cédé /.J. ^7.'^ 
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z6i HiSTOiRÉ DE ThEODOSB 
pour le biert de la paix j &c avoir 
jamais fait de fonâ:ion yôc Idü Pere 
payant appelle depuis à Nazianze 
pour en cftrc afïîfté dans le gouvcf- 
neinenc de cette EgUfc> il y travailla 
comme Coadjuteur, & non pas com- 
me Titulaire. Ainü il lie luy ettoic 
pas difficile de feljuilifier la- deffiis » 
ÔC de défendre fa promotion. 

Les Evcfqties qui Pavoicm élu , & 
qui en eftoienniial fatisfaits , Pau- 
roient volontiers abandonné >. mais 
par bienféanec ils fouftcnoîent cc 
qu*ils avoient fait. Grégoire ennuyé 
d'eîlre le jouet des paffions des lioin* 
mes. qui Paceufoient ou le déféndoit* 
par caprice , fe fervit de cette occa- 
fion pour executer ie dcltein quil 
avoir depuis long temps de fe retirer, 
ll entre dans le Concile , & dit aux 
Evefques,[Qu*il les iuplioit de laiffir 
là ce qui ie rcgaidoit,& de ne pcÿ*^** 
qu’à la paix & à Punion de PEgUi^ > 
Que puis-qiPil cftoii la caùfede la 
tempcftcjil vouloir bien côme un au* 
tre jonas cftre jetté dans la mcriQji jl 
avoit reçu PEpifeopat cotre fon.gt®» 
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'■ Il Grand. Livre IT.J i6^ 

^ qu’il lcrendoit àyec joye coinme L\Aft 
un d’jépoft qu'on luy ayoic confié j 581. 
XJp'aufîi 'bien fon âge & Tes infirmitcz 
lui devoienr faire fouhaiter , après 
tarit d'agitations un in^rvale de fo- . 
licude Si de repos , pour'fc difpoTer à 
bien mourir. ] Il leur dît adieu , les \ . 
^conjurant , puis qu'il leur cftbit le 
pnncipal fujet de Icurdivifion, de.fe - ^ 
jdiinir en tout le refte, & de luy don- : 
lier un fucceAcur qui fuft zélé pour 
le bien de l’Eglife 9 & pour la défen-’ 
ièdelaFoy. * !'. 

Ce difcours furprît les Evefqnes > 
mais il ne leu? déplût pas. Les uns 
t «ùrent 1« pi ai fit de voir tomber de 
fçy-mefme ce qu'on avoir fait fans 
cuxjles autres furent bien-aifes d'eC- 
tre délivrez de la peine de fouftenir 
ce qu'ils fe repemoient d'avoir fait. * 
Xa démiffion de l'Archevefqiie fut 
«ceûé,& il fortit d« l'AfTembléç 
fans que perfonne fift aucune inftan- 
ce pour le retenir. Quelques faines 
Prélats fe bouchèrent les oreilles , de 
peur d'entendre fa démÜHon^ & foc* 
liteiu avec luy. 
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li ne reftoit plus qu'à faire agréer, 
i 381. Ton deilein à l'Empereur. Il l'âlia^ 
îfj L V I. troüver , & après l'avoir fupplié d'é- 
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tablirlapaix dans le Concile , & de 
retenir par fo^autorirc ceux que la 
crainte de Dieu n'y retenoie pas , il 
liiy demanda la permillion de fe rc-. 
tirer, Théodofe à qui l'on n'ayoit 
pas accouftumé de demander de pa- 
reilles grâces, fut furpris de cette 
pcicre, ôc tafeha par de fqrtcs confi- 
deraiions de l'arrcftcr*,,il voulut mef* 
ine s'entremettre pour, le maintenir 
dans fa dignité. Mais l'Arckevelquc 
lu y reprefenta qu’il n'eftoit pas d'un ’ 
Empereur aiiflî jufte & auflî pieux 
qu'il eftoic de préférer les interefts 
d'un particulier à ceux ,de toute l'E- 
glifc ,• & que pour luy , il Te cjroyoit: 
obligé de faire ce facrifice de Ton 
Siégé, en un temps où fa vieillclTc 
& Tes maladies ne luy lailToient pref- 
que plus de force pour aflifter fôn 
troupeau que par fes voeux & par Tes 
prierés. 

Apres s’eftre apeuré, du confen- 
temeni de rEmpereur, il alfcmbla le 
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jgil*' peuple dans fa Cathédrale *, & pro- V An 
l’i|i nonça en prefence de tons 'les Ceres 38i.._; 
ic(f» du Concile, ce dernier & célébré fer- 

mon, où il rendit compte de fon ad- 
|Dtl minîftration 6c de (a conduite, U rc** 
paii^. prefenta l'eftat de l'Eglifc de Conf- ' 
ftf' ftantinople,comme la Foy s*y eftoic 
l’iîj renouveïléc de fon temps,comme el- 
le p lo s*y eftoit accrue, ce qu’il avoit fait 

; ceS .ou fouffert pour ce fujet 11 expliqua 
£0ÿ la dodrine qu’il avoit prefehée ♦, 6c 
i[(sl fe confiant en fon innocence , à l’e- 
fntci xemple de Samuel & de faint Paul-, 
il prit fes Auditeurs à témoin de fon 
5^0 • defintérelTemcnt , 6c du foin qu’il 
pitii avoit eu , apres leur avoir annoncé. 
jfj{S l’Evangile, de fe refierrer en liiy* 
jjt- mcfme,6c de conferver la purcié 'de 
jPjjf (bn Sacerdoce. Il expofa en peu de 
jiii mots- 4 es principales caufes de (a. rc- 
ill(4 cftoient les conteftatiouj . 

P A qu’il voyoit élevées dans l'Eglife, & 

M ks reproches importuns qu’on luy 
J faifoit de traiter les Hérétiques avec idem, 

1 ■ trop de douceur , & de n’avoir rien 
jjjj en fon train, en fa table , ni en fa ^ 
iIjI perfonne qui marquaft la grandeur 
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Histoire DE Theodosi 
L*^n de Ton rang : ce qu*on appelloît mal 
^381, fouftcnir fa" dignité, & condainneE 
trop ouvertement le luxe & le. fafte 
fcculier des autres. 

Enfin, après avoir exhorté le Peu- 
■ pie à retenir la Foy qu'il luy avoit 
enfeignée , les Hérétiques à fe con- 
vertir, les Courtifans àfe corriger, 
les Evcfques à Ce réunir , & à qult- 
' ter leurs Sieges comme liiy, s'ils pou- 
voient par là contribuer à la paix j 
après avoir fouhaité pour faocelTeiir 
cm homme de bien , qui fans man- 
quer de charité Ôc de condefeendan- 
ce euft le courage de fe faire des en- .* 
nemis pour la juftice : il prit congé 
de chacune de fes Eglifes,ô<;, fut tout 
de fa chere Anaftafic , puis de toii" 
tes les Socictez & de tous les Ordres 
de la ville. Il les pria de fe fouve- 
nîrMe luy & de fes travaux , dont il 
;né demandoit autre recompenfe quê 
la permiffion de (c retirer. Au lieu 
des applaudiflTemens accouftumcz on 
n'entendit que plaintes & que fan- 
glots durant ce difeours : chacun fe 
retira dans fa maifon fondant en lar- 
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LE Grand. Livré IL 
«nçs ; & l'Archcvefque attendri,mâis 
pourtant infléxible dans fa refolu- j8k 
don, alla jouir dés douceurs de Jafo- 
litude qu'il avoir toujours tendre- 
iticnc aimée, ^ 

, Theodofe qui regardoit côme une , viiT ^ 
des plus importantes affaires de L£m- " 

pire , le choix d'un nouvel Arche- Sozom. 
vefque de Conllantinople , entra 
lendemain dans le Concile , & Ce 
plaignit de ces difputes & de ces dif- 
fcnlîons continuelles, dont les Ca- 
tholiques eftoient fcandalifez,& dont 
les Hérétiques tiroienc de grands 
avantages, 11 témoigna aux Evefqiies 
le depTaifîr qu'il avoir eû de voir 
Grégoire obligé de quitter le Sieg* ‘ ! 
de la ville Impériale., oii il l'auroic 
fallu appeller quand on ne l'y auroic 
pas trouvé établi , fur tout apres les 
iervices qu'il avoit rendus à cette 
Eglife , & les dangers qu'il y avoîc 
courus en y rctabliifant la Religion. 

qtielque feim 

ehfi eue a lùy accorder fon conge^^ en 
m temps où r Eglife avoit tant de he^ 
foin de Prélats f^avans , paffiblç^s ^ & 
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IJ An a,voit bien vohU* k fon inflÀn-*'/ 

381. te prière y €onfentp^-frt)urle bien dela'^' 
yaix J mais qti iC les priait de luy cher* * 
cher un hornrne qui puft remplir digne* 

' ment fa place , (^de s* accorder fi bien 

y- fur ce choix , qu*il Vy eufi plus entre- 
eux aucune divifion, '^v' 

Il leur ordonna de faire chacun «n- 
mémoire de ceux quil jiigeroit capa- 
bles de cette charge , & de luy pre- 
fenter toua ces noms dans une feule 
feuille , afin qu’il puft en choifir un 
entre tous les autres. Les Evcfques 
contens d’eftue venus à bout de leur.*; 
defl*ein , & rclblus d’appaifer Théo-». 
dofe , qui leur paroiltoic mal fatis- , 
f^it de leur conduite paflec, jetterent 
les yeux fur divers Sujets de leur 
connoiftancc.Comrae ils eftoient 0C7 
cupez à cette recherche. Nectaire 
né à Tarfe en Cilicie , d’une ancien- 
ne maifDii de Sénateurs , qui avoir 
^ exercé la charge de Gou^fer^cu^ de 
Xheodt- Conftantinoplc , eftant préft ’à s’en 
retourner en Ton pais, alla voir^ par 
Socrat. hazard Diodorefon Evcfquc ,poiir 
fçavoir de Iny’s’il n’avoit rien à luy 
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bcdonnet avant Ton départ. Ils s'en- 
tretinrent de diverfes affaircsiôc corn' 
me Diüdôle avoir l'cfprit rempli de 
cette nomination, dont il.eftoit peut- 
cftie embarairé, il confidera pluîieurs 
fois Neftaire^ôc trouvant.de la dou- 
ceur dans fon entretien , & quelque 
chofe de majeftueux 6c de vénérable 
dans fon àir 6c fur fon vifoge , il re- 
foliit de le propofer. 

Sans fe découvrir neanmoins k 
luy, il le pria de l'aCcompagner chez 
un Evefquc de fes amis , à qui il le 
prefenta avec beaucoup d’éloge. Il 
luy recommanda en fui^te Ntâ:, ire en 
fccrcc-, & le | follicita fortemeiu de 
luy donner fon fuffrage , & d’écrire 
fon nom avec les autres. Ce Piciat*, 
qui Jeftoit apparemment chargé de 
drelfer la fe-utllc , & de la porter à 
l'Empereur , fe moqua de la prîcre 
que luy faifoit Diqdere : mais iln©^ 
JaifTa pas de mettre Nedaire.aii nom- 
bre des Pr€tcndans,quoyqu*il ne re- 
connu ft rien en luy de plus recom- 
mandable que fa vicilleHc & fa b#n* 
ne mine» 

U ii) 


Xyo Histoire de The^dos» 
L'Empereur ayant demande peaefc*. 
jours après le mémoire des EverqueSj. 
l’examina attentivement V & apr^s 
avoir lcû& releû les noms de ceufc 
qu*on propofoit pour Çucceder à Gré- 
goire , il s’arrefta àcelüy de .^Nedbair 
rc , à qui l’on penfoit le moins. Ü 
le nomma \ l’ Archévefchc de GohC 
tantinople, foir qü’il le connuft plîls 
que les autres ,■ parce qu’il eftoit de 
fa Cour *, foit qp’il le crii(| plus pra- 
:prc à entretenir la paix dans les coiv 
jonètures prefentes. Car outre que- 
.c’éftoit un cfprit doux & accommo- 
dant , il n’a voit lud’alfcz grands ta- 
lens pour donner de l’ombrage , ni! 
d’alRz grandes vertus pour eftie ï 
.charge à ceuxqui ne voudroient pas 
l'imiccr.Neétaire a que Diodore avoic 
prié de différer Ton voyage jurqu'a- 
Jors , apprit cette nouvelle , & ne la^ 
put croire. La plufpart des Peres'^Hu 
Çoncilc furent étonnez- de ce choix/’ 
& fe demandoient lesuns aux autres^ 
ffioit ce Tslÿl(ilrc , d’eu U venoit > 
cfuelle e B oit fa profejfionJsAsih lors- 
qu’ils apprirent qu’il n’avoit pas nier 
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Il Grand. L i v r i IL lyi 
ni une vie afTcz pure pour mériter L’ji^ 
<l*elïre;élevé tout d’un coup au Sacer- 3.81./ 


1 

doce , & que de plus il n’eftoic pas 
encore baptifé, ils ciûrent que l’Em- 
pereur avoic efté furprisjôc que le feul 
hazard,commc il arrive quelquefois 
-en ces rencontresjavoit préfulé à c«- 
te'nomination. ' 

Ils remontrèrent donc humbleiîiét L^Tv 
"à Théodofe , qu'avec tout le refpe€t 
& touteda déference qu'ils avoienc 
•pour fes volonrcz , iis ne pouvoient , 
s’empefeher de trouver en Nectaire 
-des defauts elFcntiels & canoniques ; 
que ion âge & les emplois- düFcrenis 
qu’il avoir eus fous les Empereurs , 
liiy avoient donné une grande expé- 
rience des chofes du monde, mai» , 
qu’il n’avoit jviniais palIc par aucun 
‘degré de Clericature , ôc que n'aiant 
pas receû le baptcfme , il n\'ftoir 
gueres en eftacd’eüre Eyefqiie.^uoi- 
iqu’il n’y eu|t rien de fi juifte que 
GCitc remontrance, l'Empereiir avoir 
cemarque tant de paflîons & de ca- 
bales en ceux qui la failbîent, qu’il 
crût qu’apres avoir chaffe l'autre 

M iii'i 


Xji Histoire de Theodo'se 
L*An ch t vefqiie , ils v oui oient encore cx- 
.381. dure cclny-cy , pour ciTayer de met- 
tre quelqu’un de leurs partiris.cn cet- 
V te place, il perfifta dans Ton avis , & 
les Ev^-'fques s’y tendirent fans rçpUc 
gnance. 

LXIL Ainfi Nc( 5 taire fut élu par l’autorî- 
lé du Prince, qui fe trouvoic engage 
à fon eleiYion , par le confentement 
du peuple qui adniiroit fon hon,ncr- 
‘ teté Ôc Cl douceur , & par les fufTa- 
. . ges du Synode qui craignoit de de- 

^plaire i Tiieodofc.Il fut baptiféi& 
comme il eftoit encore reveftu de fa 
robe de Néophyte,!! fut fait E^efquc, 
£ans avoir apporté alurc difpoûtion 
à l’Epifcopat, que celle de ne l'avoir 
pas brigué.Comme il n’avoir prefquc 
< = aucune connoilfance des matières Ec- 
/ clefiaftiques , on hiy laiifi Gyiiaque 
^ , Evefque d’Adanes en CiUcie , Ev.a- 
gre de Pont , que GxegoireMe Nylî'c 
avoir fait Diacre., Si quelques autres 
V/ Eccleüaftîques de fçavoir & de pietés 
les uns pour le former dans les fou?* 
étions Epifcopales, les autres pour le 
garantir des furprifes des Hérétiques,. 
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IB GrAkd. Livre IT. ijy 
Sa vie depuis sô oïdinaciou fut exem- h* Ati ^ 
plaire,& fa Foy toujours orthodoxe : jSîv 
mais il eût tant' de facilité & d’in- 
dulgcnce pour tout le rnondea& uncf? • . 
fi grande indiffcrence pour la Difci?^ 
pline , que les Ariens s*en fer oient 
notablement prcvalusi fi l’Empereur, ' 

• pour réparer la faute qu’il avoir faite 
ne les euiï réprimez, & n’euft pris fur 
fby la .vigilance & la vigueur qui 
inanquoientà céc Archeveique^ 

Cette affiire eftant ainfî terminée, „ ^ 

on ne penfa plus qu’à- la conclu/îon ^ ^ J 

du Concile, Ceux qui n’avoient pas 
aflifté auî^ premières féances lignè- 
rent ce qu’on y avoit décic c contre 
les HéréfiesjSi contre les abus qu’on 
avoit condamnez. Neétaire fut mar- 
qué au nombre de ces Evefques prin- 
cipaux , qui cftoient comme les cen- 
ties de la communion dans leurs»' 
Provinces. Théodofe de fon cofté rc^ 
nouvellafes Edits en faveur de Ia>. 
Religion; & pour fermer le Concile- 
pat quelque cérémonie d’éclat .‘il 
tranlporcer.à.Conltantinople le corps 
de Saint Paul ,'qin en avoit eftç 3,i\y- 
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274 HiSTOrRE ETE Theodosb 
trefois Evefque , & que les Arienf: 
avoient fait mourir inhumainement 
à Ciiciifc * roù il avoic efté relégué' 
par Gonfta^t/us. Tous les Peres al- 
lèrent au-devant décès vénérables 
Reliques, bien loin, aii-delà de 01-^ 
ccdoine , les conduifirent comme 
en triomphe dans la. Ville. LJETnpç->: 
reur commanda qu-on les milt dans 
une Eglîfe que-Micedoniusavoh fait 
baftir après s‘’efl:re emparé du Siegôî 
de ce Saint. Par ce moyen le Pétfè- 
cuteur mcÜTie coiïtribuoit à la gloire- 
du Martyr, & Théodofe faifoit con- 
noiftre par l’honneur qu*ü rendoit ài 
la mémoire des Prélats qui eftoient, 
morts pour la defenfe de la Foy , le- 
peu de cas qu’il faifoit de ceux qüK 
la combatoiènt pendant leur vie. 

Ainfî fe terminavers la fin du mois 
dé luillet ce Concile, que l’Orient; 
reconnut pour Oecuménique, & que 
le Pap.^ Saint Grégoire mit depuis 
au nombre des quatre qu’il réverjoat 
comme les quatre Evangiles. LcS' 
paillons particulicrcs,& les interefts^ 
perfonncls troublèrent le. cours de 


‘X- 
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cette Allebléej mais la vérité ne laiC’ 
fa pas de s’y établir cotre l’erreur des 381,.. 
Macedonîens.Ainft Dieu réümt, pour . Àt 
la confirmation de la Foy, les elprics 
des hommes qu’il abandonne quand 
il veut à leur préoccupation & à leur ] 
fens , & dre des conteftations & des a 
defordres qui naillei-jt quelquefois 
dans la Religion, , les fruits que fa. ^ 
Providence a deftiné d'en tiecr^ 

LesEvefques s'eftant (eparez pour hXlV^ 
aller chacun dans ion Eglife ,.Théo- 
dofe partit pour aller joindre fon Ar- 
iDec , que Promote un de Tes Géné- 
raux avoir eu ordre de rafiemblcr ài ^ 
l'entrée de la Myfie. Les Huns, i 

Scyriens 6 c les Garpodaques mefl.-z ' 
enfemblc avoi'el'it fait-irruption de ce 
cofté-là, Si avoient jetté une fi gran- 
de frayeur dans toutes les Provinces- 
voifines , que tout le peuple de la 
campagne avoitjabandonné.fcs moÜ^- 
fons , Sc s’eftoit retiré en defordrà- 
dans les villes éloignées. L'Empe- 
reur les rafieûra par fa prcfence J &•: 
après avoir fait la revcûc de fon Ar- 
iSiée^marcha droit aux ennemis , ^ 
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I tur dôna bataille pen de jours apreSL 
LesHiftoriens ne rapportent d'autresv 
circonftances de cecte expédition, fi*- 
non qu^il remporta une célébré vi- 
ôoirc,& qu'il défit cetie armée Jde; 
BarbareSjdont lajplufpart^furenjtrtae^', 
& le relie obligé _^,de fe retirer dans, 
leur pais » d'où^ iU n’oferent plus for-- 
tir. Depuis cette défaite , les Trôu- 
pes fc crurent invincibles fous THéo^ 
dofe J. & les Peuples perfuadez.qu'onj 
3ie pouvoir les troubler déformais ira,, 
pünemenr, reprirent le. foin & la cul- 
ture des terres. Alors les pertes paf- 
fées fe réparèrent i & l'Empire jouir 
du fruit du gouvernement jufte &; 
glorieux de Théodole., ^ 

Ce fut environ ce ''temps que 'le.- 
Roy de Perfe réfolut de luy envoyer 
une AmbalTade folennellc, pour lup 
demander fon amitié , & pour con* 
dure avec luy une alliance conftâte, 
Çes deux Nations prefque ^oûjoursi 
< armées l'une contre l'autre, ou pour 
le réglement des limites,ou'fur d'an-- 
c.iennes prétentions , & .des diffé.^ 
lîends imprévcûs qui arrivent fouventt 
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entre desEftats également pniiTans & U Afi 
voi/ins J cncrecenoienc depuis long- 38.1-. ' 
temps-unc gacrre>qai n’eftoic inter- - 
Eompiië que par quelques intervalles. 

^de paix, & par des trêves de quel- 
ques années. Cbnftancius avoir en^ 
trepris plufieurs fois de palLer le Ty- 
.gre ou l'Euphrate. & d'étendre fcs. 
fiLomieresdece. cofté-la:mgis il a- 
voit rarement réiifn y ôc s^il avoit 
Kimporté de icmps-emtemps quel- 
ques avantages par. Tes Généraux., ‘f 
avoit toujours elle vaincu, lors- qu'il 
y avoit efté. en perfonne.. Mais “le /, ij*. 
malheur n'eftoit tombé que fur l'Em- 
pereur ôc fur fcs trbupes j'& foit que 
les Perfes n'euflent voulu que défen- 
dre leurs villes, L^it qu'ils n'euirenc 
feeu profiter de leur viéboire, ils n'a- 
voient pas pris un pouce de terre fur 
PEmpire., 

; Julien continua la guerre ; mais 
ayiant efté tué dans un,- combat , ôc 
l'Armée qu'il avoit engagée dans le 
pa’is ennemi fc trouvant fur le point 
de périr ou par les armes , on par., la 
.fominc les Officiers s'airemblercnt 
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lûtf ^ ITxstoire oe Theodosb: 
j^An pour choifir un Chef capable de 1 er 
3^8-1 tirer de lanecefficé où ils eftoient , 
& jetterent les yeux fur Jovien 
qu*ils élurent Empereur dû confen- 
, tement de toute l’Armée. Ce Prince^, 
qui fe trouvoit chargé de réparer l'a- 
foute que fou PrcdéceiTcur avort fai- 
te, chercha tous les moyens de çoni-'' 
barre , & remporta mefme quelque; 
avantage fur les ennemis en'quelques 
rencontres. Mais Sa por Roi de Per- 
. fc , qui fçavoit que ks Romains cf- 
roient réduits a manger la chair de 
leurs- chevaux , ifavoit garde d’èiî 
- venir aux mains avec eux , & vou- 
loir les lailTer confumer par la faim; 
Cependant , qnoy-qu'il les vîft en 
cette extrémité , & qif il puft n*en 
paslaiflèr échaper un feul , il crai- 
gnit le dcfefpoir de tant de Braves- 
gens, & cônfidéra que ce qu*U a- 
querroit par un T'raité feroit plus.aC 
" feu ré que et qu'il pourroit gagner k* 
force d'armes. Il envoya donc le 
premier leur faire des propofitions- 
de paix , comme par une efpecc dc^ 
grâce, 1 
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Cette modération qu'il faifoit pa* UA^* 
ijoiftre ne lailïbit pas d’cftrc bien ru- 3,8:io. 
de : car outre qu'il les tint quatre ' , 
jours en négociation , en un temps , 
où ils enduroienc une faim extrê- 
me , il leur impofa des conditions- — 
honteufesjqac l'extrémité où ils cf- 
tdient leur fit accepter. Ces condi-^ 
cioiTiS furent ^ Qjte l’ Empereur cede—^ 
roit aux Perfes cir/^ Provinces fur U 
Tygre^avec divers Chafeaux y Am 
leur rcmetîroît Us villes de T^t fibe & • * 

, ^ r ^ I M mianê . 

de Ssngare y& Jur tout qu U s engage» 
roit À ne donner aucun feepurs à Ar- 
face Roy d* Arménie coritre la Perfe ^ 
quoy qu’il ffiji un des plus fidelles al^ 
liez, de l’Empire, jovien fut contraint 
de figner ces articles ; & quo*y- qu'on-. 

Je prelTaft , quand il fut hqrs.de dan- 
ger , de rompre cét accord que l'à 
. feule neceflicé luy avo*ît fait faire, 
que les Habitans de Nifibc luy of- 
ftilTent dé fe défendre cux-raefmes, 

& d’arrefter comme ils avoîcnt fait' 
plufieurs fois toute la puilfancc dg 
Roy de Perfe , il ne put confentir à 
aucune propoJItioa de rupture 
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i?8b-. HrsTorRE de Theodqse^ . 
'L'An ne vouliu pôinc violer là fby qae'Te* 
^Si.. malheur du temps l’avoic forcé àc 
donner. Ain h les oftages furent "reii^ 
' . -voyez de part &c d'aiici'e , & la paix 
■"'fiic conclue entré les deux. Gouron.- 
' nés pour trente ans. 

CeTraitté fut depuiSjUne fource de 
divifion.Lcs Perfes enflez' de cet heu- 
reux fin. cés ctoyoient pouvoir tout 
^ entreprendre , ôc les Romains dc de- 
mandoienc qu’une occafîon de fe re- 
lever des pertes qu’ils avoient faîtes. 
Comme l’Arménie eftoit entre les 
deux Empires , elle pouvoir donner 
un grand poids aux affldr-est-auiïi on- 
difputoit des deux coftez à qui pour- 
roit s’en rendre maiftre, Sapor, après 
, s’eftre tenu quelque temps en repos, 
réfolut de s’emparer de ce R'oy'aumc. 
^l follicitoit la NoblelTe de fe rendre 
à luy i il y fo'rçoit le peuple par des 
cburfescontinuelles qu’il faifoic juf- 
qu*au milieu du pais ; ôc ayant atti- 
ré-, par des carefles ôc des témoigna- 
ges d’ amitié, le Roy Arfacc à une- 
entreveû'éi il l’arrefta , ôc le fît mou- 
Eit dans la, Citadelle d'Agabane,. 
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Para fils d' Arlacè craignant le iDcP- /, 
me traitement, 5 s'àlla jetter j par les 
confeils de la Reine fa mere , entre 
les* bras des Romains. Valens , qui 
-ayoit fiiccedé à Jovien , le receûc , Sc 
l^cnvoya ï Neocefarée , où il le fit 
traiter & élever en Roy. Il comman- 
da quelque temps apres à Tcrcn- 
ce un de fes Lieutenans de ramcnerT- 
ce jeune Prince en Arménie, 
le mettre en poiTefliôn de Tes Eftats 
qui le redemandoient. Encore que 
l'Empereur euft pris de grandes pré- 
cautions > & qu il eüft commandé à 
Tcrencc de ne mener auctines trou- 
pes , & de fc trouver pas au Cou- 
ronnement du Roy , Sapor ne laifla 
pas de fe plaindre qu'on afllftoic 
rArmenie , & qu'on manquoit à un 
des principaux articles du dernier 
Traité. Il entra avec une armé-* dans 
ce Royaume j & n'ayant pu fe la'fir, 
de la perfonne du Roy , qui s eftoic 
fauve dans des montagnes , où. il de- 
meura cinq mois caché , il ravagea: 
le pais , & prit , après un fiege tres^ 
dificile a le fort d'Artogecallé j.oà Lk 
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Rcinc^Mere s'eftoic renfermée àvec 
les trefors du feu Roy. 

Valens , qui vûy.oit Ta perte de 
rÂrmcnie ^inévitable , {\ l|oii p'y rc- 
mcdiüic pcomptemency envoyé ordre 
au Comce Arinchée deni^rchér vers 
ce cofte-ià avec l'Armée- qù"*!! com- 
mandoic , & de fecôurir les Arrnc- 
iiîcns V 11 l"on ne cdîbic de les atta- 
quer. Sapor , qui fçavoit eftre hum- 
ble 5c Luperbe félon lés temps, S'ar- 
rclba dés qu'Ü eût appris que l'armée 
de l'Empire approchoit. M voulût- 
s'alEurcr de l'efprit du Roy Para , 
en luy promettant une alliance 
uns protedtion inviolable , & l'en- 
gagea , par le confeil de quelques- 
Gourtifans qu'il avoii gagnez , de 
fc défaire de deux Miniüces qui le 
fcrvolent très - fidellcment. Cepen- 
dant il envoya des AmbaHadcurs i» 
la Cour de Conftantinople , pour y 
- reprefenter que l'Empereur n'avoit 
aucun droit d'allîftcr le Roy d'Àr- 
menic i & que s'il continuoic de fe 
liguer avec luy , 6c] de luy envoyer 
dc:s armées aC'eftoit une. infraéHon.*, 
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iont [ç Roy de Perfe feroit contraint jj 
de Te venger. 

Valens ne fit pas grand cas de cette 
AmbaiFddc , ôc ne répondit autre 
chofe , finon , Qtfd ne Je mejlott pas 
4is différends des Perfes avec (es Âr» 
rnénie/is j Q^d efioit libre aux Sou» 
ver oins a* envoyer fur leur s terres des 
armées félon qti Us le jugeaient à propos 
pour le bien de leurs affaires j. (^t’il ne 
if aif oit aucune ligue au préjudice des ^ 
T^raiteT^ i mais qn*il avait plus de droit 
de protéger le Roy d* ArmentCi que Sa» ~ 
par nen avait de l'opprimer \ & que .fi 
Pan efioit contre la foy d'un Traite , ' 
tautre efioit contie la jufiiee & contre- 
tous tes droits des ^<?«j.Sur cela il ren- 
voya les AnibafTadcurs. Sapor prit: 
cette reponie ponr une rupture ou- 
verte, le va des croiipes,& fit de grand$- 
prepararifs de guerre pour le prin- 
temps. L'Empereur de Ton cofteen- 
voya contre luyle Comte Trajan Ôc 
Vadomair- Roy’ des Allcmans , avec /. 
ordre d'obferver les Perfes , & de ne 
faire aucun a6te d’hoftilité contre 
eux q,o'à la dernicrc extremicCi 
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Ces deux Generaux marchèrent 
avec les Légions la frontière , 
prenant toujours des portes commo- 
des pour l’infantecie qui fâîfoit tou* 
te la force de leur armée. Là ifs (fe 
tenoient fefrez , & reculoient mefiuç 
exprès , lors qu’ils voyoienx appro- 
cher l ennemi , de peur qü‘on ne les 
aceufart d’avoir erté les premiers à 
rompre la trêve. Mais cnrtn les Per- 
fes eftant venus pour les forcer > dans 
la peu fée qu’ils fuyoient par laf(;hc- 
té 3 & non par prudence, il fallut né- 
cefliiirement en venir aux mains. Le 
> Combat fut .rude , & Sapor fut con^ 
traîne de fe rectrei à Çteliphonte, 
apres avoir perdu la bataille , 6c de- 
mandé luy-m'. fme une tteve quiUy 
fut incontinent accordée. 

Cependant ceux qui veil loient fut 
Tes affaires d’Ariucnic , écrivoient à 
PEmpeicur qtrll falloir y env'oyct 
'un autre Roy j que tout y eftoic en 
defordre j que Para tcaîtoit mal Tes-: 
S -jCts , & qu’il les obligcroit par 
fbi. orgueil à fe jeteer entre les- bras 
du Roy de Perfe : ce qui ftroitdfüoc 
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LE Grand. L I VR B II. fz8j 
grande confequence p'bur l'Empirct L*An 
Valcns Payant fait prier de Te venir 380, 
trouver , Tons prétexte de conférer 
avec luy fur les affaires prefcntes , le 
iàilfa àTaifc en Cüicie fans Iny nc;n n 
dire , & luy donna grand nombre 
d'Qfficiers J en * apparence pour le. 
fervir , mais cn.efFet pour le garder.^ , 

Ce jcnrfô prince s'eftant appcrceû dfe 
fa prifon, & cftignanr mefme pour . 
fa vie , fe fauva un matin avec tant 
de diligence /. qu'encorc qu’il fuft ^ 
pourfuivi par des chemins coupez 
& accourcis, il gagna (es Eftats , uns 
donner dans les piçges qu’on luy ^ 
avoir tendus enplnfîeurs endroits. Il ‘ ■ 

fut rcceû de Tes peuples avec beau* , 

coup de joye , & diflimulant tous 
lé’s fujets qu’il avoir de fe plaindre ^ 
de l’Empereur, il demeiiroit dans 
la fidelité qu’il avoir juré à l’Enw 
pire. 

Mais ceux qui commahdoient dans ç 

P Arménie & dans les Provinces* voi- - 

• . 

fines craignant qu’il ne livraft Ion 
Royaume aux Perfes ccrivirci.c con- 
tre luy à la Cour , & l’accLifcrenc - 
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d'entretenir des intelligences fecretcs 
avec les ennemisM d^avoir fait mou- 
rir deux de Tes Miniftres afFeiâion- 
nez à fou fervicfr& aiix intéiefts de 
rEmpke , & fur tout de le yneder 
d'enchantemens & de magie. Plu- 
/leurs temoignoient qu'il avoic le fe- 
çret de transformer les hommes ,ou 
de les confumer par^^es langueurs 
incurables. Ceux qui Pa voient pour- 
fuivi difoient pour s'exeufer de Sa- 
voir manqud , qu'il leur avoic fafei- 
né les yeux.‘Valens> qui eftoit cré- 
dule & défiant , & qui, n’apprehen- 
doit rien tant que de périr par des 
maléfices , manda fecrctemcnt , que 
par force ou par artifice on Ic^dcli- 
“vraft d'un homme fî dangereux; ce 
qui fut exécuté peu de temps apres 
dans un feftin 5 où ce jeune Prince 
/ut inhumainement aiVa;0iné.’ 

Sapor étonné de perte de la 
derniere bataille , & blus encore de 
la mort du Roy d'ArpeniCjavec qui. 
•il cfpcroit pouvoir prendre des me- 
furcsjinfaillibles contre les Romains, 
tût recours aux neg(otiations« lieu- 
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LE Gramd. Livre II, 187 
üroya 4 i'^'^ce'nn des principaux Sei- 
gneursdcla Cour, pour»ipropofer à 38X1 
l'Empereur de terminer leurs difFe- 
rei^s^ à l^aniiabfe , & .de .ruiner ]de 
concert l*Arménic qui n’avoîc plus J' 
de Roy > & qui eftoit l'unique caufe * 
de leurs*diviüons &"iie leurs guer- 
res. Valons rejettada piropofition , & ' 

répondit qu'il s'en tenoic aux anciens 
Traitera , & qu’il ne vouloir rien in- 
nover. ^ / 

Apres pluHcurs détours on en vînt 
aux menaces^ & peu de temps après 
■on fe prépara dés deux coftez à la 
guerre, Valeîis fit faire 4 es levées 
^ans le pais* des Scythes; & refoluc 
\d'entrer dans la Perfe avec trois 
corps d’armée au commencement du 
printemps. Sapor fôllicîta fes alliez 
de luy envoyer du fecours , & af- 
fembla une grande armée. Il pré- 
vint mefme les Romains , & fe jet- 
ta fur quelques Provinces voifines 
qu'ils avoient nouvellement aquifes. 

La révolté des Gots eftanc arrivée 
là. deflliSjil fallut tout foufirir des 
Petfes faire la paix avec eux à 


i88 Histoire de Theooose 
VAn des conditions peu honofabies, raâîs 
3.81. necell'aircs^ * 

Lxyi, Sapor joûïiroît des avantages qu*ü 
avoic-*tirez des coifjoiKStüles de^ af- 
' ' fiiires ; & cbmibe il avoir efté noi^i 
à la guerre dés fa jaindïe,il pen- 
foic toujours à dé nouvelles^hitre, 
prifes.& Ton ambition dans; un âge 
îbic avance, n’eftoit point diminnee. 
Mais lors qu*il fccûc que Thébdofe 
cftoit Empereur , & qu'il eût appris 
les grandes qualitez dont il t/toic 
doué , 5 c les grandes adions qu'il 
avoir faites, il luy envoya une célé- 
bré Amballade', & foit qli'il fuft tôu- 
. ché de la réputation de^^ce Prince > 
foit qu'il cràignift de perdre fous luy 
ce qu'il avoir aquis fous Tes Prede- 
cefleurs, il chargea^fes AmbaiTàdeuts 
de luy dire de fa part , 
joH/Jfott de fa promotion à l* Empire 5 
jQjfapreJ avoir eît guerre avec efuatrè 
Empereurs il pouvoir fe vanter d*A" 
voir vairfcus en plufieurs rencontres , 
il eftoit bien~aife d*en trouver un avec 
qui il piiii vivre da^ une parfaite 
tMelligence leprioit de'luy ac^ 

corder 






lE Grand. Livre n. 

icoràerfon, amitié i & de vonleir bien L\Att \ 
^H*il pajfafl le reîie\de f •.s jours en paix j8 . 
dans fon allianceXi luy ofFroîc mefrac 
déterminer les anciennes contcfta- 
tions des deux Nations , & de réglée 
leurs prétentions fur rArménic & fur 
ribérie,par un accommodement rai- 
fonnable. 

TbéodofCiqui fçavôit combien îa LXVII 
paix eftoit ncceflairc "à l'Empire , & 
combien couftent aux peuples les 
guerres,Iors mefme qu'elles foiirglo- 
rieufes aux Rois qui les ont entre- 
. prifes , entendit ces ouvertures de" 

•paix avec joye , & rcpondic aux Am- 
balTidcars, [Qu’il remcrcioit leur Rot 
des offres qu'il lui faifoit faire, &qu'il 
l'alfeûioitde (bn amitiéjQ-i'aiant efté 
appellé à r£mpire,il avoir travaillé à 
terminer les guerres qu‘il avoir trou- 
vées, mais qu'il avoir évité de s'en at- 
. tirer de nouveliesj Qje fes Prédecef- 
feurs fans doute avaient eu des fujets 
de rompre avec les Perfes ; mais que 
pour l uy , il répondroit toujours aux 
intentions des Princes qui voudroiciic 
bien vivre avec luy j & que leur 
- . N 
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f Maiftre cftant dansccttc rcfoluiîon , 

381; ne pouvoit clioifir un ami plus fincc- 
re , ni m plus fidcllc allie.] L’Empe- 
rcur avoic receû ces AmbaîTadeurs 
avec une magnificence extra ordinaî- 
rej & apres les avoir retenus qiicjique 
temps en fa Cour , pour rcgler avec 
' eux les principales affaires des deux 
Empires , il les renvoya comblez de 
riches P refens 6c remplis dei'admt- 
tation de fa grandeur 6c de fa bonté,. 
tXYIll En ce raclme temps arrivèrent à 
Conftantinoplc quelques Preftres dé- 
putez du Concile d'Aqiiilée , qui ve- 
noit de condamner deux Everquçs 
d’iUyrie convaincus d'eftre Ariens. 
Us demandèrent audiancc à l*Empe- 
rcur , 6c luy prefenterent des Lettres 
de cette Afiemblce , dont Ambroife 
de Milan 6c Valericn d'Aquilce ef- 
toicnc les Chefs. Ces Prélats , apres 
Theoio- rendu grâces à Thcodpfë d’a- 

PEglifc d*Oricnt , -de 
PopprefÏÏon des Ariens , fc plai- 
V . gnoient à luy du defiein qu'on avoir 
pris à/ Conftantinoplc de donner un 
Succeficuc à Melccc \ ce qu'ils regar- 
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Soient comme une perfécution qu*on VAà^ 
alloit faire à Paulin -, qui avoir toû- 38t. 
jours efte de leur communion. Ils le 
prioicnc , pour rémedier à ces defor- 
dres, de faire afFcmbler à AlexancSric 
• un Concile de toute PEglife CatholU 
que, de de le confirmer par fon auto- 
rite Icnpcri ale. Thcodofcaqui n'avoît 
pas de plus grande paflîon que celle • 

<de voir finir tous les différends Ec-s 
clefiaftiqucs , leur auroit volontiers 
accordé ce qu*ils demandoienrj mais ' 
parce qu*il ne vouloir rien furo 
îans confeil , & qu*il craignoit d'af- 
fémbler*des efprits déjà aigris & dif-, 
ficilcs^à réunir , il écrivit aux EveJ[« 
ques d’Orient , & les pria de reve- 
nir à Conftantinople au commence- 
ment de Pefié prochain ,pour y dili- 
bercr enfcmble fur la propoficiôn des 
Occidentaux. 

Peu de tèmps après PEmpercur re- tXlX - 1 
ccût d*autres Lettres , pft lefqaclles 
les Evefques d*occident , après' luy . 
avoir reprefenté de nouveau la nc- 
ceffité d*un Concile univerfel , pour 
condamner Phéréfic d'Apollinaire ^ 

. N ij 
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Histoire de Theodose '^., 
pour dccerminer ceuxavec qui il fal- 
loir communiquer , pour examiner 
l'éleétion de Flayi€n,& pour paci- 
fier tous4cs troubles de l*£glife , le 
piioient de convoquer cette AiTcrn- 
blée , & d'agréer qu'elle fe tint > non . 
pas à Alexandrie, mais à Rorae.L'Em- . 
pereur Graticn le fouhaitoir, & agif- 
ibit de concert avec les Evefques, 
J'héodofe , qui connoilToic l’a déli- , 
, catefledes Orientaux piquez d'une 
faulfe émulation contre les autres , 
,& jaloux de certains droits qu'ils 
s'attribuoieiit vainement , prévoyoic 
qu'ils auroient peine à fe jréfoudre 
d'aller à Rome. Il içayoit qu'ils ne 
. fouffriroient jamais qu'oii touchait à 
vcc qu'ils avoientfait à Conftantino- 
plc, & qu'ainfî la divifion s'augmen- 
reroit au lieu de s'appaiferdl n'eftoie 
pas trop porté luymerme à procurer 
un nouveau Concile,où l'on fe pro- 
pofoit de cfenner atteinte à celuy qu'il 
avoit fait tenir Vannée d'auparavant. 
G'eft pourquoy il ne fe preiTà pas 
de répondre ni à Graticn , ni aux 
Evefques , jufqu'à ce qu'iL euft rc- 
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Connu les intentions de ceu>: qui! 
avoir mandez. 

Cependant Maxime recommença 
fcs intrigues. Chairé de Conftanti- 
noplc , Sc rebuté par Thcoiore , il 
s'eftoic retiré dans Alexandrie auprès 
du Patriarche qui Pavoit trop Icgé*^ 
rement favorifé. Là , fongeaiic aux 
iTîoyjens de troubler encore PEglifc , 
il iTïenaçoit ce -bon vieillard^ de le’. 
chalPer .Luy-melme de fou Siégé , 
s'il n'acheyoibde l’établir dans celuy 
de Grégoire de N^zfanze. Peiit-cftre' 
éïi feroic-il venu à boutv le Goa- 
verneur d’Egypte connoilEmt coin» 
bien cét éfpric eftoir remuant & dan- 
gereux , ne liiy euflr commandé de’ 
fbrtir de la ville; Il fut contraint de 
vivre à la campagne, oà ilfetinc 
en repos malgré luy durant quelque 
temps. Mollis au 'premier bruit delà ‘ 
convocation d’un Concile géncral.à’ 
Rome fl partit promptement , & fç 
rendit en Italie , pour prévenir ceux 
qui n^eftoient pas encore informez 
de fa vie fcandaleufc , & de Ton in- 
tîcufion à l’Epifcopat. H alla trouvée: 
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I Empereur Gratien , & comioilEint 
381, Ton zele pour la Religion Cacholi'’ 

, ^ cjuc , iljiiy prefenta un livre qi|.*il (e • 
vantoic d'avoir compofé contre les 
- Ariens. • . 

Apres cela il s'àdrelfa aux EveC- 
ques , & leur dit , Qu après tant de 
mauvais traitemens fH*Uav»it rteeuâ 
en Orient yil venait enfin en des lieü^ 
ok la ju/Hce eFioit rtcpnnuè y fè'ypi^ lee 
Prélats perfec Ht e^avo'î^ toujours trou^ 

' vé leur afile ^ Qste f m Ordination 
efioit Canonfque y faite par ‘^lufieurt 
Evefques , a^ttoriféè par % Patriarche/^ 
d* Alexandrie, execHtè àXa vérité dans 
une maifon particulière -y niais en un 
temps OH les Ariens oceupoient màîhetc 
teujement toutes, les EgUf que re* 
pendant on avoit maintenu Grégoire \ 
($* l'on venoit d^^elire NeÜairè à fon 
. préjudice. Il leur montra les Lettres de 
communion avec Pierre d'^Alexandrie» 
6c n'oublia rien de ce qui pouvoir le? 
toucher de pieté pour luyj& les ani- 
mer contre les Orientaux, dont ü fça- 
voic qu'ils a voient fujec d'cflic^mç*. 
coniens. 
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P.ir ce difcours artificieux il ^i-UAn\ 
veilla les paflions de phifieurs qui 382»^ 
cftoicnt déjà préoccupez contre l’E- 
glife d’Orient j & la (agefle de Saint 
Ambroife ne fut pas à l’épreuve de 
la difliimilation de cét hypocrite.Ces 
Prélats le rcceûrent dans leur com- 
munion comme un homme de bien 
qu'on. perfécutoic en Orient , qui 
avoir droit, félon les Canons, de de- 
mander l’Evefché de Conftantinople, 
Comme ils n’eftoiçnt pas pourtant 
rufECamment informez de l’affaire,îls 
en renvoyèrent le jugement au Con- 
cile qui devoit bicii't-oft s’afliembler 
de toutes les parties du monde , ÔC fe 
contentèrent d’écrire ^ Théodofe , . 

pour le prier d avoir égard aux inte- ^ 
refis de Maximc,aiitant que la paix de 
i’Eglifc le pourroit permettre» 

Pendant que ces cliofes fc paf- lxXI 
foient en Occidentales Evefques d’O- 
rient convoquez une fécondé fois par 
l’Empereur ,fc rendoient k Conftan- 
tinoplc. La plufpart de ceux qui s'y • ^ 

eftoient trouvez l’année d’auparavant 
y reYiinent;& ceux qui ne purent foc- 
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Histoire de TheodOse 
tir de leurs provinces donneicnr leur 
confcn'^eraent par écrit j & pouvoir 
d'agir én leur nom’. 1) n’y eût que 
Grégoire de Nazianze qui n'y voulut 
avoir aiicnne parr , & qui s’en excu- , 
fa fur le peu de fruit qui revenoit or- 
dinairement de ces Aflemblées tumol- 
ttrenlès>& fur fesînfir mitez qui ne lui 
permettoient pas d'entreprendre çç 
voyage. 

Aulli'toft que ces Prélats furetit 
' arrivez > Théodofe -leur communi- 
qua la proportion que faifoient les 
.Evefqucs d’Italie , & voulut avoir 
leurs avis fur le Synode général 
qu'pnauroit voulu convoquer àRo*^ 
fnc. Ils répondirent , [ Qii'ils ne re- 
fufoienc pas de côrribuer à l'afterraif- 
>*fement de la Foy, ôe à la réunion de 
l'Eglife ; mais qu'ils lé, prioient de 
confiJérer qu'il n'y avoir point de 
raifons fi préfiates.pour les faire aller 
il loin '} Que durant que l'Occident 
joûïfibit d’une profonde pai5^,l'Oriec 
avoir efié agité de cruelles tfstnpcftes; 
Si qu’aprés cesperfécutîos Ics Eglifcs 
avoiét befoin de la prcfçnce de leurs 
Pafteurs j Qii'au refte ils n'a voient le 
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^ qvii les avoient invitez à ce Concile. • 
Ils ajouftcrenc une ptofedion de Foy. 
flir la Tnnité Scfur l'Incarnation ; 
Sc après leur avoir rendu compte de 
l'êleètion de Nèètaire & de celle de 


^ ' vers ceux d'Italie., pour leur témoi- 
. gner le defir qu'ils auroîent eû de 
lès voir ,& de les afleûrer dé leur 

^ amour pour Tunion ,& de leur zèle • 

, pour la Foy.L'Empereur voyant fous . 
J ces démonftrations d’amitié & de • 
Religion beaucoup de froideur 
y - d'indifféicncc dans leur, efprit', re- - 
ceuc leurs excufcs , & crût qn'il faU - 
f loir empefchcr une AlTèmblèe qui fe- 


Flavien, ils les prièrent de vouloir 
les approuver de quitter lèurs af- 
^ fcétions particulières pour l'intéreft 

Cnmmiin Ae FPfrrlifa île 
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19S Histoire DE TnEoiyosE-. 
formez , &c qui ne produiroit vray-' 
fcmblablement que des troubles pa- 
reils à ceux qu'il avoir -veûsavec,taiic 
de déplaifir à Conftaïuînoplc.lljman*' 
da donc à l'Empereur Gratien,& aux-, 
Evefques d'kalie. [Qu'il avoir fait de 
fcrieufes réflexions fur la demandé 
qu'on faifoicd'ün GoncMe Oecumé-- 
niçjiic à Romc,& que les 
fbn Empire, qu'il avoir confultezlà- 
delftis , luy avoienr allcgu.4^3 diffi- 
culté du voyage en une faifon avan- 
cée, Ôc le peu d'apparence qu'il y " 
avoît qu'iU pufl’enr abandoniiner: 
leurs Eglifcs pourfc trouver à une 
Airemblée qui n'eftoit pas fî ncccflai- 
rc depuis celle de Conftantinoplç V' 
Qii'il n'avoir pu réfiftcr à ces raifôSj 
mais qu'il les prioit d'eftre perfuadcz. 
au'il conttibueroit à- la paix de tout 
011 pouvoir, & qu'il y porterôît touS; 
ceux qui dépendoienc de luy. ] 
Cependant les Gors de la fuîté 
d'Athanaric eftoienc arrivez eh leur 
Païs. Comme ils n'ch avoienr efté. 
chaflez pour aucun fujer dé hainé. 
particulière qu'on euft contre eux 
üs y furqu leccûs fans aucune diflSi- 




) 

,.1 


*1 








LE GranîTi C în^U‘r,îI. 


fâC* 

’ilf 

0 ' 

k 

iti 


5(15 ■ 







eulté.La fiielité qu’ils avoTét gardée VAtt\ 
à" leur prince jufqu’à là fin,paroi(Tüit ‘ 3^9«-' 
loûrble mefme aux I5arbaresi& Frici- 
gernCjà qui il iiuportoit de faire va- 
loir un fi bon exemple , les retenoic-. 
volontiers'aiiprés de lui,& Les favori- 
foie en toute rencontre. 

Ccux-cy ne celToiêc de râcôtcr les- 
grandes chofes qu*ils avoient vcûes- 
dans la Cour de Conftantînople , ôc; 
de louer fur tout la magnificence &- 
la bonté de Theodofe. Ils cntrcte-- 
noient le Roy & le peuple des' civi- 
Btez qu’il avoit faites à Athanaric , 

.& des honneurs qu’il luy avoit ren- 
dus après fa mort. Ils montroient ks' 
prefens qu*il leur avoit faits: ils redi- 
foient les paroles obligeantes qu'il 
leur avoit dites ; & à force de parler 
des grandes qualirez de l'Empereur,, 
ils réiuifirent toute leur naiion,quel- 
que prévenue qu'elle fuft contre luy,, 
à le craindre 8c à l’eftimer. 

Fritigerne qui fc voyoît avancé en 
âge, qui craignoit les révolutions^ 

& qui d’ailleurs rçavoic connoiftrc' 

^ prifer la vertu » réfolut de recher^- .• j 
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L* j4n cher l’alViance & laproteâ:ion d*tr»' 1 
381 . Prince qu*on luy reprefentoit iî puif*"- 
; && fi générenx.ll propofà {bn def- •] 

fcîn à l’arniéc. Les Capicaines & les ■ 
; ’ foldats y côfentirentjlcs uns touchez 
du bon traitement qu*on avoir fait 
, à leurs compagnons ; les autres ex- 
citez par refpcrance de fervif un En>'' 

- percur libéral & bienfaifant. Le Roy 
Sollicita les Grotûngues qui eftoient. 

^ afibeiez avec lui depuis plnfieurs an- j 
nées , de prendre le. mefme parti : ' 

J. mais ils le refuferent, foit qu'ils fur-*] 
fent préfiez d'aller joindre le gros de 
leur nation, dont ils s-eftoient fépa- 
, refc ; foit qu'ils efpérafient que leur 

Gavaleric pourroit faire encore quel- 
que irruption dans les terres de l'Era-- 
pîrc,& remporter che^ eux quelque; 
butin confidérable,. 

Fritigerne choifitdonc les princi- 
paux Chefs de fon armée , & les en-- 
voya à Theodofe pour luy demander 
fon amitîéj& le fupplier d'avoir pour 
luy & pour tout fon peuple la mefme 
bonté qu'il avoir eue pour Athana- 
cic & ceux de fa fuite. 11 prometcôic: 
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cFcftre inyiolablemét attaché aux iii- h jiti 
t-érefts de l’Ernpice,& de luy rendre , -Æ 
s'il pou voit 5 autant de fer vice qu*il ' S 
luy avoit fai t autrefois de tort , fous ^ 
un Empereur moins fa ge 5e moins ' v ' 
généreux que luy». ^ 

Théodofe. receûc cette députation ^ 

avec tout l’honneur 6 c tous les té- 
moignagcs d’amitié poffibles.il pro- 
mit de traiter les Gots comme fes \ - , .J 
alliez, & de les aimer comme fes . 
iiî jets-, Quoy- qu’ils. n’eulTent ptopo- . 
fé aucune condition , ^il leur en fit 
de ‘ très - avantageuCes , ordonnant \ 
qu’on leur fournift des vivres en ./ ‘ 
abondance , 5c leur affignant de ter- 
xes dâ» quelques Provinces de l’Em- 
pire. Les Gots depuis ce temps - là Gro/. * 
fervirent toujours l’Empereur. 11 y 
en eût prés de vingt- mil le qui pri- ^ 
xent parti en divers lieux parmi fes • 
troupes : le refte fe tint fur les bords / 

du Danube , pour empefeher les an- 
très Barbares de courir Tur le pais ' ; 
des Romains. . " 

En ce mefmc temps les Evefques ixxiŸi 
d’Ixalic reuouY^lIcient leurs infiâces ' 


.5^3^- Histoire de Theodosf 
An auprès de Gratien , fur la.- convocà'^ 
8i* tion du Concile général qu'ils prc- 
tcndüîcnt tei>ir à Rome : maîs cc 
Prince les renvoya à Théodofe, pour 
- fe décharger dè ce foin , & pour rie < 
point cmrer daris les diffcrends deS' 
Orientaux avec ceux d'Ocçidenr*. Ils 
écrivirent donc k Thcodbfe fur ce 
fujet. Ils y ajouftcrent jdcs plaintes* 
contre l’éleétion de Flavien & celle > 
dcNe<Staire. Ils improuvcrent mef- 
me celle de Grégoire de Nazianzc,, 


. af 


& fe déclarèrent en faveur de Maxi- 
ms J demandant que fa caufe fuft ju. , 
gée à Rome comme celle d'Àtha- 
iiafe , de Pierre d'Alexandrie , & de u 
pl.ufieurs autres Prélats d'Orientjqui ] 
avoient cri recours au jugement de 
l'Eglife Romaine. 

L'Empereur , pour terminer cette\ ; 
affaire ,& pour oftbr tout fujet, de 
divifion , leur récrivit fortement , 


[Que leurs raifons n'eftoiét pas fuffi- * 
fates pour affembler un Concile uni- } 
vcrfcl; Qiie les éie«Stions de Ncébaire’ j 
& de Flavien s'eftât faites en Orient, ; 


elles ne dev-oiét point être jugées hoi^: 
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^es lieux où toutes les Parties croient 
prelèntes : Qiie les Evêques d'O rient 
avoient quelque fujet de s'ofFenfer de 
leurs demandes peutraironnablcsjQiic 
pour Majfime , il s^étonnoit que des 
Prélats fi éclairez eulFent eu tant de 
facilité à croire un Im porteur recon- 
nu^qii^il étoit refolu de faire punir, s^’l 
ofoir approcher de Conrtantinoplc. ] 
Ainfî Théodofe prenoit foin des 
affaires de f Ertat & de celles "de PE- 
glife méritoit que Dieu le favo- 
rifât de tant de fnccés fiirprenans ,, 
qui rendirent fon Régné recomman- 
dable. 
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